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Trente milliards 
de dollars 


marchés 

moné tal rea at bour^sra ratisn- 
nant laur souffla. Après daux 
mois da tractations complaxas. 
la Congrès a méricain s fini par 
iTantandra sur uns réduction da 
30,2 mURards da dollars du défi- 
dit budgétalra. Désormais, las 
sept prfci ci p su x pays ïndustrMs 
pouvant pidiiiar la déc l aration 
tant attandus, qid ast caniéa 
caknar las aqirits an réafRimant 
la néoasshé da stabilisar las 
monnalat at surtout do mîoux 
eooitionnar iss poétiques éeono- 
miquat. 

La krach da WaB 5traa& la 
19 octobre, avait co ns titué la 
rév él staur da tous las ilétéqtiHI 
bras éoonondquas momHaox at 
da la défianbo croissanta é 
régsrd des Etsb^Unis, ooupabias 
avant tout da vivra au-daasus da 
leurs moyens. Was Wn gton avait 
déddé da rslavar la dM an dépit 
d*lmp^tifs fort peu intamstio- 
naux, eaux da la campagne présî- 
dantialla. 

Pour dbacun. la victoire ast 
amftra. La présidant Reagan a dû 
aecapcar une haussa des impfits 
oontraira i son crade mdle fdh: 
répété. Las parlemantairaa 
démocrates ont entériné on 
compromis sur S,1 ndUons do 
doHsrs (l'aida è la Comrs snti- 
saneflnists. 

Zma Etats-Unis 
awrisnt pu s'anorguaeHr d'uns 
réduction da 70 ndKsrds da doir 
lara du déficit 1986-1987. 
nunané â 148 mlB si -di . Mais la 
profoeda ré f or m a fi a ca ie Intra- 
(kdea le 1« janvier damier avait 
assuré des r a nt réa a a xcaption- 
naBas da 20 mlBisrds da dollars. 
En 1968. eBa rédidra las looattea 
da (lualqua 12 mill i ard s . 

A bd sauL ca doubla phéno- 
mène parmac tout juata da laaln- 
lanir nmpeaaa faudg étai ra après 
Isa MMi q a a i ai oni da ti épaa s as at 
lalèvamant d T i s pet s décidéa par 
la Congrès. Et sL eonuDa chacun 
la prévoit, la cr ol s aan c a a méri- 
eaina ea rat aml f . d'aat par un 
déficit supérieur é otiid da 1987 
qua laa Ci s m U nia tanobiaront 
ran n éa an cours. 

Lo compromis annoncé é 
Washingûm no peut pour autant 
étra oontidéré oomma dérisoire. 
Un pee e été frencM. dont la 
valeur n'aat pas aa u is m a nt aym- 
boliqua. R resta é lui donrter 
toute sa p er t éa httamatfcnaia. 
La présidant Reagan, qui a su 
roprsndra fbiitistiva poBflq u a 
aux EtatuUnlib aah désormais 
qu'R n’aat plua an prandèra Hgna 
au sabi du s groupa daa sept s. 


Lm balle sa 


retrouva, ans fois da plus, dans 
la eamp du rABamagns fédérale, 
qui éat toujours aussi peu 
ampraaséa é prendra las 
msiuraa da ra l an ca qui sartiant 
néiiasialrai^ pour c ompan a ar un 
peu plue da rigueur amérieaina. 
Les n d a ea an g arda daa éeono- 
m i s ta s , le s d s m is ri jours, la rap- 
paBant teutaftola. B n*ast phia 
tanyada jouer aux B b s h iamuti- 
etiaa ti Ton vaut éritar da nou- 
veBaa tourmantea monétaka s ou 
bouraièraa ot uns récaaaion 
m o n dl a la. 


Le conjoDCtan CB Fruce 
L'INSEE ne pcévoh pas de 
répercDsnm dn knch bour^ 
sicr au cours dn premier 
lesoecire 1988. 

fUnpati24.} 
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Le Congrès américain a 
adopté, dans la nuit du 21 
au 22 décembre, une loi de 
finances permettant de 
réduire le déficit budgétaire 
américain de 30,2 milliards 
de dollars pour l'année 
1987-1988. Le compromis 
avec la Maison Blanche, 
après deux mois de négocia- 
tions, n'a pas eu d’effet sur 
le marché des changes, peu 
actif en cette veille S? fêtes. 
Cet aeewd était la condition 
préalable à la mise en œuvre 
d'un nouveau plan de 
concertation des sept princi- 
paux pays industriels pour 
calmer les esprits et cœri^r 
les déséquilibres internatio- 
naux. Désormais, les mar- 
chés attendent de conmâtre 
les intentions des Sept. Une 
déclaration commune 
devrait indiquer la part du 
chemin que le Japon et sur- 
tout la BFA sont prêts à 
parcourir. 

(Linpage24I*artid£ 

deJANSRAÜZE.) 


Le ilteieiiieiit ta friçaises 

avÉ (»Éiiié fts IM 11) 

Les ventes d'armes françaises à l'Iran se sont-elles 
arrêtées apiés les élections de mars 1986 ? La question a 
été posée à plusieurs r^rises ces teng>s derniers. Pour en 
avoir le cœur net, nous avons enquêté, notamment au Por- 
tugal, pays de destination d'exportations, dûment auto- 


\ au moins des matériels récemment livrés à des sociétés 
pœtugaises aurait été réexportée votre ne leur aurait 
jamais été livrée. Quelle fut leur destination réelle ? Il 
existe de fortes présomptions pour que ce soit l'Iran. 

Pour les affaires remontant à ravant-mars 1986, 
M. Jean-Franç<Hs Dubos, ancien chargé de mission auprès 
de M. Charles Hemu, alors ministre de la défense, a été 
inculpé le lundi 21 d^mbre (lire page 10). 





lire page 8 l^aillck de Battasd Le OeudR^ 
Georges Marion et Edwy PlentiL 


Le numéro deux du FLNKS écroué 

M. TeadnéYâvéné a été inculpé 
de pmoeation au meurtre. 

PAGE 28 

Un document sur la contestation 
en Union soviétique 

Le dialogue du 27 juiUet 1987 
entre M. Gnmqfkoet une dâégiiiain de Tatars de Oimée. 
PAGE 3 

M. Mitterrand à Djibouti 

Un double amdmsaire. 

PAGE s 

Affaire Chaumet 

La Commission bancaire se constitue partie cMle. 
PAGE 28 

La guerre des mosquée 

Qperelle de chapelles chez les musulmans m France. 
PAGE 10 

Les Grands Prix nationaux 
du ministère de la culture 

Ântoitie YUez, Johany Haüydtqi, 

Sandrine Btmiudre, Robert Pù^L.. 

PAGE 13 


Le sommaire complet.se trouve en page 28 


Manifestations, répression, grève de solidarité 


Israël dans la tourmente palestinienne 



Un pcrte-pùrote militaire 
israélien a aielarê. le lundi 
21 décembre, au terme d’une 
joiunde au cours de laquelle 
encore trois Palestiniens ont été 
Otés. UN quearième étant mort des 
suites de ses blessures reçues la 
veille lors d'affrontements en Qs- 
jordame: •ha retenue relative 
manifestée par l’armée a été inter- 
prété comme de la fûblesse. A 
partir de demain (mardi), iknis 
augmentons llmpcniance de nos 
farces pour faire {neuve d’une 
prés ea c e beaucoup plus masâve 
et a^ avec davantage de déter- 
mination. > 

UM-eL-FAHlS 
do notn envoyé spécial 

Le jea de le • petite guerre » va 
durer quelqnes heures. Au pied 
d'Um-EI-Fahin, grasse bourgade 
arabe isimélieane à une cinquan- 
taine de kiloiBètns au nord-est de 
Tel-Aviv, des gamins de dix à 
quatone «ns affrontent quelques 
soldais. Pierres cootie grenades 


lacrymogènes, visages poupins 
euturbaimés dans le traditumnel 
keffieh palestinien face aux cas- 
ques à visière des forces de sécu- 
rité. La scène serait banale elle 
avait lien dans les territoires 
occupés, et non en Isiaèl même. 

L'entrée de la localité est bar- 
rée par des pneus enflammés. Sur 
les GoUines avoisinantes, aux ter- 
rasses dm maisons, la population 
adulte — plusieurs centaines de 
personnes — regarde « ses 
enfants >. On se passe des grappes 
d'oignons destinés i dissiper 
l'en'et des gaz lacrymogènes. 
Quelques mètres pins bas, la 
route creusant dans la vallée sera 
momcaitanément coupée. Mais, en 
d’après-midi, la dispersion des 
manifestants aora lieu sans vérita- 
ble heurt. A révidence, pour les 
enfants d'Um-El-Fahm, il s'a^ 
sait d’abord de montrer qu'iei 
aussi on était capable « de faire 
un peu » comme les jeunes mani- 
festants de CisJonUnie et de 
Gaza, qui, depuis maintenant 
dn» semaines, anrootent l'armée 


flans des dreonstanoes beaucoup 
plusduies. 

Après tout, tel était bien 
robjectif de cette • journée de la 
paix» décrétée par lea Arabes 
dTsraèl (650000 personnes) : 
manifester leur solidarité avec les 
frères • des terriuxres. Un mot 
d'ordre de grève générale a été 
strictement observé : «Je n'ai 
Jamais vu un errêt de travail si 
total », déclare le maire d'Um El 
Fahm, M. Hashem Mohamed 
(proche dn Parti communiste). 
Dons les localités de Gainée et de 
Haute-Galilée, où résident de très 
nombreux Arabes israéliens, com- 
merces, entreprises et administra» 
tions ont fermé leurs {XMtes. 

^ et là quelques accrochages 
ont eu Ueu entre manifestants et 
forces de l’ordre, particulièrement 
à Nazareth, où une centaine de 
jeunes gem s'en sont pris à un 
commissariat. S'ils ont rarement • 
été graves, ces incidents n’en ont 
pas moins surpris l'opinios car ils 
se déroulaient au cœur d’IsraéL 
dans des localités où jamais rien 
de tel ne s'était praouic depuis 


longtemps; ce Ait notamment le 
cas è Lod et à Jaffa (cité 
miu^enne de Tel-Aviv) . 

Devam la municipalité d’Utn- 
El-Esbm, le docteur Arbib, méde- 
cin (Tune quarantaine d'années, 
résume les sentiments partagés de 
ces Arabes israéUens qui vivent de 
façon de plus en plus inconforta- 
ble la poursuite de la vague de 
violence dans les territoires 
occupés. » Les Arabes israéliens 
eomprenneta tes impératifs de 
sécurité de l'Etat d’Israël, mais 
nous espérions qu'un gouverne- 
ment démocratique aurait trouvé 
une autre solution que de tua^ des 
manifestants ». indique-t-îL avant 
d’affirmer : «Ajoutes encore. un 
peu de pression et vous aurez tme 
explosion. » 

A quelques kilomètres de là, à 
Baqa-El-Gharbaya. autre localité 
arabe israélienne, les notables dn 
village sirotent d'épais cafés dans 
un local de la mairie. 

AUUNFRACHON. 

(lirelesuUepegeé.) 


SCIENCES ET MÉDECINE 

SIDA et grossesse 

L'épidéniia de SH7A continue sa 
progression. Une -enquête épi- 
démiologique encor» inédite 
fournit une nouvelle photogra- 
phie de la séropositivité des 
femmes enceintes dans la 
région parisienne. Quinze tnhle 
femmes enceintes ont subi 
volontairement le test. 0,7 % 
d’entre elles ont été eomaml- 
néee par ie virus du SIDA. Cette 
proportion est de 2 % chez les 
femmes désirant avorter. Las 
spécialistes qui dirigent cette 
enquête ont nés au point un 
questioimaire parmattant de 
c (âbiar a ia population des 
fsmmas anosintes à haut risqua. 


H Le SIDA ea Chine. 
■ Les droits de l’homme 
et du cosmonante. ■ Les 
déchets radBoactifs dans 
iesmiDesdeseL 

Pages 19à21 



POINT DE VUE : Taffaire de Radio-Courtoisie 

Des anomalies qui n’en sont pas 


par Yves Rocca 

nmtnbredelaCilCL 

Il paraît que notre Cour 
auprénie met en péril la démocra» 
tie! 

Cette étrange nouveUe étant de 
nature à perturber gravement les 
Français. 3 convient d'appréder 
les £Âs avec objectivité. 

On ne tmive an début qu'une 
trèi mince afTane : une radio non 
autorisée — parmi deux cents 
«otree — se pïunt d'être vietime 
des agiitemeati de R&dio- 
Courtoieie — radio autorisée, 
parmi cent atitres - qni ne 
devrait sa «âectii» des faits 
de corruption on a on trafic 
dinfliiaiGe. Un juge d’inoraetM», 
en la prifop*^ de M. Grdlier, 
(ttvre dtme niR iidtvination. 

Sans doute appartenait-il au 
^ et à son — de 


nou r r ir ce dossier en produisant 
des prauvei ou en avaoçant an 
moins quelqnes préionmtions : 
force est de constater qn% n’en 
ont rien fait ; depiûs quatre mois 
ils ont été înqMlèes de donner 
quelque crédibiuté à iemsaocusa- 
tums. 

On jXMimit s'étonner que le 
juge ait cru devoir instnire une 
plainte ansR inconastantc. Mais 
KC. GreOier, dont I*ind^»«ubmce 
n'est mise, en doute par personne, 
est un magistrat acnipiiiem et 
hoanite. On ne loi reprochaa 
donc pas d'avedr dierefaé 
ptosknrs nuds.,. mais 3 chcrdiait 
ntmomablc, puisque la ' moeé- 
dure suivie deirant la ^fCL 
ayasit été {^aitemem légifère, 
fl n'y avait rien à trouver. 

Comment deme expliquer la 
démarche du juge ? Dubord if a 
cru déceler une faîUessc Am* le 


comportement d'on ooDahomtenr 
de la oomimsRMi, fitiMesse qui, si 
eDe est établie, semUe rderer 
^iis du dis^linaire que dn |>énaL 
Mùs fl snmt d'observer que ce 
fait, (lü se âtoe à une dare où la 
c ommissio n n'exishUt pas encore, 
est sans lien avec les déctrions 
prises JW celle-ci. au point qu'il a 
donné liea à rouverture d'un dos- 
Bcr ifisthict. Mais peotiétre cet 
éléaieDt aréü conduit le juge à 
penser que tes choses D’avaîent 
pas été très daîres... 

Or voici préosément (jue par 
une savante orchmtiatioii, où les 
lOtes de premier violon sont tenns 
par certains (vganes de prwe, on 
essaie de cmurainm ropinioo (et 
te juge) que 1a procédure suirie 
devant la CNCL est entaebée 
4** anomaltos », on traduisait des 
« ctTements indisentabtes ». 

(LtretasuUepage II) 




















NICARAGUA 


anoo 
nsissile de ta 


Ua avion cargo D&6 de la com- 
— 5- Aerooica a 


après avoir kié touché par ua missile 
sol^ tiré par les rebelles de la 
Contra. Il a été at^ué à partir du 
territoire costaricain, a amnns le 
ministère nicaraguayen de la 
déleose. Selon la même source, 
l’attaque a fait quatre blessés parmi 
les SIX membres d'équipage de 
Tappareil, qui se rendait à Panama. 
Ce serait la première fois depuis le 
début de la guerre civile que la 
Contra tire un missile confre un 
avion civil nicaraguayen. 

Le gouvernement sandini^e a, 
hindi, cherché à minimiser rùnpOT' 
tance de l'attaque lancée la veille 
par les • contras » contre trois loca- 
ütés minières dans le nord-est du 
Nicaragua, alors que de nouvelles 
négociations cotre les représeo^ts 
du gouvernement et de la guérilla 
sur un cessez-le-feu pour les fêtes de 
NoSi ont recommencé à Saint- 


Dotningue mais ont rapidement 
abouti a use impasse. Le président 
Daniel Ortega a admis que les 
rebelles occupaient une des loca- 
lités. mois a mis en doute les isTor- 
mations selon lesquelles sept mille 
guérilleros ont participé à l’offensive 
«yi iniTit» l'avaient annoncé des (mne- 
parole de la Contra. Il a alarmé que 
le nombre des rebelles ne dépas^t 
pas un mill ier et que leurs opéra- 
tions se poursuivaient « à des fins de 
propagande ». 

Les Etats-Unis « soutîement le 
principe du maintien de la pression 
militaire • au Nicaragua, a déclaré 
lundi M>* Pbyllis <%kiej^ porte- 
parole du déoartement d^iat, au 
sujet de l’offensive de la ^ résiS‘ 
tance ». Washington estime que 
cette pression, accompagnée de 
négocia tioos « Jbrcera les sandi- 
tdstes à respecter les engagements 

? u'iîs ont pris au terme de 
accord • de paix centroaméricain, 
a ajouté la porte-parole. - {AFP. 
Reuter.^ 


CANADA ; la succession de René Lévesque 

M. Jacques Parizeau caadidat « sourmisiste » 
à ia présidence du québécois 

viendra • clairement souverai- 
niste •>. •• On peut, avec un statut de 
province, faire un bon bout de che- 
min mais II y a des étapes 
qu'on ne pourra franchir que 
comme pays, comme nation et 
comme Etat *, a-t-iJ déclaré. 

Seul en lice pour le moment, 
M. Parizeau a déjà l’appui des 
anciens o barons • orthodoxes de sa 
fonnaiton. 11 compte aussi beaucoup 
sur le retour des anciens militants. 
Ces dernières semaines, sept oülle 
personnes ont pris ou repris leur 
carte du parti, fl en faudrait au 
moins vingt fois plus pour que le 
• PQ » retrouve ses effectifs 
d'aman, à un moment ou le Parti 
libéral de l'actuel premier ministre, 
Robert Bourassa. caracole en tête 
dans les sondages. 

MARTINE JACOT. 


MOffTRÉAL 

d e rrofre correspondante 

M. Jacques Parizeau, ancien 
ministre des finances du cabinet de 
René Lévesque, a ouvert, le lundi 
21 décembre, la campagne pour 
l'élection d’un nouveau chef du 
Parti québécois, en se pomm candi- 
dat. 

Depuis que M. Pierre-Marc John- 
son a démissionné, le 10 novembre 
dernier - quelques Jours après le 
décès de René Lévesque, fondateur 
du parti, - de nombreux militants 
avaient souhaité le retour de 
M. Parizeau. 

L’ancien grand argentier de la 
province avait, en décembre 19S4, 
tout à la fois démissionné du cabinet 
Lévesque et quitté la politique au 
moment oh le Parti québécms. tirant 
les leçons de l’échec du référendum 
de 1980 sur la souveraineté- 
association de la province avec le 
reste du Canada, avait décidé une 
première mise en veilleuse • de la 
thèse de l'indépendance du Québec. 
Sous la gouverne de M. Johnson, le 
parti, relégué dans l'opposition 
depuis septembre 198S, avait encore 
édulcoré un peu plus ses objectifs. 

Fdèle à ses options, M. Parizeau 
a d'emblée joué canes sur table ; s'il 
est élu par les militants, le IS mai 
prochain, le Parti québ^is rede- 


9 PARAGUAY ; libération d’un 
des plus anciens prisonniers poli- 
tiques. — L'ex-capitaine Napoléon 
Orrigosa, soUante-trois ans. un des 
plus anciens prisonniers politiques 
d'Amérique latine, a été libéré, 
dimanche 20 décembre, au bout de 
vingt-cinq ans de détention, il avait 
été condamné en 1962 après avoir 
été accusé d'avoir assassiné un 
cadat de l'année, ami de Gustave 
Stroessr>er, >e fils du dictateur au 
pouvoir. - (AFP.) 
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La tension dans les territoires occapfe par 

Les protestations se multiplient dans le monde 


La répressioD menée par l’année 
israélienne face aux manifestatioiis 
dans les territoires occupés a de nou- 
veau fait l’objet de protesutims 
rians le monde, particulièrement 
rians les psvs orabes, tandis qœ 
WashLagtoo a recommandé, luwU 
21 décembre, aux ressortissants 
américains de faire preuve de pru- 
dence s'ils se KBKlaieDt en Cûgoraa- 
nie et à Gaza, les avertissant qn*fls 
s’exposaient à des risques certains. 
Les Etats-Unis se sont en mitre 
déclarés • attristés • par les « vio- 
lences». 

Le Conseil de sécurité a dfi, pour 
la deuxième fds consécutive, ajou^ 
ner lundi ses débats sur les terri-' 
tores occupés en raison d’une oppo- 
sition entre les Etats-Ums et les pays 
amk de l’OLP sur le degré de dureté 
de la résolution à l’étude. A Tel- 
Aviv, le premier ministre israélien, 
M. Shamir, s’est déclaré préoccupé 
par la perspective d’une abstention 
américaine lois du vote du Consefl 
de sémirité sur une résolution criti- 
quant la répression dans les terri- 
toires occupé. Un refus américain 
d'imposer un veto, a-t-il estimé, 
• encouragerait les extrémistes ». 

Dans les Etats arabes, les mes- 
sages de soutien aux Palestinîeiis se 
smit multipliés lundi, et plusieuis 
pays ou organisations ont observé 
une minute de s'ilence : dans le 
Golfe, au Maroc ain» qu’à b Ligne 
arabe. Le roi Hassan U a, pour sa 
part, réclamé une réunion, le 
27 décembre, des ministres des 
affaires étrangères des pays islami- 
ques membres du Comité Al-Qods • 
(Jérusalem) pour examiner la situa- 
tion en Cisjordanie, à Gaza et à 
Jérusalem-EsL 


A Téhéran, fayatdlali Mootazeii, 
saccesseur déri^ de l’imam Kbo- 
meii^, a lancé on appel à de grandes 
manifestations dans le monde entier, 
vendredi proebain. 

D’antre part, tes relations égypto- 
israéUennes qui était déjà Umi d'être 
au beau fixe ne font que s'envenimer 
depuis le début de Tagitation dans 
les territoires occupé, reporte 
notre correspondant an Caire, 
Alexandre Bncdanti. Les antorit^ 
égyptiennes ont en effîst multiplié 
les communiqués et les protestations 
condamnant « l'escalade de la 
répression et de la •mtdenee israé- 
liennes contre la population palesti- 
nienne dans les territoires 
occupés ». Les médias ont unanime- 
ment attaqué la « répression israé- 
lienne» et salue te • Mulèwnent 
populaire palestinien », 

Sur les caoqNis, gauche et isl^ 
mistes se sont pour une fois 
entendus. Lnndi 21 décembre, plu- 
sieu» centaines d’étudiants de nmi- 
versité d'Ain-Chams, au Caire, ont 
mgnifatté contre IsraN et réclamé la 
rupture des relations diplmnatiques. 
Le cheikh de TAzIhar (haute auto- 
rité nxMute de l^lam sunnite) a lui 
aussi condamné les * actions crimi- 
nelles et terroristes » d’Israël et a 
appelé les musulmans à soutenir 
« leurs frères palestiniens ». Le 
cheikh Hamed Aboul Nasr, gnîde 
suprême de ia confrérie des Fières 
musulmans, est ailé plus loin en lan- 
çant, lundi, on appel au Djfliad 
(guerre sainte) « unique moyen 
pour libérer la Palestine ». 

Cette montée p r ogres si ve des sen- 
timents anti-israâiens pourrait fina- 
lement pousser le gouvernement 
égyptien, si l’escalade de la violence 


se ponnuit dans les territoires 
oeenpés, à rappeler son amhBSfiB- 
denr an Caire, indiqne-t-on de 
source proche du ministète des 
affuies étran^res. 

LesréactioMS 
es France 

En Fiance, le Parti soeiaBste est 
« très préoccupé» par la situation à 
fiwMj & Jénisâjem et en Cisjwdame 
et • envisage l’aonti tTune diUgo- 
tion en Israël, en liaison avec le 
Parti travmlliste» de ce pays, a 
dé^rS lundi M. Jaatrdack Quey- 
lamie, porteiarole dn PS. 

De son côté, M. Yves Guéna, 
dépoté RPR et préddeiU du Cerde 
Francopays armws», à appelé la 
Fiance et l'Enrmàagir »pourgue 
Israéltens et Paestùdens se reeon- 
Haissent les uns les autres, adma- 
tent leurs droits respectifs. à tnoir. 
leur patrie et leur Etat, en attém 
dont qu’un jour Us sachent se récon- 
cilia', comme les peuples èuropéais 
eux-mêmes si longfeuqts dMtirés 
atire eux ont su en donna l’exensr 
pis 

Pour sa part, rAsrôeiation de 
défense des ormls de rbomme et des 
libertés démocratiques dans le 
monde arabe a lancé un appel à la 
grève de b fhhn te sdr du réveillon 
de NoCl à b mosquée de 'Paris ou à 
la cathédrale Nobe-Dame de Rbrs 
« en tigne de sotidarisi nvec la lutte 
du peuple aabe patestimen » et m la 
aéation de son Etat indépendant 
sous la direction de l’OLP ». 

Vaedêlémtkm de Beaa devait 80 
nsndre marm à l’ambassade d'IsraCl 
à Paris en vue de remettre nn mes- 
sage de inotestatioo à ’b suite des 
troubles en Cigordanie et Gaza. 


Dans la tourmente palestinienne 


(Suite de la première page. ) 

Les propos sont les mêmes, 
graves et un peu embarrassés. 
« Flous sommes des Arabes 
palestiniens avec la citoyenneté 
israélienne; si vous vouJes, ma 
nationalité - palestinienne — 
vient d'abord, ma citoyenneté 
ensuite *, lance un jeune homme. 
« Nous voultms, poursuit-îl, un 
Etat palestinien dans les terri- 
foires occupés » ; mais il 
s'empr es se d’ajouter que, dans 
cette éventualité, lui-même, 
comme doute b plupart des 
Arabes tsraéUcQs, resteraient en 
Israël. 


Legoiveniei&ert 

dhisé 

Même si leur mobilisation n’est 
que temporaire, et n'a, en fin de 
compte, pas réellement perturbé 
b vie des g^des villes du pays, 
les Arabes israéliens ont montré 
leur force. Près de 40 % d’entre 
eux votent pour l’extrême gauche 
et beaucoup d’autres sont 
influencés par te courant inté- 
griste musulman. Cette tendance 
à b radicalisation - soulignée par 
nombre de responsables politiques 
— ne peut qu’être accentuée par 
b vague de violence sans précis 
dent que connaissent les terri- 
toires occupés. 

Or, de ce point de vue, b situa- 
tii«i n’est pû à l'accalmie. Dans 
tes territoires aussi, le lundi 
21 décembre était une journée de 
grève et de mobilisation. Toute 
activité professionnelle avait 
cessé. Si à Gaza une dizaine de 
! milliers de personnes ont mani- 
festé paeiflqueiDeat, il n’en est 
pas de même en Cisjordanie, où 
I (es accrochages ont été nombreux. 

I A Jenin et Tobas. trois manifes- 
J tants ont été tu& par l'armée 
j alors qu'ils attaquaient des véhi- 
I cules israéliens et une patrouille 
{ militaire à coups de pierres, 

! d'engins incendiaires et de barres 
de fer. 

I Depuis deux semaines, b liste 
I des victimes n’a cessé de s'alloor 
! ger : dix-buit morts, selon les 
I autorités braélieanes, une viog- 
i taiae d’après des sources palesti- 
] niennes. A en croire b prrâse, les 
I troubles - qui pour la plupart 
nwnent l’année aux prises avec 
de très jeunes manifestants — 
pourraient se poursuivre jusqu'au 

janvier, daie anniversaire de b 
création du mouvement nationa- 
liste Fatah. 

Mais à vrai dire, face au cycle 
ininterrompu de la violence, 
aucun responsable ne se risque à 
des pronostics, et te gouvernement 
i d’union nationale (Likoud- 


travaiUbtes) paraît sans res- 
source, au nxûiis sur te plan pcdxti- 
que. 

Dans un éditorial exaStaemeat 
sévère, le Jérusalem Post souli- 
gnait lundi l'étroitesse de la 
marge de manœuvre d'une équipe 
gouvernementale divisée. Qu’y a- 
à négocier quand te premier 
ministre, M. Shamir, et son parti, 
le Likouid, se sont piorâiocés 
sur te statut final des territdres 
(ils ddvent, sekm eux, rester sous 
tutelle braéiicnne) ? 

Avec qui n^oeier, alors que la 
plupart des dirigeajots nationa- 
Ustes de Cisjordanie et de Gaza 
ont été écûtés ? 

Le premier mimsire est jusqu’à 
présent resté de marbre : « Ces 
événements, art-il r^>6té lun^ ne 


dotvertt pas. suscita de réactions 
de panique et seront surmontés 
comme les précédents ; l’ordre et 
la sécurité sont des impératifs 
plus importants que l’image 
négative d’IsrtdU qiti se reflète 
àatsies médias. » 

Quant aux chefs tiayaflliste^ ■ 
as étaîeDt absents dii'' pays. Le 
mitiia tm des affaires êtrangbes, 
M. Pérès, n’a Jénisatem 

que dimandré soir, à lissoe d’une 
tournée de dot jours en Amérique 
latine; le ministre de la défeirê^ 
M. RaÛn, ne devait ràitrer que. 
ce maidi des EtatfrUnîs. 

Et b y devrait, en prâ^ 
dpe, tmûr cette semaine son pre>. 
mier débat sut b situation dans 
tes territinrea.,. 

ALMNFRACHONL 


Le conflit 
dn Golfe 

Nonrelles 

opérations 

sorlefront 

Les forces irsnîeimcs oit lancé, 
lundi 21 . décembre à l’aube, une 
nouvdte opération dans b réÿon 
frontalière de Fakkeli, « mettant 
hors de combat près de ntilie sol- 
das irakiens » et « libérant 30 kiit^ 
mètres carrés du territoire iranien » 
au aord .de FaUoeh a annoncé un 
communiqué de l’étatratajor banieiL 

Cette attaque à été lancée sur b rive 
est daJtenve Do-Inÿ, au nord-est de 
Faldceb (près de ZobridaL sud dn 
front), •' une région inudenne occu- 
pée depuis le dUntt du conflit pa 
les faces de Bagdad », indique te 
communiqué, selon lequel les 
troupes haldennes ont lancé sans 
soeâs hindi aprèsHnidi plusteurs 
coatrê^ensives pour reprendre 
hnus positions. Cette opération, pr^ 
cise encore le communiqué, fait 
snhe à celte menée dimandw par tes 
troupes inateiines dans b r^on de 
Zobcùdat, proche de Fakkefa (au 
nord de b ville irakieniie d’Ai- 
Amarah). 

Pvgdyd a, de son cêté, îiuÜqué 
fiimM snr que les foroes iraktennes 
avaient mû en échec une attaque 
iranienne lancée lundi, matin à 
20 km au nord de ^sscnali, tuant 
mille deux cents sddats itanieas. 

Par aDleurs, te président Andteî 
Grtxuyko a assuré lundi te nd Hus- 
sôn de Jordame, arrivé dans b jour- 
née à Moscou, da soutien total de 
rUiüon soviétique à b tésfdution des 
Natxats unies exigeant nn cessez-le- 
feu entre Fhran et Plrak. 

• f> fiât que Pirak soit seul prit 
d.uR r^entem politique est insuffi- 
sant ». a déclaré M. Gromyko, kus 
d'un dîner en llioniienr du itM Hns- 
son. 

L’URSS a d’antre paît, présenté 
lundi aux autres membres du 
Coni^ de sécurité de l’ONG un 
pR^ de déebration sur te conflit 
1ra»-lrak‘ rappebnt aux deux belU- 
gérants la nécessité d’accqiter un 
règlement de paix, a-t-on appris’ 
lundi dans les l'entourage du 

Dam les sûBeiix diplomatiques 
ooddeotaaxrmi se montre déçu par 
ce texte. Selcm tes mêmes sources, le 
texte sonèàque ne fait pas çiécifî- 
quement référence à b mise en 
œuvre d’évâôtiieltes sanctions en cas 
de nmi-ap{£Gatiœi de b résobtion 
598, qui, p^ de sb mois après son 
adoption, reste enoore lettre morte. 

La réscAitiaa exigeait notamment 
on eessex-le-fea immédiat et 1e 
retimt sans délai des forces des deux 
bdB^rants sur les frontières inter- 
nationateiâent teooim&es. 

(AFP. Reuter) 


LIBAN 

Attaques 

de la résistance islamiqiie 
dans le Sud 

contre l’année israeBaine 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

La résistance islamique libanaise 
a multiplié les opérations, la 
• zone de sécurité • bordant b froih 
tière avec Israël, contre l'aimée 
israélienne et ses supplétifs de 
rArmée du Liban sud (ALS), pré- 
sentant désarmais ces atones répé 
tées comme faisant partie du même 
souièvement que celui de Cisjorda- 
nie et de Gaza, contre le même 
occupant. • Palestine-Liban sud: 
un front commun contre la répres- 
sion israélienne », titre te jrârna] 
AsSafir, 

Ainsi, te chüsme libanais, profon- 
dément hosiiie aux Palestiniens pour 
en avoir subi b ioi durant des 
années, avant llnvasion israélienne 
de I9S2, se reiFDuve-t-il aujourdliui 
du même bord qu'eux, sous b ban- 
nière de riran qui parraine l'appui 
islamique aux manifestations dans 
les territoires occupés. 

La résistance tsbmîque a donc 
lancé des opérations quotidiennes an 
cours des denûers jours, dont trds 
au COUTS des dendères vingt-quatre 
heures. L'une d'eltes, ■ â l’ira- 
nienne», c'est-à-dire par vagues 
d'assaut humaines, menée 1e lundi 
21 décembre, a fait, selon elle, 
trente morts et des blessés («s 
rangs de ses eanemb et, selon 
l’ALS, un mort et cinq blessés dâng 
ses rangs contre cinq morts parmi 
(es assaillants. Des hélicoptères 
israéliens ont ratissé te secteur de 
Nabatieh. tirant des roquettes paral- 
Iclcmcni â des bombardenaents 
d'artillerie qui ont fait six morts et 
vingt-quatre blessés. 
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Etranger 


Un document sur la contestation en URSS 


Le «dialogue» du 27 juillet 1987 
entre M. Gromyko et une délégation de Tatars de Crimée 


MOSCOU 

fie notre, eonee p ondante 


Le 27 juillet 1987. une délé ga tion de vingt et 
un Tetare de Crimée était reçue au Kremlin par 
le chef de l'Etat «o(Wiétic|ue. M. André! âromyfco. 
Vingt ana après une pre mi ère tent a ti v e infruo- 
triffnwt d*éxpéear leurs, reventfcatio n s dans le 
esfdtale ecnéatique; les Tatars de Criméei. encou- 
ragés par line atmo^ihère de retativé ouverture 
poétique, se trouveiént de nouveau i Moscou 
depiâs pi^ d'un mois. 

Accusés par StaOne à la fin de la guerre 
d'avoir ooBaboré avec les nazis, les Tatars furent 
déportés, le 18 mai 1944. de te République auto- 
nome de Crimée, qui avait été créée pour eux en 
1821. Plus de 200000 personnes furent embar- 
quées dans dee ts e g mi s à bestiaux, la plupart 


vers rOuzbékistan. beaucoup périrent dans ce 
transfert. Deux ans plus tard, un décret annon- 
çait ta suppression ds la Réptdriîque de Crimée, 
dont la territoire, sur les bords de la mer Noire, 
devait être phis tard f ettael ié à l'Ukraine et 
repeuplé de Russes et cTUkrakiiens, Les Tatars 
commencèrent alors une longue série de démar- 
ches pour tenter d'obtenir la rétabtiseement de 
leurs droits. 

En 1956. un décret accorde aux Tatars un 
statut normal dans leurs lieux de résidence. Mais 
ea décret, non rendu puiifie. n'autorise pas tas 
Tatars é regagner la Crimée et précise que les 
biens qui leur ont été confisqués ne seront pas 
re stitués . En 1966. les Tatars vieiment è Mos- 
cou. dont ite se font expulser. Cn juület 1967, Us 
reviennent è quatre cents avec l'intention de 
manifester sur la place Rouge, ce qui leur vaut 


d'étre reçus par Youri Andropoy. è {‘époque chef 
du KGB. Le 6 septembre suivant, un décret 
reconnaît que la population tetare a été ir^uste- 
mant accusée de collaboration. Mais il ne racon- 
naft pas la nation tatars et ne rétablit pas ses 
droits eoUsetifs. 

En juillet 1987. ils se retrouvant à plutieurs 
eerrtainas sur ta plaea Rouge. La police toléra ce 
rassemblamecn süeneteux pendant quefquas 
jours, en les isolant à l'intérieur d'un vaste cor* 
don policier. Le 23 au soir. Tass publia un com- 
muniqué lu à la télévision, qui réaffirma la earao- 
tèra injuste da l’éviction ds la population Tatars 
de Crimée. Mais il réaffirma aussi las exactions 
de «dix bataff/ons et quatorza eompagn^ da 
vofontarras tatars m, accusés d'avoir participé 
panant ta guerre au massacre de 86000 rési- 
dents de Crimée et de 47000 prisonniers de 
guerre. Chiffras que les Tatars récent en bloc. 


Parallèlement, le Kremlin annonce la créa- 
tion d'une commission qui examinera Iss reven- 
dications des Tatars. Démarche tout à fait 
excaptionnella. M. Gromyko reçoit la 27 juillet te 
délégation, dont les porte-parole se déclareront 
s très mécontents» à l'issue d'un entretien de 
deux heures et demie. lira ci-desso u s les 
principaux extraits de cette discussion au cours 
da laquelle M. Gromyko cherche è temporiser en 
prenant soin de ne pas faire de promesses. Qu^ 
tra jours plus tard, les Tatars étaient emmenés 
menu militari par la pofice et mis dans dee avions 
è destination de leurs lieux de résidence. Depuis, 
des groupes de travail créés par la commission 
ont enquêté auprès des Tatars, lesquels de leur 
D^é ont poursuivi leur mouvement de protesta- 
tion, an particulier an Ouzbéidstan, face è une 
attitude de plus en plus ferme des autorités. 

SYLVIE KAUFFMANN. 


Après que M. Gremyéo sut-nvhd 
ses éitertecumurs é c faits part de 
leurs ptéoecupadons ». un Tetar. 
me/nbra du Parti . communiste, 
prândJs parafe: 

tPartcut on nous accuse, on 
nous (fit que tes Tatars ont été des 
tnitras. On peut dre que le décret 
(du temps de guerre) existe tou- 
jours. bien qu'9 ait été abofi en 
1956 puis fbrmaliemant retiré. 
Mais il y a ia seconde partie du 
décrât sur i'ffttsrdfcdon teite aux 
Tatars de revenir dans leurs villes 
natales, et le tait que tes biens 
confisqués ne seront jamais resti- 
tués. Or. offirieltement. les Soviéti- 
ques ont le droit d’hatxter oè ils 
veulent. Même maimertent. on 
continue è chasser des Tatars de 
Cr i m ée . » 

L'oraiBur cftB alors une lettre de 
Tehkatav AaotMâanou, koSthoeien 
du^sgedeVydnyanCrimée: 

c En février 1985, j'ai déménagé 
(fOuzbéldstan avec ma femme et 
nos six entartts. Nous avons acheté 
une maison. On a refusé de m'éta- 
blir las documents offideis pour ta 
maisan et de me dormar ta permis 
de réadenca. On m'a dit : voua êtes 
tatar, vous avez vendu ta Crîméa, 
on vous a d^ chessés et vous 
n'avez pas ta droit de vivre id. La 
3 juin 19fô, à 5 heures du matin, 

deux re^Kinsabtas de ta police nous 
ont chassés de ta maison. Les 
entants ont été envoyés dans un 
foyer de Smferopol et. au bout de 
trois jours, te tnilice tous a rat»- 
voyés séparément en Ouzbékis- 
tan. I 

«Ls presse: on reflet 


une partie de nos jeunes étaient 
oontre. Ils avaient des raisons. » 

M. âromyfeo : c Nous ne pou- 
verts et ne devons tromper per- 
sorme. ni traiter cela à ta té^e. 
(...) Une réponse ne vous sera 
donné que kvaqu'on aura étudé ta 
question, ce n'est pas pour nous 
débarrasser de vous. (...) 

s II taut tout peser. Si tout était 
si simple, nous n'aurions pes créé 
une eommisdon. On aurait choisi 
deux ou trds « sages » et on leur 
aurdt donrié trois joias pour trou- 
ver une solution. Mds il n’y e pas 
de miracle. Aiqourd'hui, ta Oviat ne 
marche pas sur l'eau. * 

Un Tatar : < Noua oonsidérons 
comme insdmissible ce qui s'est 
passé an 1944. > 

ML Gmmyko : « Vous savez, 
beaucoup de choses ont changé 
depuis lors, écortomiquemerrt, eth- 
niquement... Que taire des popula- 
tions qui sont lè-bas 7 Tous les 
dtwser 7 > 

Plasieure Tatara en même 
Camps.*€ Non. rton. > 

H7an^aasdéj&: 



Uw femme : * De quelta éduca- 
tion morale peut-on parler lorsque, 
par la communiqué de Tass, ta 
presse a compromis la Rgne du 
parti. Ce qui sa passe en Crimée et 
ce qu’écrft ta presse est un reflet 
des temps staiMens. Quand on 
rKXJS a proposé cette lanccntra. 


Un vieux Tetar : c II y a vingt 
ans, quand Andropov nous avait 
reçus, on avait examiné les mêmes 
questions qu'aujourd'hui. Youri 
Vtadimiroriteh (NOLR : Andropov) 
nous avait eSt qu'il n'y avait aucun 
proMème. Nous ne voulons pas 
qu'on laisse tomber ça comme par 
lepassé. » 

M. Gromyko : c Andropov 
avait dit de bonnes choses, mais 
auaaie dédsîon n'avait été prisa. 
Nous, nous nous exprimons pour 
préparer catte déctsiorL Nous ne 
voulons pas vous avoir parlé d'un 
plan remarquable, pour qu* après ce 
plan se révèle irrtelîsable. Il ne sert 
à rien de gagner un jour, une 
semaine, un mois. (...) f 

Le même Tetar ; s A l’épo- 
que. j’evata demandé pourquoi an 
n'avsft pas inclus des représen- 
tants de notre petqile dans les com- 


missions. On m‘a>mit dit : < Quand 
ale tempe viendra, on vous le 
a dira, a 

M. Gromyko : s U y a paut-êçe 
eu des dizaines da ces commis- 
eions. mais une comme odle-ci, 
jamais (...). Nous dmarions que 
vous nous fessiez confiance, et vos 
doutes à ce sujet noue louchem, 
d'une certaine marûëra. > 

Un Tetar : t Pouvons-nous 
d fltag uwr l’un de nos camarades 
que vous eiformerez, Qu bien ce 
sera à travers la presse ? > 

M. Gromyko fen fiant} ; < Un 
cxMTaspondam ou un eiformateur 7 
Vous avez beaucoup d'imagkie- 
tkn... Je vous dirai cad ; moins de 
ruse, davantage d'honnêteté... 
ibtaubafu},.. et te do parvaox 
à urw juste décison. La sincérité et 
la vérité aont sœurs. > 

Un Tatar ; sEst-oe que ta 

cxxnrnieskNi se fixe pour objectif de 


restaurer tous tes droits violés ds 
rwtre nation, tous les droits qui lui 
avaient été accordés en 1921 7 a 
ML âwnyko .* c Pourquoi 
fOrmulâz-vous votre question aussi 
agraservement 7 Je vous ai dît : 
nous aimerions trouver une juste 
solution. Nous n'allons pas quelque 
part dans Taspace, rxius vivons sut 
terre, en Union soviétique. (...) a 

Le cbtf de rEtat sonêtiqne : 
«Nos gens essaient 
de roos protéger» 

» Ce qiû hier vous paraissait 
souhaitable, faire pression sur la 
direction, rester plus longtemps ici. 
manifester, cela vous pereît possi- 
bta aujourd'hui, mais on tait c’ast 
pire pour vous, pas pour ta dlreo- 
tion. Vous devez vous contrêtor. 
Ceia va se dégrader, (^a va ampl- 
rer. Vous avez dû vous rerKlre 


compta que nos gens essayaient de 
vous protéger. » 

Une femme : s Laissez-les ne 
pes nous protéger. (...) Pour notre 
peuple, la juste solution est le réta- 
blissement de notre nation en Cri- 
mée. Notre peuple n’acceptera 
aucune autre solution. » 

M. Gromyko : e Je ne sais pas 
jusqu'à quel point vous avez raison 
de dire cela aujourd’hui. * 

La même femme : « A propos de 
la protection de vos gens, je vou- 
drais demander : pourquoi un tel 
vide a-t-il été créé autour de nous 7 
Ceta nous alarme. La presse rap- 
porte de telles choses sur nous que 
si quelqu’un est mis en pièces dans 
la nte. personne n'en sera étonné. 
Ce sera un acte d’internationalisme 
prolétarien. » 

M. Gromyko : c La presse a vral- 
mant écrit cela 7... Pendant votre 
présence ici, j'ai vu des gens 
d'Ùkraine, et iis m’ont parié de la 
guerre (en Crimée). Je n’en partarai 
pas car je r>e veux pas vous mettre 
de mauvaise humeur. » 

Un Tatar : « Ce n'est pas vrai, on 
nous a calomniés. % 

« Moins d’émotkm, 
camarades 1» 

Un Tatar affirme avoir reçu des 
menaces, plusieurs pasonnes par- 
lant en même temps. 

M. Gromyko : c Camarades, 
moins d'émotions, plus de retenue 
et plus de raison (...). Je vois que 
nos vues sur te passé ne corheident 
pas, nous pourrions continuer indé- 
flnimenL Mais ce que nous avons 
dh a été mis sous forme de docu- 
ment. Peut-être certains d'entre 
vous pansent-ils qu’il y a des 
inexactitudes ça et le ou des défor- 
maticxvs. Non. Otez-vous cele de 
l’esprr^ Il y B des faits que l’on 
n’oubKe pas. en Crimée et partout 
ailleurs dans la pays. 

% Je sais, vous et moi aurions 
préf^é que ces événements r>e se 
fussent pas produits. Mais que 
faire 7 


» Revenorts en arrière (...}. Envi- 
ron deux cents divitions atta- 
quaienc l’Union soviétique. Nous 
n’avions pas trop le temps de faire 
du travail académique. Il felfaît se 
battre, sauver notre pays dans son 
ensemble er chaque République en 
particulier. 

» Je tiens à vous le dire : nous 
n'avons pas inclus dans nos rap- 
ports un seul fait dont nous ne 
soyons pas sûrs. Cela n’est peut- 
être pas agréable, pour nous rmn 
p(us d'aiileixs. On ne sait pes ce qui 
serait resté da la Crimée si t’ennemi 
avait gagné. 

La compositSon 
delaconmdssioB 

» Regardons ensemble vers 
revenir, en nous efforçant de trou- 
ver une solution qui réponde aux 
principes da la justice. (...) C’est 
pour ceia qu'une commission 
d'Etat a été créée. Elle est compo- 
sée des camarades Gromyko, pré- 
sident du présidium du Soviet 
suprême, membre du Politburo, 
Vorotnikov, manéxe du Politburo. 
Chtcherbitsiu. premier secrétaèe du 
PC d’Ukraine et membre du Pofit- 
buro, takoviev. membre du PoKt- 
buro. Oemitchev. premier vice- 
président du présidium du Soviet 
suprême, Loukianov, membre sup- 
pléent du Politburo. Razoumovslü, 
secrétaire au comité central, et 
Ousmankhodjaev. premier secré- 
taire du PC d'Ouzbékistan, que 
vous cormaiasez très Ixen. 

» Otez-vous de la tête l'idée que 
cela peut être résolu d’un coup. (...) 
Ne croyez pas que nous voulons 
simplement vous persuader de faire 
vos valises et de rentrer chez vous. 
Réfléchissez. Nous comprenons 
que. dans une certaine masure, 
vous êtes excités. Nous compre- 
nons. Vous êtes venus id. vous 
avez laissé vos familles, peut-être 
certains d’entre vous ont promis 
sans le faire exprès qu’ils rapporte- 
raient une solution. Ma» montrone- 
nous plus modérés. » 


ITALIE 

Une enenr jodkiaire poonait conter 
aox magistrats jusqu’au tiers de salaire 


TURQUIE 

La composition dn gouTemement 
confirme la volonté de renoureau 
du premier ministre, M. Ozal 


Le professeur Lemer 
est autorisé à émigrer 


ROM£ 

de notre corra^iondant 


Les magistrata italiena déviaient 
« payer » jasciu^au tien de leor 
sataire amitfel poor des eneus oom- 
oùses dans rexerdee de )euR fonc- 
tions ; ainsi le vent le nouveau pit^ 
de kn sur la « responsabilité » des 
juges approuvé hindi 21 décembre 
par la (Jbambre des d^tés, y coio- 
pris je groupe communiste. 

Tout citoyen pourra désonpaîs se 
retourner co n tre un magistiat ou un 
collège mdieteiie oon seulement en 
cas de fraude on emcasaimL mais 
ausaea easde • faute grave • i rigy 
latkm de ta loi •par ré^igenee 
taexeusoè/e », affirmation dlin tah 
« deux rexistenee est ineomestoMe- 
ment exclue par les actes du 
prods », ou encore « négaion d’un 
fait dont l'existence est ineoatesta~ 
blemerd catfinnée peu les actes du 
procès». 

Issu des réfêrendoms des 8 et 9 
novembre, où 80 % des Italiens ont 
voté pour rinstauration de ta respon- 
saÙTté civile des juges, le texte 
devrait être approuvé défmitivemeiit 
par le Séuat dans les peemieis jours 
de janvier. A ta Chambre tes adi- 
eaax, grands p ro tta ote u rs dn projet, 
ont fini par voter contre avec les 
ttêoéascistes du Mouvement social 
italien, jugeant le texte issufOsattL 

Le projet a soulevé des pidblèDies 
compiuâ. Les légtelateuis devient 
éviter que tes jvés popitiaûes ne 
désertent tes tribunaux pour ne pas 
ccxxrir te risque éventztel de pour- 
suites judidaires. Os ont fîm par 
□'autoriser de poursuites qu'à 
l'encontre des « professionnels de la 
justice ». excluant les jurés popu- 
laires et les • citoyens êtran^sàta 
magstrature », sauf en cas de délit. 

Non seulement (es décisions judi- 
cîaires, tp»»* aussi tes « comporte- 


ments» des magistrats - tous les 
niagiscrats, y compris ceux de ta 
Cour dm oonqxes et tes militaires, - 
peuvent dmaner lieu & des pour^ 
suites. Ces coocessioos aux partisans 
d\ine large responsabilîté des magis- 
trats ont été compensées par 
d'autres aitietes. L'un de ces articles 
oblige ta partie lésée de demander 
des dommages^ntérêts è r£iat et 
non directement an magistrat 
concerné, qid sera à sou tour pour- 
suiri par te ministre du Trésor. Un 
autre institue un • Qtze > : un tribu- 
nal jugera d'abord â (es ptamies 
sont recevables ou non. 

(Intâlm.} 


Le Foreign Office tentait le lundi 
21 décernbre d'obtenir la eortie du 
territoire nord-yéménite de deux 
jaunes femmes ayant ia doubla natte- 
nalîté yéménete et brftennique qw 
avaient été vendues en 1980 per tatf 
père. Blés aveient été mariées de 
force è dee viêageols à Tège de treize 
et quinze ans. 

M. Timothy Eggar, ministre 
acéoinc au Fore^ Office, a déclaré 
que Londres essayait d’intercéder 
dans cette affaire « épouvantahte »„ 
mais 8 a souligné que le rapatriement 
en Grande-Bretagne des deux jaunes 
femmes, en raison de leur double 
nationalité, dépendait entiè r ement du 
tXNi voiéoir des autorités locales. 

Dans un enregistrement recuaillî 
sur place par une joumaRste de l’heb- 
domadaire The Observer et dont des 
extraits ont été diffusés lurKé par la 
8BC, tas deux jeunes tammss ont 


Trois semaioes après (a victoire de 
i'ANAP aux étectioQs du 29 oovem- 
bre, le premier ministre turc, 
M. Ttargut OzaL a proTondémeoi 
remamé son équipe gmiveiucfflen- 
tal«. Rendue puuUque le lundi 
21 décembre à Azüura, sa composi- 
tion Gooflnne ta viéooté de M. Ozal 
de moderniser le pays et de rappro- 
cher ta niveau de son économie de 
celui du reste de i'Eunx». Onze 
nouveaux mnristres, sur les vingt- 
cinq qui le conqxsseot, entrent dûs 
œ gouvecnenient, dont tes pomes- 
clés sont occupés par des penonna- 
Utés piocbes du piùiier ministre. 


raconté, des sanglota dans ta voix, 
comment eltae avaient été otiiréus 
dans un piège par leur père. Sous 
prétexte de leur offrir des vacances, 9 
les avaft invitées dans te village de ta 
région dom 9 est or^inafra, et fss 
avait Ihvées è deioc vétageofe ayant 
versé chacun la somme de 
1 SOOBvres. 

e On m'e dfr que à je reêtsais de 
coucher avec mon « mari a. Isa 
femmes du ydllage me maintieo- 
draierrt de force (..J. C'est ce qui est 
arrivé. C’deart- comme un viola, e 
raconté Zena. ('aîné«. figée 
aujourd'hui de vingt-deux ans, 
d'un ettfant. a Je ne veux pas rester 
jet Je vais devenir foPe. Je suis bri- 
tamnquea, a-t-elle ajouté. La plus 
jeurre, aujourd'hui 6gée de vingt arrs 
et mère da deux entems, e mef>acé 
deesdonnartomart. •» lAfP.j 


Tnris de ses principaux coUabon- 
teurs ont été Bommés tninistres 
d'Etat ; M. Erdem, vice-premier 
ministre; sera chargé de la coordina- 
tion dans les domaines économique 
et politique ; M. Kahvecî, trente- 
huit ans, conseiller économique du 
mier ministre et plus jeune mem- 
de ta nouvelle énuipe, s’occupa 
de la ictie contre la bureaucratie, 
principiti obstacle aux cbangements 
que désire efTectuesr M. Otàu, ainsi 
que de ta mise en ptace des poUti- 
qoes d’emploi et de privatisation; 
M. Yusuf OzaL frère du premier 
ministre, sera chargé de la pbuûfica- 
tioD et supervisera ta trésorerie ei les 
exportations. 

Un antre proche de M. Ozal 
revient è un poste-clé dn ooaveeu 
cabinet comme ministre des affaires 
étrangères. M. Mesut Yüinaz avait 
été ministre d'Etat et porte-parole 
dn gouveroement en 19e3 — il était 
couidéré alors comme te dauphin 
dn premier ministre — avam de se 
voir confier, en octobre 1986, le 
ministère do toorisme et de la 
culture. SoD poste actvd fait de lui 
une des personnalités les plus impor- 
tantes du gouvernement 

Le ministre d'Etat cba^ des 
retations avec la CEE, M. Ali Bozer, 
conserve, quant & lui, son poste. D 
était passe au Pacti de ta Mère 
patrie de M. Osai en 2986, après 
reffritemeoi du Parti de ta dtasocra- 
tie nationaliste (droite). 

Parmi les nouveaux venus figure 
te ministre de ta défense, M. Ercan 
Vuralhan. Né en 1943, dans le snd- 
est de ta Turquie, ü a fait sa carrière 
dans la diplomatie. Troisième 
femme ministre depuis la fondation 
de la République lu^ue en 1922 et 
première dans l'équipe de M. OzaL 
Imren Aykut, quarante-sept 
ans, a été nommée ministre du tta- 
vafi et de ta Sécurité soeiata. 


Le professeur Alexandre Lerner, 
qui demandait à émigrer depuis 
seize in$, a été autorisé, lundi 
21 décemt^ à quitter l'URSS. Agé 
de smxante-traze ans, U est l’un des 
plus vieux refuznilts et l’iioe des 
principales personneliiés de ta com- 
monauié juive. D a précisé qu'D sou- 
haitait émigrer » seulement en 
IsruSl • et que son fils, sa belie-nUe 
et leur enfant avaient également, 
reçu rautorisation d’émigrer. Ils 


comptent quitter l'IfRSS au cours 
du mois de janvier. 

Le professeur Lerner, cybernéti- 
cien de r^utation mondiale, a attri- 
bué le dénouement de sa situation 
aux interventions en sa faveur du 
premier ministre australien, M. Bob 
Hawke, qui a effectué récemment 
une visite omcielle à Moscou, du 
premier ministre britannique, 
Margaret Thatcher, et du prési- 
dent Reagan. 


Ui Brozek dgné Fred. 



Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslâv Brozek a créé pour Fred 
une composition rrtobilequ'il 
appelle "Le Couple".Étonnant 
pendentif d'or jaune et d'or 
gris sculpté dans la masse et 
articulé autour de sa chaîne. 

PrtX;13300F. 
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Asie 



ppn.lPpINES : les témoignages sur la catastrophe maritime 

Pour survivre, il fallait nager 
sous la nappe de carburant enflammé. 


fHïNE : la condamnation d*ttn étadiant 

Quand Pékin prend pour cible les groupes 
de pression anticommunistes américains 


qua une crise grave au son du 
râÿme chinois. 

Les seules condamnatidne pro-, 
noncées par le justios chinoise 
après les marufastations. de l'an 
dernier avaient frappé des . 
ouvriers, è resoeption d'un éti^' 
cRant accusé d'avoir confié dos 
c secrets » h un jountaüste de 
l’AFP, lequel fiit expulsé. Ce nou- 
veau jugement apparéït donc.bien 
tarvüT, même s'il est destiné à- 
impresnonner les étucfiants «pé. 
vivent mal l'armivareaire de leur 
févolts. Au reste, la manifiestation 
du 9 dé cembre à Pâdrt, è la surta.- 
d'un meurtre dans un campus, n'a 
été suivie d'aucune effervescence 
partiei4èm dans les un iverartée 
rtSnut é an chaudes de la capitale. 


actiorts comparables ft celles 
leprochées à M. Yang. En oe qui 
. concerne ceux. < peu nombreux ». 
qiâ ont dea Kers avec rAlfianoe 
démocratique ctxnoise, la presse 
de mardi fnsait dre i un membre 
«xxiyme de la poSce de Shanghai 
que s'as mettaient fin à ces rela- 
tions, Hs seraient c pendormés ». 

C'est dao» cstta déc te ra ti on 
qu'on découvre la cBsto probable 
de ce sursaut d'autnlté : le 
Congrès amikicairL L'officier de 
polide accuse tAIDance dé h iocr a - 
tique cNnoise — qui cfiq>ose 
cr^ipuis au sain du lobby pro- 
Tanivan du Cor^irèe.' encore que 
cela né soit paa expEdtament «fit 
par Pékin pour la . moment — 






PÉKIN 

de notre correspondant 


Les médias chinois ont 
accordé, ie mardi 22 décembre, 
une importance de premier plan à 
la eondamnatien, la veille é Shai^ 
gai, d'un biochimiste de trame- 
deux ans. M. Yang Wai, è deux 
ans de prison pour apnpagandi 
démagogiqua è des fins corme- 
révolutionnairea »• L'affaira 
rennonts aux manifestations étu- 
diantes de l'hiver 1986, i la suite 
desqueliee M. Yang avait été 
arrfté. Toutefois, ce jugsment 
n'est peut-fitrs pas étranger a dM 
considérations dépassant la poéti- 
que intérieure chinoise : iæ Etats- 
Unis y eom rrnSrectement mais 
nettement impliqués. 

Envoyé en 1983 poursiévre 
ses études dans une urûversfté 
américtarre, M. Yang est accusé 
d'avoir alors rdokit une organisa- 
tion d'opposants, l'Alliance 
démocratique chirKXse. créée à 
New-York par un autre étudiant 
tSsskient. M. Wang Ongzhang. 
Revenu é Shanghai en md 1886, 
le contestataire s'eet, selon tes 
termes Ai Jugement, rendu cou- 
paUe d'avcMT transmis en secret 
des € matériaux » concernant 
l'agitation estucSwitine à la revue 
des opposants cToutreHnner, inti- 
tulée le Prmtemps de Pékin, puis 
d'avoir contribué, à partir de 
décembre 1986. par des affiches 
et des iettres. à l'expanrôn du 
mouvement de revendication des 
droits démocratiques qui provo- 


cEam et intelleciuei vauvteti» das 
budgets «fsoseignement ac . ds 
rscbsrche, condMons^a pai ti a tes 
bien peu propices ft f^noi iis e . 
ment et en porte è faux par rap- 
port aux anouveaux fxxâgaois» 
de la petite e t i t i aprise privée) raer 
tentrantrféSr ' ■ 

En Mt, la ton sévira de la 
presse ehinaies pour annoncer ce 
verdict contraste avec la dé- 
menoe retative dii tribunal kitai^ 
mécfiairo de Sianghai : sans aller 
jusqu'è la peine de mort, éveit- 
tuallemerrt «pplieable aux 

« cotitre-révohitioririairBS > coupa- 
bles d'actes graves. le code pénal 
chinois permettat de proïKinoer 
une senterx» inen plus lourde. 

Des ffissdents comme M. Wei 
Jirrgsheng ont été condamnés à 
quinze ans de prûon pour das 


de mensess i w toir es oonwnu- 
rsstes fictives, et d'avoir aoutenu 
le daUHaaia tibétasn dane son 
action BÛpris des partamentairaa 
américains oontre la présence 
chinoise dans son pays; 

Après les sévères remon- 
trsnoss du Coogrèe envers les 
ventes d'amtas chinoises è l’Iran, 
pitis ia poittique tibétaine de 
Pâôn, on a nmpression que la 
Chine, qui se trouve dans le côlli- 
nurteur d'autres c lobbies » arnérv 
Gains comme ceux de l'industrie 
textEe, ast déàdèB à aiguElonner 
ses propres partisans aux Etat»* 
Urùs de crante de perche du ter* 
raln dans les priorités de 
Washington. La biocNmisie ds 
Shanghai ira en prison pour servir 
cette stratéîpe. 

FFANOS DEROM. 


MANILLE 

o(»respondance 

Moins de quarante-huit heures 
aprte la terrible catastrophe matv 
tune dans le détroit de Tablas, à 
150 kilomètres au sud de Manille, 
avions et hélicoptères — dont ceux 
dépêchés sur place çar rannée amê- 
rkaine ~ continuarem de survoler 
en vain, mardi 22 décembre, les 
lieux de la tragédie. Le nombre des 
survivants s'élevait toujours à vingt- 
six seulement... 

Les récits de cette poignée de res- 
capés concordent : la Dona-Poz, 
paquebot de 2215 tonnes transpor- 
tant, d'après les registres de ia com- 


SEOUL 

de notre envoyé spécial 


Le Comité chrétien de la Coali- 
tion nationale pow- la démocratie 
(CND), organisation regroupant les 
différenu courants de la d'issidence 
sud>ooréenae, a publié, le landt 
21 décembre, un document recen- 
sant les cas d'irrégularités et de 
fraudes relevés au cours de l'élection 
du 16 décembre et demnant des pré- 
cisions sur les victimes de l’assaut, 
par la police, de la mairie du quar- 
tier de Kuro à Séoul. 

Précisant que les cas de fraudes 
contenus dans le document stmt uni- 

a uement ceux obtenus par le bureau 
e Séoul de la CND, et qu'il oe 
s'agit donc pas du total des irrégula- 
riies relevées par d'autres orga- 
nismes indépendants de contrôle des 
élections (partis d’opposition et 
bouddhistes), te Comité chrétien 
avance le chiffre de sept cent 
quatre-viogt>onze cas de fraudes au 
cours du déroulement du vote et de 
deux cent cinquante-six cas pendant 
Je dépouillemenL Classés j»r caté> 

t ories, les différents cas sont étayés 
e faits concrets et de témoignages. 


pagnie Sulptcio. propriétaire du 
navire, mille cinq cent cinquante- 
trois personnes, en rouie pour le port 
de Manille, percuta le Victor, 
bateau de taille plus modeste - 
630 tonnes - mais ayant à son bord 
plus de 8000 barils de fuel haute- 
ment inflammable. Selon les survi- 
vants, les deux navires furent imm^ 
diatement secoués par une ou 
plusieurs explosions, puis la surface 
calme des eaux - la météo étmt 
apparemment bonne — se irans- 
forma en une mer de flammes. 

Aujourd'hui, sur leurs lits d’bôpi- 
taL les survivants décrivent l’enfer. 
Des familles affolées se sont cher- 
chées pour se perdre à Jamais, dans 


En 06 qui cooceme l'incident de 
la mairie de Kuro, où les habitants 
avaient confisqué trois urnes suppo- 
sées contenir de faux bulletias de 
vote destiné à être substitués aux 
vrais, et qui fut investie brutalement 
le 18 décembre par la police anti- 
émeutes, le Comité chrétien a établi 
les faits suivants; le 17 décembre, 
un fonctionnaire de la mairie, 
M. Hub Ki Su, s’est immolé par le 
feu au milieu des manifestants après 
avoir confessé qu’il avait reçu 
3 1 000 dollars pour boimer les urnes 
de faux bulletins. 

Au moment de l'assaut, citant des 
témoignages, (es auteurs du docu- 
ment affirment que «plusieurs 
manifestants • qui se trompent sur 
le toit sautèrent dam le vide. Parmi 
les trenteK}uatie blessés admis à 
l'faâpital, quatre sont dans un état 
grave. C’est notamment le cas de 
Yang Won Tae, un étudiant de l'uni- 
versité nationale de Séoul, qui s'est 
brisé le bassin en sautant du toit Un 
témoin affirme avoir vu la police 
évacuer neuf civières transportant 
des corps entièrement recouverts 
d’une couverture. 

PtuPONS. 


une obscurité rendue plus crfroj^ble 
encore par les flots de fumée âcre. 
La panique a été complète. Ce fut 
du chacun pour soi, les équipages 
des deux navires a>’ant dispam dans 
la fournaise aux premiers instants de 
la collision. 

Pour survivre, il fallût plonger et 
nager sous ia nappe de carburant 
enflammé. Après. U fallait attendre, 
« en entendant les cris des mères 
appelant leurs enfants... ». dira un 
des naufragés recueilli quelques 
heures plus tard. La radio philippine 
parlera aussi d'attaques de requins, 
mais le fait n'a pu être vérifié. 

Une capacité 
de ^passagers,,. 

Le bilan de la catastrophe est 
sujet â caution. Si, offteieUerneDt, on 
fait état de mille cinq cent quarante 
disparus < dont onze marins sur 
trew du Victor), des responsables 
de compagnies maridines opérant 
•aux PbilippinM assurent^ que le 
désastre pourrait avoir été plus 
meurtrier. A la veille de NoéL des 
milliers de gens s’embarquent sur 
des bateaux aux tarifs |»u chers 
pour rejoindre les autres membres 
de la famille restés « au pays ». 

La réglementation limitant le 
nombre & passagers est ainsi tradi- 
tionnellement bafouée. Dans ce cas 
précis, des témoins contredisent la 
• rigueur > des registres ; les passa- 
gers de ia Dona-Pac auraient été è 
trois ou quatre par couchette, et, à 
Manille, la presse n'hésite pas à 
avancer le chiffre, crédible, de troï^ 
voire quatre mille rictimesw. De 
toute façon, selon l'ancien prapri^ 
tûre japonais de ce ferry -■ eoasiruit 
en 1963 pour faire la navette entre 
deux ports du sud du Japon, - la 
I DotuhPaz avait une capacité de rix 
cent huit passagers... 

On reste toiyours perplexe sur les 
causes exactes de la catastrophe. On 
a évoqué la possibilité d'une erreur 
fatale dans rinterprétation des 
signaux de navigation, mais ce ne 
peut être qu’une hypothèse. MaidL 
' la imésidcDte Aqutno a demandé que 
des • sanctions sévères^ • soient 
prises après cette • tragédie natio- 
nale aux proportions déchirantes ». 

I KIM GORDON-BATES. 


• INDE : les suites de la 
catastrophe de Bbopû. - La cour 
du district de Bhopal a ordonné, 
jeudi 17 décembre, è Union Carbide 
de verser un acompte de 280 mé- 
fions de donars en attendant que 
soient définitîvemem fixés les dom- 
mages et inrérâts que la firme amé- 
ricaine devra payer aux victimes de 


la catastrophe du 2 décembre 
1984, (gs avait Mt 2850 morts è 
la suite d'une fuite de gaz toxique. 
Les plaignants sont au iKxnbre de 
520000. L’une des otga ni saiions 
qiM les représentant, le Ront de 


ner le versement d'un acompte de 
quelque 800 mSfioné . de dollars. 
Union CarUde s'était opposée è 
cette demande, mrés le trixinal a 
p a rtiel to ment âsit droit è la raquèta 
du Front Le gouvernernent imfieQ 
rédaroà. poiv as part 3 mUaids 


lutte contre faftire du gaz toxique, de doEar» de cNslommsgemeots. - 
assit dsmsndé è la cour, d’ordon- (AfP.I . 


CORÉE DU SUD 

Une organisation chrétienne fait état 
d’une série de fraudes électorales 


La Puissance ne doit pas servir qu’a faire du bruit.. 
Elle doit produire de l'harmonie 



£r. POUR NOUS. LTlARk^E FASSE RftR U PRISC EN COMPfkl^lStÉMAnQUE 
OE TOITO DONNÉES DE CÔMMUNICATKW DANSrÉLABORATION DE ÎÂ 
STRATEGIE MEOIA-ACHAT. RAR UOPTIMSATION f?ERMANENTE DES PLANS; PAR' 
U MAITRISE DES OUTILS LES PLUS PERR3RMAN1S PAR L'EXPÜOtTATION DES 
MEILLEURES OPPORTUNITÉS «J MARCHÉ. CETTE APPROCHE NOUS A PERMIS^ 


D'ATTEINDRE. EN TROIS 
ANS. 2.5 MILLIARDS DE 
CHIFFRE D'AFFAIRES ET 
OE DEVENtfl LA DEtMËME 
PUiSSANCF DU MARCHÉ. 


S VOUS FENSQ QUE LION 
PEUT AUSSI ;V0ÙS AIDER: 
APPaEZ DaNËLE BEinAY 
0Ur Jean-François 
iANCEÜERy47 22 27 2? 











•*11101 aossi Je voos offre m 

fine g iafa tity mais d’est un livre 
d’art relié plein cuir et décoré à l'or 
fin* 

Cette offre célèbre d'un 'échantil- 
lon* du savoir-faire traditionnal 
de Jean de Bonnot suscita un tel 
flot de réponses que les ^arda- 
taires ne purent être servis. 

En compensation, voici une nou- 
velle offre gagnante particulière- 
ment grati^nte. 

Pour la recevoir gradeusement et 
sans engagerrient. envoyer cette 
annonce eux Éditions d’art Jean 
de Bonnot. 7 . Fbg Saint-Honoré. 
75008 I^is. 
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Afrique 


DJIBOUTI 


Un double anniveisaire en présence de M. Mitterrand 


'.KL .Ena^’ • MÎU nif n *. 
était «ttepdptfLQPbeetfaare- 
isMMrtleteéaMÉidtZXétoaa- 
fci»ao»ew fWtaefflcièBeae. 
den-jiMBSs le MÉfiipe. .dte'' 
pripMfèfc.-fc le B^p«hli|rê 
&Miçeire éaeirie WedBBp re. ■ 




DJBOUti 

■ dBoot nmwoifi^spé^ ~ 

HL tiatiiiiBti a ra n i Jâi v oiii wà 
avec une jaune centMieira. A D$- . 
boiitL l'annéa^ VacMva fut en- 
effet, cete ti’ue tipoWe aonîuar- 
BÊi» : dbc ane'pour le iMpiéi 8 qua, : 
un aAde pouria vM; i» cfief de .' 

reist cMm- mtapoSBfrnnegit 

cette itata inaicred 23 -déBamlMa 
en vieiiMt à Oboek (an hna de PP-. 
boud. dans le gaffe di» TarlounL te 
cMdanes de Uonoe Ugatd^ qui, 
Alt lé piewiar..go u ve rn e ur -; de. le 
€ùât 9 ftippaibe dès tTiBiiiaffi et 
rfaiirSin ine t ' 

Grand àiiieiHr.ds..lfttÂàtueA le 
prfeident eue une Me cfcaainin 


tfy évoquer la mdmoiro dos nam- 
braiK'écrfwaiBS. 1 iançai 8 qui - de 
fttmbmd è Nban» en peesant par 
Loti, MoniNid- et Keeset - ftd- 
- qîiaritèfwit .laé pist es ou les msre 
'da.cétta. €. région '.toujours 
ehoudsjh ‘Entre leurs récits de 
voyages et les aitte da ranuèe, 
des gjnératiqltis d’écoSers rêveurs 
-se firent une certabie idée, souvent 
• sumnairë,'’ de:' Dîbouti. comptoir 
mpits'éi fa pg u iBie nt ). 

Si ta France prëncf pied sur ostte 
o 6 ée tomdé. sn 1882 . treize ans 
a|i^ le perosnient' du eanri de 
Siw^ cTest pou y èisteUar te dépât 
de charbon néoessaffs au tvMftaiDe- 
ment cfe'See rtavires voguent 
véîe ta TonkèL Itapbiéan ffl achète 
.abfs OPKiifd êu eultan tocal pou 
10 000 tfialers, ees, pièces 
d’argent a u tricfitannas qié furent 
‘pendent tangtemp e lé seule mon- 
neta reconoue en Affigue orientale. 
En février 1884 . Léonce Lagaide 
lêécime at fib de séoetsu — 
dAsmue- A (%odL H a Wngt- 
quatre ane. de rée ê r^ et des 
'idésK 


MluN ê sa tourné aMcaine 


YaaneitL*ILS«iiid^ 
adéevé. fe loiidî 21'oéoeaibie, ttoe 
viritedetiotajàoaaBO eiaero i ui sn 
conisdslsqiBdlsgeenaolegnnBnt 
'' -urv-^' imtSteàtêtedeÿBsdadetglieBioè 
,-v-‘ Meelspcéddentnul^ya. 

Drettut oa bibn de soa vQfàea 
eo Afrique (le ifoede-dsCê ^ ^ 
21 décen to e) «t de' sei n eaoo uti ee 
«foe ke tuiffHifBfy Abdou Diaiif de 
Sénégal et Ho Mh ou g é P ais iy de 
este dlmére. M. Bsno « déoné 
av o ir p tf ggkgwaioétéde&geieoo. 
à b cries de leorp^ «pur ieura 
^ prupm m oy en s » toofl urir à 

* une aide cxttriauoàeitac aïuiebm et- 

V- tre fat n c inwBMH ié -peônré de leer 

netioa na^akaieatxdevéqqeaes 

• U . gaar lu e ue ena est eu Je ■ souci de 

c u nn« i iwh|dacederAflgqitadaflai 
" roj^ne d'tae faftae cïxjéir e tire i . 


'as ?•. 

V' I .. 


Après aecér été Jïèée è dfÿrsmrr 
do prériJant ai mm^vi g nîc ^ 
DlSBeiiis nûnistros tJmieroiinaiVL 


Yecmidé deentt i earicoa SOO pec^ 
sones. smr lie âèoe': Sitnetioe mou* 
. éSsls et pi^ eu voie de d 6 vdo{qie* 
■« *» »» 

L^aiKéBtt preoi^ omûtie e été 
flôxn éaiM b CS]^ 
tak ca m é muiàîM par M. Miehd 
AnriUee, venu, pour nue- ririte d^ 
jour. Le de b coryé r at i o p 

devÀ être legn xnarÆ matin par b 
prérident Kxa, avagt de l enc outi 'c g 
lea fmi$aii 6 a de 

Yarntudé et de Donab. 

Lna^ le gonveEBOiieat camooii- 
aais a sjiaoneé des ^sûMetions 
jAdhecj» daotreltB érmBaiii» 
têun âà imMm ». Eb effet, de léo- 
kates «M Bîf ea uatînn t eut eu fieu les 
17 et Ifidfie em hf e à r uui eeti i té de 
Yaonntf et dam k c ea tro de b 
.■MijiStjV, en pratestatioo- cunt re k 
leÉarddupakiitaBt desbowiiirn Des 
erit m ea ott été încea^éee et des 
locaux anxversitairea saccagée. 


(n Sriûi des c ra r gi èe de étévjiprfheudéa. — (ÆP.jRcuterj 


Etats-Unis 

Trois jeunes Blancs 
rec(3nnus coupables - 
du meurtre d'un Noir 

Trois adotesoants btanea ont été 
reconnus coupables,- le lundi 
21 dé o eif d ve, «fbonécide biwilor^ 
trire contre w jeune Noir. Ce damier; 
Meheal Griffitb vingMi^ 
été tué B y e un an. en décembre 
1986, rammé par une voiture alora 
qu’a tentrit d’échapper è lei groupé 
de jeixies Blancs tancés à as pour^ 
sui^ è I loewrd Denrh. dans taquèr- 
tier du Queen^ A New-York. 

Scott Kam ee Jon Uetar.. tous 
deux Agés de doHuet sn^ ainri que 
Jason Ladone, dbeeept une, sont 
pamiblee de cinq è db une tfempri- 
sorwamapL Lee mrdeneee seront 
rendues an janvier par Je tribund 
nevv-yoricais dont te jivy rient .de 
mettredouss joue pour se jNononc. 

Cette effrirs avait provoqué une 
série dlnodenfe aoaux l’an passé ét 
avett smsné le gouvemsor de New- 
York. M. Mari o Cuomo^ à nommer 
spàcUsment un procureur pour 
ranqube. LuridL des ce ntaine é de 
mi l i ta n ts noirs s ttUncSsim sé sont- 
livrée à deesetae.de c J é e obé taaenc e 
civies : 8s ont envaM ta pont de‘ 
Brooklyn, anêtant le pafio rouQer 
aux heures de poiritai, et ont M oqu é - 
dens tr^ steiions de inétm lé' 
dépattde s tirins.(Aff.).. 

Egypte 
M. Balladur 

reçu par iè ppââdent . 
Moubaralc 

Les jaietione entre rEgiPie et le 
FM ontétésuéenin de tarieite^éfi* > 
étalé de deux joura eu Cabe de 
M. Edouard Britadtar. U niirie tr a des 
fnanees, qiâ e été reçu par ta prés»-, 
dent Moubarak et ta pre m ier ndhie- 
tre. M. Ahmed Sedd. a été iiébnné 
du dwâeaament de ta position du 
PNB à régard de FEgypte. La Fonde 

estime, en effet, que Le Cake devrait 
ecriWifTT ta processus de léformes 
économiques (levée des subven- 
ttansL etara que te gouMmamant 


A TRAVERSA MONDE 


. égyptien pense que de firitasmeaùras 
d ata ai i t se faire très pm g e a eivra n enc 
pov éritar une ouplosian sodata. La 
France e prie b défanae de TEgypta 
(tans tas ine ta nces dù RW et e été ta 
prenêar Etat du Club de Péris e réé- 
dietannar SB dette avec Le Cake en 
e eplemix o . M. Saltadur restera en 
Enpte jusqu'au 28 déoembre , pour 
(me ririte privée. 


Ayant conclu dos trrités d'ami- 
tié avec ta sritan. B saWt rite 
fi mp on an ee susi é iAs ie — â cinq 
heurae de boube tfAftique — du 
siee de DpmutL face è Aden ta 8 rî- 
tofliiique, «t au débouché «Tiaia 
ptate carawaréère quatre fois nsUé- 
nwre (pÂ conduit vers tas pif euv 
d*>Uiy 8 aèsa. A répcxiue. è Tad- 
joura, un poète dewaiw n fgoeî Bn t e 
assemblé (xie eeravane de deux 
mille fos 3 s en pertance p(xr ta Han- 
rsr. Wmbaud et Lagarda as rencon- 
trent à Oboek et dtaeru anaemble 
dans ta mataon rustique du jeune 
edmêuscrateur. que loti eppeflera 
plue tard ta « cage é poutae s. 

En -février 1888 . aux ter m e s 
(f im accord de partage entre ftris 
et Londres, tes Français, d é ta tasn m 
Obock. s’instattant . à ÛjiboutL 
Sept ans plus tard, Lagarda sV fixa 
definMveni fln t, . ec etta deriant la 
capitale de ta nouweUe eolorûe fier»- 
çaise. Lagaitta sera eneuita minta- 
«e auprès du négus Ménéflc II, qtâ 
la tient en estînM. et dreetaur des 
affakes alricaînaa eu Ouri d'Orsay. 
Urmxvraen 1936 , enpMneguarre 


ifEthkspta, mortifié. eSt-on. (fewoir 
vu son pays de pré fB a ction tarrfoer 
eouB ta botte des troupes mussoS- 
ntannee. Entre-tempe, doux événe- 
ments ont donné son plain assorè 
Djbouti: rouworttra du dwmin do 
for tfAdds Ababa, inauguré an 
1917 . vv^ ans après le premier 
coup de pioche; ta eonstnietion. en 
1935 . du preffBB r quai en eau pro- 
fonde sur ta ea re aoa e du fient a ine- 
Wirnti un vapeur des Messvertas 
m arit im e s échoué en pleine rade. 

Une armarbe eiq>osftion photo- 
ffapMquai, biaugirée il y a quel 
ques s a mainae au Palais du peuple 
de Ojfbouti. retrsee l'avantur» de 
rancieme colorûSL Rnarwée per le 
minist è ra fiançais de ta coopéra- 
tion, elle permettra, espèrent ses 
orttanisateure. eux Djiboutians 
d'ariQURfhuidearaeonrâiérk» leur 
mérnoire nationale. 

JEAN-PIERRE LANGELUBL 

(Il In fisffsrd eeJoniBl, de 
Jean-Rerre cSehL Ràgirta Dee- 
forgee, 1986 . 


LES MILLIARDS 

DES DROITS 
D’AUTEUR 


SCIEMCE VIE JANVIER 

ECONOMIE 


TUNKffi 


Une liste indépendante emporte 
des élections partielles 


TUNIS 

de notre com^pondant 

âirptiie sttx élections sumlc»* 
pales, qni ee sont déronlées le 
ewitaweiie 20 dAvimhiw à Ksar-EDal 
dans k Sabel, berocau do Barti 
aoâdâte dastonrien (PSD), cè les 
caaïUdals préeemés par celiii-d oot 
été battas per une liste îndépav 
darte. 

Le jgnnd ncnibre d*aheteatiiocs — 
phi de 47 % -• eqiliqiie sans docte 
cet édiec et paraît significatif de b 
lEEritwdjt des éketenn face aux 
de èlÊag entre deftoorkus sos- 
ritéea par rentouage de raackn 
prérident Botoginba, dont leor vîQe 
a été k théâtre ces dennères années. 

En nvenebe, à Ounnnî,' dess la 
région de Gabâs, où Fou a voU à 
pins de 80 %, la Este do PSD, <pü 
«ait sizsri en coacarrence avec aat 
foRnatioB indépendante^ a été éka. 

Le couuDisu^ié dn abâstbe do 
nntéricur, rdatif à ces deux éko- 
tiens pûtielles, ne |xêcne pas quels 
ont &£ ks poBTcentMcs des voix 
obtennes par Va listes âuea. 


des intéons d’Aflamands de rOusst 
et de Susses; rémtadan — une du 
plus survies ds RFA ^ (éunh depuis 
trenraKsiq ans acitoir da M. Ho^r 
rinq jQurnelistes étrangera et «n jmr- 
naliste ounst haH amend charoés de 
oonenenrar un ou phnieure grands 
thèmes d’oetuaKté. — CA^J 


Cest k pcmiéra fais qne des 
élections se deroutakat a Tuniae 
depuis te cihangeiseiii dn 7 novem- 
bre et qa*nn seratin ne se solde pas, 
enmme ce fst toojûuis k cas dans k 
passé, par la victoire du an 
pouvoir. Ainsi, Ksar^QaL qui avait 
vo, en 1934 ^ k naissance du Parti 
destourien, devient la première 
xnunie^alité »»» destourteuie du 
pays. 

D’autres éketions partiales, 1 ^»- 
ktives celles-ci, doivent avoir fieo an 
début de l'armée^ prodtaine dans 
quatre circossciiptions. 

M.D. 

• Contanttaux avec Paris eur 
fachet da blé. — Le premier minta- 
1 TB nxitstert, M. Kédt Beoeouche, a 
été invité par M. Chirae è ee rendre è 
Paris le ISjanrier. eindquêleporta- 
porole du Ouri d'Orsay le lundi 
21 déeambra Cette -arxionc e èiter- 
rient alors que qualquas nuages 
pèsent sra- ta coopéretnn entra las 
deux pays Ue Monde du 21 novam- 
farei On a appris, lundi è Pari^ que 
lore ds ta prochatae visite ife M. Rai- 
fflond è Tunis, prévue pour le 
20 décembre, mris repoi ^ en rri- 
son d'une grippe du nanêfOs des 
affa'ns étrangères, te Fr w ic e drâêsit 
soiievflr te question des achsts de 
blé américain par te Tunista. La minîs- 
lère francris des finances paraît avoir 
réagi avec hisiMur au rejet récent 
(fwa ofira de Né fiançais per te 
Tunisie, qui a préféré acheter 
225 000 tonnee da blé américain. 


Huitmorts 
(iansrin(»(Kiie 
d'un dépôt de l'armée 

Hrit peraonnee ont été tuées ec 
entre cinq pente et nriUs dnq cents 
eutrae ont dfl tara bbapîtaBaéas à ta ^ 
' eult» (f (SI koandta dans un dépOt ds 
rannée oomaram dae bcxnbae^fixni- 
gènea, dans ta banSeue (TAImandiM. 
L'incendia, qui . e - éclaté iuitdi 
21 (l écentara è,2 hwme du matin, a 
dégagé lai éneame nuage de fien^ 
(pà d'est abattu mla barrieue, pio-. 
voquam des débuta (ra8|éiv9èe et un 
vsmdeparaqusptanilapotaéatian. j 
eutoritéH'qù ont ennné pue ; 
tandagen'étritpae'iooèqueronttou- 
tafoie fait évacuer ta quartier de peur 
que Tkcendie n’taieigne- une ueèie 
de pétrechinâe toute proriia. L'Incan- 
(Se a pu finatameitt tare éteeit at la 
hante' éttwffée grée» è des teraiee ! 
deseUe Uéverrtea «a ta.dépOL — 
jCornwipJ 

RFA 

M. Hoefo est prié 
de Plier bagage» 

' Le'ecnwfl de swveiBanoe de ta 
ÜtMskin ousseeHemanda VVDR n 

sitagété, lurdi 21 déoembre. «U pré- 
ihnmînnr vedette de la (titaina. 
M. Wemer Hoefor. d’abandonner e le 
■pAis t 6 t possibtae son éro iso ion 
donMcata. L’c apéritif tatemetio- 
nal s, après tae révétationa foitas par 

Ota Siptagsl sur son passé nari (voir 
.ta Mondé du. 18 décembraj. Com- 
' posé de (juaranté et un repiteancants 
de mouvwnencs poétiques at philoso- 
pftiiÿÜM qié déitaininsnr tas grandes 
.orientations de ta ctaikis, ta consa 8 
s'est prorKHieé à runenirrété moins 
trais tesienthxiB err faveur de cette 
décteon. ScMe chaque dènantite par 


M-LANZAROTE 1 850 F 
[%RIS-DJERBA1450Fm 
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Le débat sur le budget Champagne-Ardenne, le PS et 1 effet Le Pen 


M. Stasi fait des arasices 
aux socialistes 


POiiaT DE VUE 

Politicard 


RE/MS 

de notre correspondent 

Au cours de (a première j^irnée 
de la session consacrée au vote du 
budget de la Cfaampagne-Ardeime, 
ie lundi 21 décembre à Cbâlons-sur* 
Mante, les socialistes, qui détien* 
.Teat la clé du scnitin. ont entretenu 
le suspense. Président de région, 
M. Bernard Stasi (UDr-CDS) 
compte en effet sur leur neutraiicé 
oour remporter, comme ce fut le cas 
il y a un an. Il s’appuie sur une majo- 
rité LIDF-EIPR relative (23 voix), 
de sorte qu'une coalition de circons- 
tance entre les oppositions de gau- 
che (15 PS et 4 IH:i et d'extrême 
drmle (5 FN) le mettrait en mino- 
rité. Or, l'bostilité du parti de 
M. Le Pen et des commonistes lui 
est acquise. Les socialistes sont 
embarrassés par la décision du 
bureau exécutif du PS qui, ie mer- 


credi 16 décembre, les a invité à 
voter contre le budget, malgré l'avis 
de M. Jospin favorable Â une non- 
participation au vote. 

M. Stasi a faîL. lundi, quelques 
avances au PS en proposant notam- 
ment un surcroît de crédits en 
faveur des lycées (15 millions de 
francs). M. Fontaiiran. président du 
groupe socialiste, a admis le bien- 
fondé des " quelques améliora- 
tions > apportées par l'exécutif, 
mais a coimdéré qu’il « restait à 
faire ». ^ critiques, portant pour 
l'essentiel sur des questions de 
forme, ne paraissaient pas de nature 
à motiver un vote nê^tif. M. Fonta- 
lirand ne nourrissait, lundi soir, 
aucune inquiétude quant à la cobè> 
sion de son groupe. U a conduit une 
entreprise de harcèlement qui a eu 
pour efTet de mettre en évidence la 
fragilité de la position de M. StasL 

DIDIER LOUIS. 


par Roland Castro 

archftact». membre du groupe 
des experts du PS 

L a position, maioritaire. du 
bureau exécutif du Parti 
socialiste 6 propos du vote 
dans les conseils régionaux, et plus 
précisément en Champagne- 
Ardenne, dont Bernard Sta^ est le 
président, provoque une colère que 
les < maioritaires » de ce vote 
devraient mérfiter. 

Elle rappelle une vieille théorie 
bien stalinienne selon laquelle le 
plus proche de vous est le plus 
dangereux. 

Elle raye d'un allègre s e cta risme 
tous les efforts d'inteiiigenoe liés à 
l’exercice du pouvoir et qu'on 
appelle culture de gouvernement. 

Ble dévoile, crûment, la nudité 
des appétits de certains, bons 
élèves de Guy Mollet, qui savent 


que le PS se gagne à gauche le 
dimandie, les jours de congrès: 
pour ta semaine, on s'arrange hors 
congrès. 

Appliquée à Bern ard Stssi, autre- 
ment cmirageux et ede gauche» 
sur la question de l'immigration 
(Une chance pour la France) que 
certa'ms sodafistes qui, au pouvoir, 
ont enterré une des plus impor- 
tants des oa^^<fix propositions de 
Franpoia Mitterrand» celle concer- 
nant le vote des immigrés aux 
murecipales, cette position idure» 
est honteuse, hypoCTite. pofidearde. 

Si vous vouliez déseepérer le 
«peuple de gauche», vous ne voua 
y seriez pas pris autramenL 

Attention è ce que les idées que 
vous portaz ne se perdent dans le 
miro ir de vos ambitions. Qui, Mut-9 
le préciser. Intéresse moins le 
citoyien que vous-même. 



secrétaire et celle de son parti 


Les efrcis de la prise de position 
mînoriiaîre de M. Lionel Jospin, â 
oropos du vote du budget de la 
région Champagne-Ardenne, ne 
seront peut-être pas les mêmes dans 
l'opinion et dans le PS. Dans l'opi- 
nion. il semble évident que la prise 
de position du premier secrétaire 
. passe ■ mieux que celle de la plu- 
part des autres dirigeants socialistes. 
En outre, le député de Hauie- 
Caroene peut bénéficier du label 
• seul contre tous • qui dans le 
passé, a si bien réussi à M. Michel 
Rocard quand celui-ci était 'persé- 
cuté • au sein du PS. 

Au prix de l'isolemeat dans la 
direction du PS. M. Jospin peut 
attendre de sa sincérité qu'elle ren- 
force son Image dans l'opinion, ce 
qui est aujourd’hui l'une de ses 
préoccupations, dans la perspective 
de l'aprés-1983 : M. Jospin enten- 
dait. U l'occasion de sa dernière par- 
licipuiiOQ à «L'heure de vérité» 
d'<4 1 le 7 octobre, s'employer à 
dépasser son image • partisane • . De 


fait, il a adopté ce soir-là, un profil 
- doux " - selon sa propre expres- 
sion - lançant l'idée d'un • nouvel 
équilibre • de la société. 

Depuis. M. Jospin a semblé 
décidé à conserver cette tonalité 
«modérée» — même s'il la veut 
ferme sur le fond - quitte à être cri- 
tiqué dans ie PS. comme à l’occasion 
de la visite ratée de M. Le Pen aux 
Antilles, ob il a, sauf erreur, été le 
seul dirigeant socialiste à condam- 
ner publiquement l'entrave à la 
• liberté de eireulaison - qu'ont 
constituée les manifesiations. Ce 
relatif recadraee n'est évidemment 
pas sans lien avec la réparation 
d'un après-1988 que NI. Jospin se 
verrait* bien passer à l'hôtel Mati- 
gnon. Même s'il n'a pas j'inteniion, 
dans l'hypothèse d'une défaite de la 
gauche, de se laisser pousser vers la 
sonie, c'est-à-dire d'abandonner son 
poste de premier secrétaire. 

A rintérieur du PS. le tableau est 
probablement assez difréreni. Les 


militants socialistes restent partisans 
d'une franche combativité vis-à-vis 
de la droite, cette combativité dût- 
elle passer pour du «sectarisme» 
aux yeux des observateurs. 
M. Daniel Vaillant, membre adjoint 
du serétariat natiOBal chargé des 
fédérations, et proche de M. Jospin, 
a rappelé lundi que le débat n'est 
clos ni au bureau exécutif ni à la 
base, et qu'il •reprend* dans les 
sections. 

Parmi les «éléphants» du PS, 
c'est un agacement très net - crois- 
sant à chacune des étapes de la réac- 
tion en chaîne - que l'on perçoit 
Les membres de la coalition des 
• non» ont aqjourd'hui, pour cer- 
tains l'impression d'avoir été 
«piégés». Ainsi M. Mauroy a-t-il 
tenté, dès roercredL de dissuader 
M. Jospin de procéder à un vote en 
bonne et due forme, afin, précisé- 
ment que les dirigeants ne cristaili- 
sem pas leurs divisions et ne mettent 
pas les socialistes de Champagne 
Ardenne dans une situation difficile. 


Certains ont eu, disent-ils 
aujourd’huL le sentiment de partici- 
per à un tour de table plus qu’à on 
vote, qui leur semblait ajouteot-Qs, 
si peu fondamental que, s'ils avaient 
pu mesurer alors la portée de leur 
choix. Us auraient j^is une- autre 
position, ns se défendent de l'accu- 
sation d'avoir voulu déstabiliser 
M. Jospin. Enfin, le fait de voir 
mûitenant le débat déplacé sur le 
terrain de la morale — MM. Jospin 
et Rocard paraissant avmr défendu 
une posiüoQ «morale» et eux une 
position donc «ntm morale» — est 
plutôt mal vécu. 

Première conséqoence paradoxale 
de ce vote : ses prolor^ments ont 
donné une certaine réalité à une coa- 
liüOD quL an moment de la réunion 
du bureau exéentif, était bien trop 
hétéroclite pour être bonnéte. U y a 
désormais un contentieux qui n'exis- 
lait pas entre certains dirigeants et 
M. Jospin. Quand un contentieux 
existait déjà entre M. Jospin et tel 
ou teL il s'aiourdic. De surcroît, le 
soutien apporté à M. Jospin par 
M. Rocard va relancer certaines sus- 
picions sur l’existence d'un «axe» 
Jospin-Rocard. 

Seconde conséquence para- 
doxale ; ce vote peut renforcer 
l'image de M. Jospin dans l’opinioo, 
certainement pas celle de son parti. 
Les divisions se sont accentuées, 
elles semblent tourner au règlement 
de compte personnel. Eu si M. Jos- 
pin a pris, du point de vue de I'o;h- 
nion, une • bonne » position, le fonc- 
tionnement actuel du PS est tel qu'il 
n’a pas été, de toute façon, en 
mesure de l'imposer à son parti... 

JEAN-LOUtS ANDRÉAM. 


M. Mafaud 


regrouper 
tes indépendants 

M. Philippe Malaud. qui vient 
d'être évincé de la présidenoe du 
CNI, a annoncé, le lunefi 21 décent 
bre. qu'il a Tintention de « regrouper 
dans un mouvement Jea véritab/as 
«ndâpandants », mais il n'a pas ivé- 
eisé si cela supposa ou non qu'ü 
démistionne du CNI. Pour hs. le CNI 
a été victims d'une « OPA pofrdec- 
l^ncière ». menée sous la houlette 
de M. Yvon Briant, son secrétaire 
général, afin d’eaHgner te GW» sur 
le parti de la majorité. 


M. Pasqua 


le rôle des préfets 

M. Chartes Pasqua, mirastre de 
rèitériaur, a r^i f^ace Bauveau, te 
hindi 21 déeendire, tous les préfets 
oemmissaires de la Républiqua. des 
départemanm et des régions. Le 
mirûstre a intisté sur la nécessité dé 
totr ettAtde pendant la 

campagne présideiitieHe et a souli- 
gné leur < rôle assentie/ » dans cette 
période. 

Pour M. Pasqua, ces printipM 
rendent «meoneeuaMe toute ntar- 
vention détecta (,.,} au pmlft ou en 
faveur de tai au tel candidats et 
imposent que les préfets et leurs 
coHaborateura s'atettennent eda 
partiàpar dutant la campagne éleo- 
rorate é toutes manfft rêia t i on» ou 
cérémonies publiquea comme è 
toutes les manifestationa poUd- 
quass. Les préfets devront aussi 
e faire assurer la sécurité et les m^ 
taures contStiona d'eapraeaien de 
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Ce signe ne revient que tous 
les 13 ans dans l’horoscope 
chinois! Contrairement à ce 
que vous pourriez croire, le 
dragon est un animal bienfai- 
sant : il vous protège contre les 
maux de l’existence ! Profitez 
de l’occasion pour offrir à vos 
proches cette œuvre réalisée 
par le graveur OSHIO. Elle 
existe en version simple ou 
en version presse-papier. 


Monnaie de Paris 
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Je désire recevoir '.LJsxempialreis) de U médaille cciendricr".'\nnêc du Dragon" 

bronze IToren'jn patiné au prix de :?j F TTC ■ version simple (0 : 95 mm). 
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La visite du premier ministre en Franche-Comté 

M. Edgar Faure choisit M. Chirac 


BESANÇON 

de notre envoyé spécial 


La cohabitation est chez 
M. Edgar Faure une seconde nature. 
Cest on peaeomiiie la jXTdoo magi' 
que pour Obélîx : tombe fl y a lon^ 
«taiM là ntennhe où efle était 
préparée, il dût aujourd’hui asâster 
à la diÂrïbution de la Menfaisaute 
potion ««"g y participer lui-même. U 
est vrai quH n'eu a pas eu besoin 
poDT se gUmer dans le jeu — è la 
{éaee hooorifiqae mais rien moins 
que n^ligeable de président du 
bicentenaire de la Révohition - et 
que sa potidon lui pennet de présen- 
ter le mirotr dé rhzsttére aux cofaalû- 
tant» en chef, ces deux « hommes 
d'Etat • api^lés en mars 1986 
• àjbovlaa^indêtaFrttnee». 

Le président du conseil ré^ooal 
de Francfae-Comié a associé dans un 
Qogs enminun M. .qu'il RC^ 
vait le lundi 21 déeemb ro à Bmazi- 
çon. et M. Françob hfittetrand; 
quli avait en mais dernier. . 

M , Edgar Faure a ensuite félicité 
M. Chirac d'avoir estimé qu'il 
devait « éviter ujm aise Uatitmion- 
neile ». A quel pmnt MM. Mitter- 
rand et Clihac mit eu raisoii d'agir 
comme ils l’ont fait, quoi qu'en 
disent les sondages (Topinioo sur la 
cohabitation, il suffit pour s'en 
convaincre ^ « d’ima0ner ce qui se 
serait passé dans le cas où la 
CoasünÊHôn serrât tombée en pâme 
et peut-être en miettes ». a observé 
l'autien- piétident du ccnsdl de la 
IV* R^t^ne et anden ministre 
delaV*. 

Contre 

« le s^ÊnUi de P^o&Bie » 

Le raisonnement par FabsurdB 
auquel M. Barre sera sensible a une 
suite logique : M. Edgar Faure 
entood que des trésors de la cohabi- ■ 
ta^Q, le mérite soit oompté è 
M. CÛrac. Ainsi a-t-41 applawti le 
prenuer ministre pour avoir, le 
12 décembre, à imqiQS de la sécurité 
eunqweuQe. suggéré de. » resserrer 
la solidarité des pays d'Europe 
aussi bieti du pidnt dé vue de la coo- 
pération que de celui des garan- 
ties » et rejeté « le schéma de 
régoüsme saon lequd la France 
pourrait s'abriter ImpunAnent sous, 
un parapluie qid ne couvrirait que 
sonhexagone^. 

En un mot comme en cent, 
M. Cbîraïc, que son hôte a comparé 
è deux figures historiqnes d'honùnes 
d’Etat originaires eux aussi du 
Umontin - Tuigot et d*Aguesseau 
— est tenu par M. Faure en *yérità- 
ble nmi ». ^xmi le président du 
conseil réçonal de FraneheOMnté 
a-t-fl «mmé le souhait de voir 
l’action du premier mimstre « eôitti- 
nuer sens rupnoe et prendre toute 


sa dinwiston dans la phts large 
réconciliation des Français », ce 
qu’ü a résumé autrement : « Les 
veeuXi dit, que je forme pour 
votretûstin. • 

LactAaMtfltioB 
et soD contexte 

Sobrement, M. Clûrae a expUqné 
que la dédrion qu'fl avait prise en 
mais 1986 d'aoeepter la cohabita- 
tion avait été facfliiée par le « con- 
texte » qui veut « un certain n om bre 
de su^ts essaitiels pour Ut vie de 
notre nation sont devenus des sujets 
de eonsattemmtt • les institutims, 
la la pditique étrangère, 

auxquels le premier ministre a 
ajou^ la décentralisation, l'eutre- 
pnsett^lesrapportssoàaux^. 

Le pn ani er ministre a assuré que 
« l’Etat est prêt à s'engager dans 
taie politique d'aceompagnent des 
initîatives régfono/er». Pour com- 
mencer, il va respecter rengagement 
pris dans le contrat de pian pour le 
centre universitaîie de teetmofogie 
de Sevenans, décidé en son temps 
par M. Jean-Piene Cbevfaremem, 

' alors nûnistre de l’éducation natio- 
nale, et dont les crédits étaient blo- 
qués draois deux ans. Ce geste a été 
jugé somsamment important par le 
matie de Belfort et par ses amis 
«fieîaK^teiii du noiti de û région pour 
qu'ils asdstent à ia réception du 
conanLré^ûnal, après avmr menacé 
KL Ed^ Fuite de la bouder. 

M. Jacques Chirac qui avait été 
accoeflli au début de la nutinée à la 
mairie de Besançon par M. Robert 
Schwint, le maixe et sénateur socia- 
liste locardien, avait salué d'un mot 
la • tradition socialiste utopiste > 
de la r^ioo en insistant beaucoup 
sur le dernier adjectif. U e quiué 
Besançon au début de raprèsikoidi 
pour Exincouit, Hans la banlîeae de 
Montbâiard, cA i’attendaiem plu- 
âeins ceatainfes de ses partions 
braadisBant des pancartes « Chirac, 
présidaa ». 

Le maire de la commune, 
M. LchÂ Sravet, sénateur RPR. 
avait eu bien peur que la visite du 
premier ministre cte liü ne soit, 
supprimée, comme celle que 
M. Ctaiiàc devait faire aux usines 
Peugeot Cest en éffirt à la-fïn de ia 
' sémaxhe dernière qu'avait été annon- 
cée Fannulatioa de dette visite, due 
. seirible44 '4 un accès de mauvaise 
humeur de M. Jacques Calvet, pré- 
sident du difectoire de la fîriDe auto- 
mobile. Le premier ministre n'a 
gnère évoqoé.lestÿet.. Il a en revan- 
che assuré ses partisans de sa 
-vtéoDté' de ' poursuivre Veffmt > 
engagé depuis vingt et on mois. 
Anivé en Franche-Comté plutôt 
premier ministre, M. Chirac en est 
rqiarti nettement candidat. 

PATmCXJARREAU 


PROPOS ET DÉBATS 


tous /ss candidats», notamment à 
roccasion de réunions pubTiquee. 

M. Mermaz 

Tépuisette 
du président 

M. Loins Mermaz, 'membre' du- 
secrétariat nationaf du PS; chaigé 
des âections, a affir mé è « T é jiS mo 
tin» d*A2, le himS 21 décembre."è 
propos de la prestation.de M. 
ques Chirac, le veHie, eu c Club.da la~' 
presse d’Europe 1 ». avoir -eu eun- 
peu l'inqifaaaian qua.Jécqim Oéràc 
Bstaoudaioen état ifap esmrt e ù r, un 
peu comme a’0-était eorti de son 
maiâu natual at"aa netro u vaft dans 
répuraetta du pr rfrta i anf de ta Répu- 
Nique». . , . 

M. Noîr 

au pied du mur 

M. MicM Noir, mhéstrç RPR du 
commerce extérieur, a affirmé, le 
lundi 21 décembre eur RMC è 
propos du débet soeialo-soeialiste. 
sur le budget régionai Champagne' 
Ardenne i « J'espàré que h PS, eu 
fdadduaw, cfiOîsâra.Jé rôfénanoe et 
l'ouverture, non pas Pexetuaion et la 
radsmb, at qu'M dàdden de ne pas ' 
ëtnraKéduFNK 

M. Queyranne 
une contreiX3lîtiqu& 

M: Jean>)aeh (brayranne. -porter 
parole du PS, a affimié; le lundi 
21 décerr^. è propos , des atta- 
ques de M. Jean-nêrre Ctievène- 
ment contra ia* poartion' Jo^in- 


Rocard, dans raffaire du budget 
réÿonal ChampagDe-Ardenne, que 
ff ces attaques constantes contre la 
PS sont une contre-polrtfque ». Pour 
M. Qiieyranna> ces prises de posi- 
tion ds. M. - ChevèiMRiem s’expli- 
quént notamment par les 
« éebesrioss intsmes » du PS. 

M. Qusyrarihe a jugé que M. Jac- 
ques Chirac dimanche, lors du 

- c Chjb de la presse- d'Ebrope 1 », 
: s'est a'transftNTDd en agneau ». 

' Quant eu report .du projet de modffî- 
' cation du statut de Renault, il 

.'eonstitoa un ■ « canrouRet » pour 
M. Alain MadèTin. L’affirmation fie 
l’unibn -de la majorité' repose cpfus 
sur une tneantadan que sur ta réa- 
ffté». En ce qui concerne le chô- 
mage et 'à'is sécurité soctale,'ils ne 
font.robiet de la part ihi gouveme- 
ment’que d'un t trartemant éfactO' 
rai», les états généreux de fa pro- 
tection sociaia n'ayant constitué 
qu'un eshow ôoùtàax ams résN- 

- cat». 


M. Juquin 


contré le regroupement 
centriste 

Invité ^.ta presse prssidsntiellei, 
iè Hindi '21 déciarnbra. M. Pierre 
' Juquin. caneSdat rénovateur é féleo- 
.tion prêtidantieOe, a indiqué que, s'9 
svaltà lé É votereit contre le 
bmiget de le région Chaïqiagne- 
Ardenne. a mêma si M. Sesd a prb 
des positions, cotsagausas » vis-à- 
vis du fîront- national. Se prononçant 
oorttHB c las tentatives de. riagroqpe- 
nient centriste» eu tiwm de tels 
votes, B a .égêtomanf affirmé que 
*tâ dhofes ^ :irès ina/ ptooés pour 
sottidter de' l'aide» dans sas ^reia- 
'tions avec '.i' extrême droite -alors 
qu'eOe s'est. atUéê au .Front dans 
cinq régions. ■ 
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T P Æs pnsitif a éctoral du candidat Chirac 

Uh mmslîe, 51. Alain Jnp^ porte-parole 


Un sucre 
ou deux ? 


T « ««isinn du Parlement 

Protection des consommateurs : 
« rien de nouveau » 
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Jacques CMrac 
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fci# ' -cùiiBaStre s>’ ■ dééîsio e ■ 
neDé-*cn'le 15 lévnier » 
dire ap«%s„Je 
de BnixèUes. des. U 
M. adiâc Œspoe»a aW de 
- _ X» oamMoae effectne. 
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y couvris les ^rnoae J«EJÏ 

Sg^du 24 
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.. -1 de la commnni-' 

carton sera conilée à M. Didier 
Ooeortn. actuel directeur d» leta- 
Sws 'tateniatinales d to de 

Puî^ AÎKiçn flèoe de FEN A, diplo* 
de-earri^ fi«6,de quaraule- 
0i»nt' »!«: BeeiStaire de la çucons- 

cription:' . .de 

(Charcnte-Mamime) du RPR-t 
M. Quentin a d^ eu FoccasiOT de 
slnt&esser à ce secteur au Quai 
d*Oisav ét au ministère de là cMtnre 
a^Swi- B a été, en 1 986, chargé 
des rclaâons intematio^es auM 
de kL PasQua, au ministère de i int^ 
lîeuE. Kteor du scrrice de presse 
diai*6 des opérations ^ oommum- 
catîra ét des sondages, il ne sera w 
pour amant lê «porte-parole* dn 
candidat* * * * 
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un h y^ ^^£afcape nt ^ ^ ^ 

ScufSiJ^^irarrondissemeiit Îot 

deParis.-- - , . M 

Unestrocluielgéoinét^wM^ M. 

wssae:J>c*camtéàml^^ 

didaïute de Joapus Cfcir^ u 

Muiraftsetransforintfen-a»^ . 

52rSS»v* avant de 

2optenient >rAflfr««J«’^^« “»*“ g 

poM du candidat •■. , S 

SSat s 

désormais anét&s.' . 

Le cUrecienr de ^ 

M Bernard Monginet, préfet, 
ÎLSSVnibin.clenrier;^^ ^ 

icr auprès du ptenw “ 

t 

de nard Qid.ont été cpnsacrées^a la 

quaDtés d’orsanï^em qm 

^marquer loesqn’fl nm 

^sÿhiéranxde la 

^nc le département dn Unret-Cher i 

q3mi ïong^ps^ “fSïïSSk 
3e M. Pasqua an 

«ne bonne ooanaBsance des «Ç^ 
lions, des cadres du “«“VOTcnt rt 
de la carte' étectocale. Son rflle sera 
pins politique notamm^ 

SSw et animer les tés«ma de 

soutien. - ' ~ 1* 

M. Monpnet aura sons son 
riie trois sous-directions : r 1^ 

sera chargée de Forgaiiisatïoa aw à 
^tSe^ Bernard Bled 
geop^tmire géni^ du awweil 
SSm pro<*e coUabfljateur de 

M. IbmiaDÎ, P*é«éent du 
îàattSllM* et questtor d^ 

^ delkrîs. Eïïc ineura sow pied 

les dédacemorts et les ^ 

gérera , son. emploi du 
Smf<actin ndBçon lKti pdi-, 
tiauesQtt^dcnaprenate.: . ^ 

^Cest elle ansâ qui harmonise» 

Faction des diverses formations j» 1 h 

ppdrteront leur so^ à 
M Omac.^ Baiw» 


TkJ Chirac a dwiâ pour cette 
tâche difTicâle - et ap^ quelque 
hésitations -* v *jL^Îî 

actnel xmmstre dél^é au b^gm ^ 
■d@à borté-àaiûle du gtmvewmcnt. 

• Sc J^^aTan cours des élecnoos 
passé£^ «midi A Foccasioo cette 
oh il devra noiaMCTt 
bien transmettre, la pensée de 
M.Chirae. 

ÜMéqripe 

de«scii1bes» 


Une troiàème saofdirectîon 

gflnrinistraiteuf civil, ch^ 4®.*E 
sion au càWnet du premier 
M. BaUuteau. qm “J«a 

son avec M. Juppé qui a d^ 
jÉgrosâ les thèmes de^campa^ 

ch^ée de rédiger les argumefr 
Srîesnrticl^lesdij^ 
seront à la disposition de la prè s» et 
des «orateurs nationaux* anunar 
taoxs de la-campagne. , „ 

• Cotte organisation ne se comona 
donc ni avec le RPR m avec 
Matienon. tfi mouvement gaulliste 
*ï*?rTT^111« «kiMra en congé 


gS«Siti« est ap^ à.jouer 
S rtlc essentiel dans & «ÇPW: 
M. Chirac a donc préfé QH./* 
cdosé^ imacte sa hiéiarcto et il a 
SKdemandé a M. Toubon 
d’mtenwfier Te mobBisaüon de ses 
âidSSSsçsmiütantsaOTirerste 

«om:- Mais'oe n est ï»s le KrK. qm 
S^le maître d’œuvre de rensembie 
de la campagne. 

De même lUfitel Maügnou u^ 
pas semâblcment 

veüe braamsation M. Chirac ayant 

dérid?TTgo«vçr«er 

btûà » ■ veut' conserver auasnncnt 
^cîe Féquipe des collaborateurs 
m • - ■ « lUUi C tPP L m£me À Faction 


oneique peu mu» r-~ 

li^rsiLSM. 

Mjt Balladur et Pasoua d^ <* 
Cl dans cehd -Itw 
de la campagne «PP®>***^5,^ 

tonte leur importance. Damem 

l’Etat major de ca mpagn e du 
dm et d’wes et déjà euM^^^ 
responsables à la «wsirès 
r^a^ens et aussi très- « pasqua- 

liêais».'' ‘ 

PASSERON. 


Nonveaii chef du gouv^piueut 

.3;. iAi>AiTrii^iA française '' 


]VL liontieff envi»ge _ 

de se mettre en conge dn RrK 

M. Alexand re écarté ndéi 

du h« ?S^»of6rence de g ““V; 

Mynéàe française f« ”OBfle m pari*. le lundi 21 décembre, de créer 

2?ptepre!»rd»^**“î?.^!S 

Sdffi du Taboeraa Hw»^ 
dans le gtempe des «UHnsents a ^^blement pcwidairel, p^ 

correspond 

ünelettre 

dn secrétaire gÉnéral « 

du Parti «rmaeiinq^ - a. ml Jem 


Le beurre et la margarine se | | 

sont fait sucrés Pnr J» d»|irt^ I 
Ce n’as* pas un extrait crun de l 

ces messages codés, envoyés suri 

les ondes pendant la guerre par I ^har 
Radio-tondies. mais le résume Ai j ^efarf 
d&at qui a porté sur le protêt Ce l ^ 
loi destiné à permettre aux asso- I 
ciations de consommat^rs j l* 
cfbitarverér en justice. L’hénuc^ 1 
de a per^ plus I en s 

I défense des proAiits que de cale I sa tic 

I xxTunateurs. | (c’o 

nfr devait le ^î» «n»»" ^ 

, Michel Sapin (PS), une 1 dffe 
partie de la discu»iOT 1 cons 
an sfomiée en un d*at | snxv 
squea «riiB iss ttnTO I m 
B natirel et les parons I (PS 
hilcorants de synthèse I baü 
b). I 

iraint par la fin de la ^ | eet 
dâiaire à laisser sur le bord I on» 
min législatif quelques pto- I i 
ourtant jugés indispense- 1 de 
é gouvernement n a^ pas i 
inieux que de truffer, kà ou I le 
lelques projets en I o»a 

rtion de mesures prSevees i 
mires textes en panne. I pai 

St ainsi que certréns articles I b** 

ijet de loi Guillaume sur la I qu 
Disation efficote sa s^ 
vés dans le texte sur les l| _ 
jBdons de consommateur^ i i . 
t arxobé cf un vogue filet de l, 

se consumériste. Le priixape 1 1 | 

hurier M. Jacques Limoi^ l. 

, qui a jugé 1 [ 

rageante pour le rane- i i 
». C’est un !• 

he^.>.Cèn'esrp»sun^ V 
l'est un dumeau »— a lacne i i- 
ulant député du « Qaa j 
faire W ce diamfdffton, | | 
ttfss tout è COUP ? a^em 1 1 l 
rogé égalemsnt M. Gilbert I j 
ier (UDF, Paris). | l 

DesaKsmra | 1 
smréafistes || I 

B but du gouverhemant était j j j 

rte : H souhaitait asso^ tes j 

ositians de ta l« de 1902 1 1 j 

Eriise tes industrtes aDmei^ 
w françaisas en les contra»- 1 1 j 
nt à {te pas utffiser autre chose i 
la saccharose. Or la concix^ I 
» européenr» ne conn« P“ 
tœtes liihites è l'utiTBation ®® 1 1 
stances édulcorantes. M^tes 1 j 
ducteurs de sucre ont w cTta 1 
jvaisœit cette faeffité offerte à I 
; industriete. Aussi, sous cou- I 
t de défense du consomn^ I 
T, le gouvernement a ^out^ I 
ï texte des mesures surr^ I 
BS. précisant, par exer^te. 
'aucune indication évorçiairt le 
:re ne pourra être utifeeej^ 
tiquetage e des substances I 
ufeorantes possédant un I 
t sucrant supérieur è eeha du i 

cm*- I 

s Ce ne sont pas des | 

tûnstésultantdelesantépubli-U 
m. mais c’est la volonté dejM^ 

ger le marché du sucre «t 
bridetsurs »s a tempête en vam | 
. Lknouzy, qui a accuse c^ms 
ï ses collègues de se ^ te 
jppôts du lobby suener. Le 
teuté a toutefois obtenu que te i 
laisons commercialisant au | 
- décenéxe 1987 des éculco- 
inte de synthèse - e^t ta 
dnocrénation incorç« te nte I 

sucre» ou ses dérivés - no I 
orribent pas sous te «>up « I 
’iritenSetion dans ta référence au I 

ucr». # Cète va donner un avan- 

age eonsîdérab/e à ceux qu» j 
geploitant déjà une mamœ, telle 
jue « SucrettB », a protesté 
M. SaiÂi. fil ravanche, aucun 

ndustriel ne pourra se lancer dam 

SB secteur. Pour des tenants du 
libéraSsme, chapeau I » 

L’Assemblée n'en avait pas ^ 
avec les produits d’épicene. 
Après te sucre, ce fut ou tour du 

beurre et de ta margarine, ^gou- 
vernement souhaitait moeBfiw ta 
fabrication de ces 
par des lois de 1897 et 1935. En 

ne cachent pas une certaiTiB lassi- 
tude. lé rapporteur, M. Jwn- 
Jacques^ Hyest (UDF. SemM^ 
Marne), a demandé et otrtanu le 
rejet de cet amendement, 
ff A chaque Jour suffit sa 
peâwu. ». a-frfl fait observer. 

P S, 


Les ont adopté, dans h “Eï 

à Faction en jostic e daim fi at^^»^ 
Sïciwmiiiinatei^ I* «scnsaioB de ce teste, 




Ltt séaateais avaient revu à ta 
busse le dispositif «ouvernonen^ 
en supprimant noramm^ 
sation 'faite au ministère public 
(c’estrèKÜre FEtat) cFniwrvemr « 

de M. «dSchel SMn 


'■****'^ - ^ JSIus greopes ««=!*• 

J dxurte. nistes votant coolie» 

„rr l’acdon d= orgaeisafo™ £ des lois. lÆ P!^ 

’coesumSriS^l»»^ 


coDSumensiB» . 

avait fournis le 

i*existence d’un intérêt coUeclif dra 
coosommateins, dont 
la défense devant tout» les 
lions sont oonTiées à des o^yi» 
Uons de consommateurs agréées, 
Cour de cassation, par un arrft 
.!,»«£ BU disDOSitif 


gfon 1» eiag. Cour de cassauon, p», 

MQii dam de M. Mîdid, . _go« avait donné au dispositif 

^Hautspde-Seine). qm s»t ^198X^^ restrictive, en 
batm pour que te coosidêiS^e Faction civ^ œ 

gouvernement soit ***^J}’ s'exercer qu’en ÇrésjMce 

SS» action. pénrée.U^jej^^ 


fer la âtoation que connaissent tes 
Etats-Unis, où toutes les associât^ 
« non peuvent aller ^ 
StTc tel point que nos export^ 
se voient assaiilir d une mult»- 
tudedepeoeédures». 

M Poniatowski n’a pas suivi 


Oise dftwrt *,»<■« diL 

Le rapporteur de la c o mmis syn 
de b production, I witet as 
towsHÏUDF. Eme), a reconuo^ 
le projet, amendé par le Sénat, 
n’awxite •rien de nouveau». Le 

seaïSie d’Etat. M. Arthms, ne 1 a 

pas caché non plus. • Ce 
^tfrobie oneufte novofioB juridtr 
^fondamentale.» 


nœ mierpreutuwu et s toi, 

considérant que Faetwn euge te donnant ta possibOite 

pouvait s'exercer qnen aux assoctauons agtétes de coosom- 

mateurs f agrt « jjistice 


pétele.-U projet ^ ^“^^dtagir « justice pour 

tive en quelque so y » qm ^ demander la suppressK» des clauses 

prévalu durant te période 1973 (loi *nnmw contrats-type. 

. & te amendement de ^LAto 

Contrairement à.^ criof***? (UDF) donne ta 

M. limoiBy s’est félicité de «s rcs- g des asso ci a ti o n s de petit» por- 
trictions, après av oir »t i^ q°a ^^ leu» d'aller en justice, 
nroiet brillai du gouvernement eiait 

. «r c’est au Parquet aicBan (SERVENT. 


et non anx associations privées, a-i u 


PIERRE SERVENT. 


Et VOUS,- 
AVEZ-yOI» 
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Société 



Les activités de la société Luchaire en 1986 et en 1987 


Le détournement d’armes françaises vers I’Itm aurait continué 

après le changement de majorité 


H existe de fortes présompUons 
pour que les veates d'ermes, de 
monidoiis et d'explosifs fraaçaîs â 
l’Iran ne se stûent pas arrêtées le 
16 mars 1986 avec le changement 
de majmité. Ce qui n'était qu’un 
brait persistant dans les mUieux spé> 
prend corps aujourd’hui, 
grâce notamment à des informations 
recoeUIies à Lisbonne et recoupées à 
Paris. 

En 1986 et en 1987, avant le 
rebondissement en France de 
raffaire Luchaire, le Portug^ sem- 
ble bien avoir servi de destination 
fictive pour des autorisations 
d'exportation de matériel de guerre 
obtenues w ladite société Lucbahe 
et par la Société nationale des pou- 
dres et explosifs (SNPEL 
L'enquête du Monde â Lisbonne, 

3 ui fait suite i celle de nos confrères 
’Expresso. principid hebdomadaire 
portugais, a permis d'identifier, 
oofflote fflélés à de nouvelles tracta- 
tions, les prinQpaux protagonistes 
des ventes d’annes françaises à 
l’Iran d'avant mars 1986. 

Les principaux faits établis sont 
les suivants : 

O Conseiller à l'exportation du 
groupe Luchaire et ayant établi à ce 
titre les contacts avec les militaires 
iraniens, M. Mario Appiano a négo- 
cié cet été, à Lisbonne, en tant que 
représentant de CONSAR, filiale 
it^ienne de Luchaire, et avec une 
société portugaise, la SPEL, un 
contrat d'assemblage et de livraison 
à l'Iran, d'ici â mai 1988, de 
150000 obus de 155 mm. 

• La Cammission inienmnisté- 
rielle pour l'étude des exportations 
de matériels de guerre (OEEMG) 
a autorisé, sans doute en toute bonne 
foL en mars et en septembre der- 
niers, la vente par Luchaire et ruoe 
de ses filiales, la Nouvelle Cartou- 
cherie de Survilliers (NCS), de 
30 000 obus de 155 mm, 
200000 étoupilles pour obus de 
ISS mm et 650 tonnes de poudre 
propulsive. Les marchandises 
étaient officieUement destinées au 
Portugal : or les autorités mUitaires 
et des sociétés concernées au FbrtUp 
gai nient les avoir reçues. 

• Entre mars 1986 et septembre 
1987, la SNPE a été autorisée à ven- 
dre à diverses sociétés portugaises 
2500 tonnes de TNT, poudre pour 
munitions et poudre bexogéne, 
quantité démesurée par rapport aux 
besoins du Portugal et au montant 
de ses importations habituelles de 
poudres et d'explosifs. 

• Le rôle-clef du Partugal dans 
les ventes d'armes à Tébéran av^t 
déjà été révélé per l'enquête sur 
yinm-Contra affair américaine : la 
principale société ptutugaiM ayant 
servi de relais dans l’opération mon- 
tée à Washington, la sodété Defex, 
représente oflideUcffleat Lucbaire â 
Lisbonne. 

Autant de faits qui constituent un 
faisceau de lourdes présomptions. 
Nous avons demandé à la direction 
générale des douanes oe qu'il en 
était des autorisations d'exponatioo 
de matériel de guerre (AEMG), 
qu'elle doit délivrer après l’autorisa- 
uon de vente donnée par le secréta- 
riat général de la défense nationale 
(SGON, agissant par délégation du 
premier ministre; sur avis favorable 
de la CIEEMG : aucune réponse, 
affinnative ou négative, ne nous 


était parvenue, mardi matin 
22 décembre, parvenue concernant 
les contrats suspects de Lucbaire et 
de la SNPE. 

Cm informations ont été obtenues 
auprès du directeur général de 
l'armemeat à l'état-major des forces 
années portugaises, du directeur 
financier de la SPEL, d'oITïciers 
d'état-major portugais et de sources 
ayant réclamé l'anoo^nat au sein 
des administrations représentées au 
CIEEMG (SGDN, ministèie de la 
défense, des affaires étrangères, de 
l'économie et des finances, du bud- 
get. de la coopération, état-major 
particulier do président de la Répu- 
blique, cabinet militaire du premier 
ministre, DGSE, et DPS^Directkin 
de b protection et de la sécurité de 
la d^ense). Voici le détail de ces 
informations : 

1) Les séjours de M. Appiano i 
1 iciLum*. _ Au sein du groupe 
Lucbaire, il n’est pas a'impone qui : 

Les démentis 
du gouvernement 

Le gouvernement a. à plu- 
sieurs reprises, formellement 
démenti que tes ventes inégales 
d'armes françaises è l'Iran aient 
continué après le 16 mars 
1986: 

• M. Darûs Sauchnin. pcxte- 
parole du premier ministre, a 
affirmé, le 5 novembre, en pleine 
affaire Luchaire : < /Vous démen- 
tons de la marëèm la plus fot- 
meUe qu'À y ait eu des ventes 
d'armes hançeises vers ffran 
depuis mars 1986. > 

M. Charles Pasqua, ministre 
de l'intérieur, a déclaré, le 
2 décembre, i l'Assamblée 
nationafe. qu'il était mandaté par 
le gouvernement < pour démentir 
catégoriquement ^je, depuis que 
nous assumons le pouvar. la 
rmindra exponadon de matériel 
mifitaire ait eu lieu vers l'Iran. Le 
prerner rrtinistre fa redit daire- 
mertt ; la poétique française à 
l'égard du monde arabe est 
indtangée ; mais rwtre amitié 
envers les pays arabes ne saurdt 
nous empédior de souhaiter des 
relations normales avec flran a. 


dans rorgamgramme diffusé par 
cette société en 1987, M. Appiaiio 
vient en huitième position, prwnté 
comme « eonseUler à i’txpcrto- 
tion» de b direction. Le rapport 
Barba le présente comme l'un des 
bommes-clés des ventes illégales de 
Lucbaire à l'Iran entre 1983 et 
début 1986. Ce trafic vient de 
conduire aux inculpations de 
MM. Daniel Dewavrio et Guy 
Mutais, de Narbonne, les deux {wn»- 
dpaux dirigeants de Lucbaire, ainsi 
qu’à celle de M. Jean-Françms 
Dubos, anden chargé de mission de 
M. Charles Herau au ministère de b 
défense. « Les contacts avec les 
miliiaires iraniens ont été établis en 
1981-ldSJ par M. Appiano. diri- 
gearu des filiales SEA et CONSAR 
ae Luehaire >. écrit le cootzélecr 
général des années Jean-Fraoçob 
Barba. Avant le 16 mars 1986, œs 
deux filiales italiennes - Societa di 


Annamento (SEA) et CONSAR — 
ont été utilisées comme interm^ 
dîaires pour des commandes d'obns 
(105 mm. 155 mm, ^3 mm) ayant 
des destinataires fîctifs, notamment 
le Portugal, et livrés en fait à riiaa. 

150000 

obus 

Or, ces derniers mois, 
M. Appiano a bngtemps résidé â 
Lisbonne. Son dernier séjour, de 
deux mois, i l'hôtel Ritz. Fut bruta- 
lement imerrompu, le 20 novembre, 
par resquête oe Joaqutm Vieira. 
reporter â Expresse, dévoilant les 
ratsoQS de sa présence au PortngaL 
11 s'agissait d’une commande de 
ISOfnO obus de 155 mm, pour un 
montant d'environ 90 millions de 
ddlais, auprès de b Sociedade por- 
tuguesa de explosivos limited 
(SPEL), dont le ca{ritai est majori- 
lairemeot détenu par l’Etat. Sans 
être démenti, Expressa a ei^Uqué 

S ue b commande avait été faite 
1. Appiano, qui se présentait 
comme «xn/es monnger* (direc- 
teur des ventes) de CONSAR, dont 
le siège est â Turin, et décrit par ses 
interiocutettrx portugais comme un 
« broker • (courtier) de Lucbaire. 
La SPEL assemble les obus mais 
importe de réiranger une partie des 
ocHuposams nécessaires. Une partie 
du ccucrat est sous-traitée auprès 
d’une autre société portugaise, 
ExpkKÎvas da trufaria (EXTRA) . 

2) Lea ventes intronvables de 
Locfcaàe. • Dans sa séance dn 
19 mars dernier, b CIEEMG a 
autorisé b vente, par b Noavelie 
Cartoucherie de Survilliers (NCS), 
filiale B 99 % de Luchaire, de 
50 000 étoupilles pour obus de 
ISS ram è la SPEL et de 
150 000 étoupUles pour obus du 
même calibre â STUDIA, une petite 
société d'import-export de Lisbonne. 
Le montant total de ces contrais est 
de 4,85 millimu de francs. Les étou- 
ptOes smt les amorces des charges 
propulsives des obus. 

Or 1a SPEL, en b peraonne de 
M. Gonçalo Fonseca, directeur 
financier et, en fait, numéro trois de 
b société, dément catégoriquement 
avoir pu^ une telle commande. 
- Je sais parfaitement à qui je paye 
et ce que Je paye, nous a-t4! déclaré. 
Nous n'avons pas acheté ce pro- 
duit. » A b directioa générale de 
l'armement de l'état-major des 
forces armées, le général <^vo da 
Silva n'a retrouvé, sous nos yeux, 
qu'un seul • certifieai d’importa- 
tion» faisant état d’une tractation 
commerciale entre la SPEL et 
Lucbaire en 1987 ; daté du 23 mars, 
ponant le numéro 14/87, il concerne 
àx échantilbra de corps d'obus de 
155 mm et son montant n'est que 
de... 370 dollars américains On ne 
retrouve pas trace, non plus, d'une 
imponation semblable concernant la 
soaécé STUDIA, dont les dirigeants 
se refusent è losi contact avec b 
presse. 

Le géné ral Cravo da Silva et ses 
services a'oni pas davantage 
retrouvé un co ntr at prétendument 
en cours entre une société privée et 
Lucbaire pour la livraison de 
50 000 obus de 155 mm et de 
650 tonnes de poudre propulsive 
(montant : 83 millions de francs). 
Or cette vente a été autorisée par b 
CIEEMG, lors de sa séance du 


17 septembre dernier, avec, pour 
destination offîcielle, le PortugaL 

3) Les 2 500 toanes de pooère eé 
d’explosif de h SNPE. * Entre 
mars 1986 et septembre 1987, b 
SNPE a été autorisée à vendre 
I SÛO tooiNS de TNT. 500 tonnes de 
poudre iMur munitions. 300 tonnes 
de potttw pour obus d'artillerie et 
200 tonnes de poudre bexogéne à 
des sociétés privées portugaises. An 
PortugaL ces chiffres surpreaneac. 
M. ûou^o Fonseca, de b SPEL, 
qui produit elle-mônie du TNT, 
explique que le prix du TNT de b 
SÏ^É > est peu cempétitif » et qu'il 
est préférable de l'acheter aux pays 
de PEst. Selon ses dires, b dernier 
grand contrat de b SPEL avec b 
SNPE a été conclu en 1982-1983 et 
poitah sur 2000 tonnes de poudre 
bexogéne. M. Fonseca n'a pas eu 
connaissaiioe de nouveaux achats 
portugais importants dans ce 
domaine. Les services du général 
Cravo da Silva, pas davantage. 

De phis. le PortugaL selon Tlnsti- 
tut national des statistiques de Lis- 
boitne. n’a importé en 1986 que 

659.1 tonne de poudre et catplo^, 
pour on montant de 1,1 mflliard 
d'escudos (100 escudos valent 

4.1 bancs). Pour les db premuns 
mois de 1987, le montant de «s 
importations était de 1.7 milliard 
d'escudos. Bref, tes 2 500 tonnes de 
b SNPE sont démesurées par rap- 
port aux besoins habitnelE da oatie- 
prises portugaises. 

deM.Benardy 

Ca fitits sont & ramnocher de h 
démission forcée de M. Cus^-Jean 
Bernardy, PDG' de b SNPE, dont te 
priocipaf actkxtoatre est l'Etat : 
obtenue récemment par M. André 
Giraud, ministre de b défense, celte 
décision a d'autant plus surpris que 
M. Bernardy at DOtcMiemest proche 
du RPR, Celle<i ne Krait pu seule- 
ment motivée par la livraisons de 
pondra et (Texpiosib de b SNPE à 
l'Iraa en 1983 et 1984, révâéa par 
un voliunineux rapport da douanes 
suédoisa : ca faits sont anciem et 
consos. b SNPE ayant agi au setn 
d'un « cartel des poudres » consti- 
tué par diversa sociétés euro- 
péenna à partir de 1975. En réalité, 
selon diversa sourca françaiso, b 
démissioo de M. Bernardy aurait été 
provoquée par da informatioas per- 
venua au cabinet de M, Giraud et 
faisant état de b poui^te, après te 
cbangement de majorité, des venta 
illégala à l'Iran. Cependant, aucune 
pbmie a'a été déposée contre b 
SNPE par M. Giraud. 

4) La rôle central dn PovtqgaL — 
Pays de fOTAN, te Pom^i n'en 
vend pas moins très officicUemeBt 
da arma, munitions et exptestfs. à 
riran. Panni la pa>’S membia de. 
rOPEP, rZian, at te prerner cüent 
du PortugaL La expohations portiH 
gaisa vers l'Iran ont atteint 7 mü- 
Uards (Tescudœ eu 1986 et 6J mil- 
liards d’escudos pour les dix 
premiers de 1987. Ce rôle dn 
Portugal 3 été largemem dévoilé par 
fenquéte américaine sur f* IraiH 
gâte •. Dans un graphique saisi daa 
la bureaux du Ireutenant-ooloael 
Oliver North au ConseU national de 
sécurité et rédigé de sa main, une 
société d'import-export portugaise. 


Recherche Appiano, désespérément 


Lisbonne 

de nos envoyés spédswt 


Les contrecoups de l’« Irsngate s 
è Washington ot les retombâs de 
l’affaire Luchaire à Paris n'ont 
guère troublé la quiétude portih- 
gaise. Aujourd'hui comme hW, on 
continue d'y vendre des a mws è 
nran. 3eule préceutioa prisa aprte 
b publication d’artîda parus à Lis- 
bonne dans l'hebdomadaire 
Expresse, le chargement das 
bateaux qui partent du port da 
Setubal, à 4Û kilomètres au sud de 
la capitale, se fait dorénavant ô 
l'abri d* urte grille, dans une endavo 
modestement protégée, et non 
plus au hasard sur le quai chi port 
comme cela se pratiquait aupara- 
vant 

Une personne joue un rôle-dé 
dans tout b mécanisme ; Mario 
Appiano, un homme d'affaires 
‘itate-américain, ancien colonel de 
rus Air force, conseiller à l'expor- 
tation de l'entreprise Luchaire et 
directeur da venta de sa ôliaie 
Italienne, (a CONSAR. 

L’homme est un habitué de Ll^ 
bonne, où H descend régul'ièrement 
à l'Hôtel Rhz. Il y a peu. flanqué 
d'un collaborateur. Gine Walter, il 
y occupait encore la suite 126, au 
Prvma étage de l'étabèsaement. 


Gino Walter logeait, lui, quelqua 
mètra plus loin, au numéro 123. 
La deux personrrega ont laiseé au 
personnel de l'hôtel un exeellem 
souvenir. « M. Appiano est un 
client régulier qui sé jour ne chez 
nous p/usisurs mois par an. Depuis 
son récant d^tan. il n'a pas pria da 
nouvelle réservation ». Meb per- 
sonne ne désespère de son retoir. 

Csrte 

deTsos 

Conderga et f e mmes de cham- 
bre de l'HôtsI Rhz sont bien tes 
seuls qiR avouent avoir croisé leur 
mystérieux cfient. Car, peur tes 
autres. M. Appbno demeure stri^ 
tement inconnu.r Je n'en ai Jamds 
entendu parler a, assure te gérréral 
Cravo da Silva^ directeur général 
de rarmement qui nous reçoit dans 
son bureau de l'état-major des 
força armées. Calé dans son 
teuil de cuir, le général — coshane 
Chrii, pipe et vague air de major bri- 
tannique — affirme n’avoir reçu 
aucune irrfarmation de la part da 
autorités françaisa après te décote 
verte da traftes d'arma imp8- 
quant son pays. Oe son côté, 
ajout^t-i). U n'a pa demandé à la 
France d*autra prècisiofts: son 


praUème à lu, c’est de vérifier la 
conformité da exportations portu- 
gaisw aux lèg te men ts portugais. 
Le reste... 

Autre bureau, réponse ktem^ 
que : Mario Appteno est inconrtu è 
ta SPEL princ^e société portu- 
gaise du commerce da explosifs. 
C'est M. Gonçalo Fonseca, dtreo- 
teur financier et numéro Mrs de te 
sodété, qui le jure, ators que. der- 
rière ha. sur une étagère, sont 
exposéa tes carra de voont qu’è 
Toccasion de Noél Hii ont errvoyéa 
sa retetions (Taffaira. Parmi eila, 
oubliées, trône celle de... 
M. Appiano. sMerry Amas», y 
est-il écrit d’une ter^ écriture è 
fencra noire. Lorsque nous lui en 
faisons ta remarqua, M. Fonseca 
d^ikm notre c indiscrétion ■ et 
gauchement, met fin è l'entretien. 

M. Marceirino de Brrto sera, lui, 
plus è l’aise. Au téléphone, il 
a ffinne qu'il ne sait t dbso/ument 
rien e. Il y s peu encore, 
M. de Brito était patron de te 
EÆRX société désignée dans te 
rapport de te commission sénato- 
riale américaine comme un rouage 
essentiel de l'c irangate a. La 
OE^X est. (Tautre paît, la repré- 
sentante à Lisbonne de te société 
ÜJChaèB è la direction de tequelte 
siège... Mario Appiano 
M. de Brito. courut et en/Oué, 


n’en est pas moina f o mwé : B ne 
contwlt pa at n’a jamais connu 
M. Appiano I Précision qui 
s’impose ; c Jtin'ef/nsné vorevoc 
touta dioses là: ce sont des 
krvantionsdBjoümateus, # 

MSme antienne au riège de b 
société BTUDIA, modeste entre- 
prise (f Import-export quL en mars 
1987, aurait acheté, pour la 
somme de 3,6 rrrillions de francs. 
150 000 étoupilla d'obus aigxès 
d'une filtete de la sodété Luchaire, 
te Nouvaiie cCrtoucherie de Sur^ 
fiera. Installée dans un petit appas- 
tement de Lisbonne, au FOrite- 
chaussée d'une maison sans 
osientation, la société STUDIA » 
c’est fun de sa dirigeant8,8no- 
nyme. qui raffirme - n'a a,nan é' 
voir avec les armes ». A l'écouter, 
STUDIA ne riégoete que du-matév 
rial médical, at ia nom da 
M. Appiano lui ot totelament 
inconnu. L'anvto da a débarraasar 
de l'importun est menlfeste. 
L'échange sera rapide, è ta tante 
de te coiétoiste, 

Cot aind et B faux radmetae : 
Marte Appiano a beau semer, au 
PoRugat, dans tous tes mBioux 
spécialisés de rarmament se» 
carta de visite, personne n’y e 
jamais entendu parier de lui. 

G.M.stE.P. 


b DEFEX, est indiquée oommeraa 
da relais opératioan^ (OP arma} 
pour la fivraisoaB d’anoaà nran-et. 
à b Contra nieer^;uayenoe. Cetté 
société éUîL et at toujours, le 
représentant commercial de 
Luchaire ft Lisbonne. 

Son principal actionnaire jn^'en 
août dmi^, M. Marcelino de Brito, 
était le pto(Mriétaire da bureanx 
d'nne antre société potugaiae. Inte- 
rexport, dont une e^nête <de b 
police jndiciàaire de Lisbonne à £ia^ 
bli qu'aOe âah à Torigiae de la fbar^ 
niture de fanx « eatUtcats de desti- 
nation finale ». Ca uinx certificats, 
signà on nom d’un faux ofTlcàer 
tugais, avaient pennis rexportatkm 
de matériel de gnerre e^agnol vers 
l'Iran, 

La venta ül^aks d’arma Iraii- 
çaisa à riran, ^nsi que Ta établi le 
rapport Barba, est abouti grâce à ce 
noécantaine à b fois sànjw et coih 


teex. . Pour oontoorner feadiargo 
cdiîcbL la entreprisa prt^uisent 
da. faux cenifîcats de dotination, 
00 da certificats de compbisance, 
pour une destination légab (Poitu- 
gaL Thaflande, Brésfl, Yougo^vie, 
notamment). Ca fanx certificats 
s’obtiennent auprès da intermé- 
dbira conuneroaux par da oom- 
mtesions fort élevées. 

Ce contexte^ le recours aux 
mâma mtermédiaira, b présence â 
Liabonne de M. Appiano, dirigeant 
de Luchaire,, pour eoaelufe un 
contrat explicitement datiné à 
riran, pbner de forts soup- 

çons sor b datinatkm rêeUe de 
venta prétendflmeni destioéa au 
PorCQ^ mais demt oq ne retrouve 
pu trace &ns ce pays. 

BERTRAND LE GENDRE. 

GEORGES MARION 
etEDWYPLENEL. 


Une logique marchande 


eS'Mn'yavdtpûsautagueim 

tan-Irek. Luchaère et te 5NnF 
auraient dû déposer leur b9an» : 
cens reflaxion d'un ndabial da 
l'armament i'ivra la clef das 
venta efanna Wégafas è fkan. 
Comment du en tre pri s a brga- 
ment dépandantas da loura 
exportations n'aMaiom oBg pas 
cédé è la tartation 7 

Lb guerre entre Téhéran et 
Bagdad est. agoud'hiâ, dans sa 
huitièms année. Chacun du deux 
belligérants a consacré en 1986 
emriron 10 néHi a rd s de doNera è 
son armement, te coût gtebel du 
conflit ayant été récemment 
estimé i 400 milfianje d» dd- 
iam(1). Quant ou DoOt humaini, i 
n'a pas d’équivalent- dans la 
dsoennia an cours : plu» d'un mil- 
lion d» morts et autant da 
btossés. Ceits guerre tetermi na ^- 
bte, guene de posHjon et pierre 
de trarwhéesi, is llren ni rirak 
n'arrivenc é prendre un avantage 
décisif, ot une aubome pour tes 
producteurs et tas msrebsod» 
d'armes. Elle fat. not am men t 
pour tes entrepr isa produsant 
da ai i nen l e nts conventionnel s 
an perte de c om p é titi vité. 

Sauf è réer hypoo it emant te 
poids, dans ce marché, de te 
Frana - troisièmB producteur 
mondial, la France emploie 
290 000 pereonna dans tas 
induatrisB d'armemsnt at 
400 000 amplois ou tosl dÿen- 
dent de ce secteur, •v B éMt iné- 
lôtebte que tes entreprisa en 
caua s’y intéressant. CotteoRdé 
per une elltence «Splomatique 
ancienns. ta débouché irakian est 
eonnu, mate B a son envers; au 
non de l'amitié, rirait obtient 
da créifits, et son andsttement 
attsint eufourd'hui 70 mWiniitlT 
de iMars. En revanche, l'Iran 
peya rubis sur rongtau Aussi, 
d'in satet point de vue eomrrier- 


cial, certains tabricants français 
n'ont pu réstecer aux demanda 
d'kntermédbira commerciaux 
qui deriNHchaient tous azûmits 
poir armer te Répiéilîque islami- 
que. 

Afant 

ceoDKaprès 

■ D'autant plus que le marché 
da venta d'arma est teiué 
dars une pértede de dépression 
au début da ai m ôa s 80. En 
1986, le total da commanda 
françotea frrt à peine de 26 mîL 
Sanis dé francs, soit 4 mBIiards 
de niams qu’en 1983. pourtan t 
coneidtaée comme une atmee 
noire. S le dépreesion ne se fait 
pas encore sentir sur la plans de 
charge da entreposa concer- 
néa (te volume da Bvrasons n'e 
cessé de croitre. en 1983, 1984 
et 1985), tels hypothèque grave- 
ment ravanir. 

. Or .tes producteurs français 
rf ai meiii e i ns sont très.- trop ? 
— déiorKtants'dasniBrcîiés exté- 
rieure, Sur une production éva- 
lués â 104/4 mÜRarcte de francs 
en 1985, la exporta ti ons attâ- 
gnent 43,9 miffiartte. La propor- 
tion est encore pla importante ai 
fon aXdut le midéeire militaire, 
qui ne s'exporte pa èt qié repré- 
senté 5,5 % du total. Cette 
déperictance rend tes entreprisa 
françaises très vulnérables. 
Avant toute hypothèse sur 
d'évemuste marchandega diplo- 
matiquo, cette évafuation est la 
clef de raftaire, avant comme 
qpfèslé 16 mare. 


(I) Rapport annuel mondial 
sur le systkne éconotâqm et les 
atradgies RAMSÂS-lFRl. 1987- 
1988. 


A la cour d'assises de Tima 

Le doctev Gianfranco Paoem a Ré condam^ 
à bois ans de détatiûm ri nm a 

tBMà' ^Bodanta, ont réduit a: 
. pàaa do doeze è tnns aa (au lîet 
•a.Taugnienta da douze è quinze 
aiiis,ooiiUM you b piét^^ 

. ..Mon ciari n’a tamais été aocusi 
de rhoinicidiÇ du vigne de Fîrt, ni a 
pramière instance ni en appeL 
Ab 31 déeeinbie 1981, noa noua 
CRRurîoBs d*aiflcais hHttaue» depaii 
deux ans en. Me^nsy.oà "»rei mari 
easaigiiait Js fisguÂiqae â rui&yar 
âtéduMsatiqiis (UNA&0. 

[L*Agraee AaeeeAaM, daaeoai 
avUs panfdkaeBC repradtat b dépfr 
che SV Fanât de TA « dUteè te 

son côté a .rectiBcétif précteut: 
rCwntaMBt d a f»ta aaeaete 


Mme Loredana Zàmunh- Pâû-- 
eùto, dons l’époux, le docteur Gka»‘ 
franco Faneino. a été placé, le. 
17 décembre, aous écrou extioA- 
tiomtel à Pais, aous a aiéessé la 
lAtresttivante: 

Vous avez publié dans iê Monde 
daté 19-26 décembre 1987 nuartide 
concenaat le doctear Fucèso» mon 
mari. 

Vous snz fait ôtât de «a oendàm- 
nation an â egitiaze ats» de 
détentico par 'b'eonr rfastiseB de 
Tarin. 

yôus assurez qn^T était accusé 
m d’avoir palUpi... à une sèie 
d'attentats (...) dont (...) tassas^ 
nas Je 91 dêeendire'Hml, d'un vfgf/e 
mivi d'une êtttr^etse détendant de 
leFSor». 

Ces affiniietioais sont fontses. 
Mob mari a bien été condaiané dans 
lé procès da Tuin, mais tas jurés 
rateaart notamqient da cîrcoiis- 


soate te jpresae frefÔBP saMBMaai 
» qnetUfea d’éeiiêBe gM 


cteeX A£ Aecâma msepMaejéétit 
a opte de éNB»'â Aaite mis *s e pré 
«teé oe èoBAontria da M* Angoè 
Are, mi da âNaMien tariois te 

-ï 




^ Après rogresiioa dont a été vio- tiauvetoQj(nuiaisBlbdor£aiiiiaa> 
teWr k omaadie 2Û déoembra, à tioirirUp^deClBmbéfy. 
Chambéry, on caporéI-<hef du. «i- • ' . ■ ■ 

13* hrtanift» de ai pfrw 1^ enquêteur» tencem'^alement 

grièvemaat blessé d’un ooim de cou- d*^aHîr la circcwatanca eiéctes'dc 
tenu (la Monda du 22 d&eiBfcre)» ràltércàtidn qui s’at produite 
une qnariiènie p e r w wfK » e é(g «fitoanctee à b 9Qrtie..â*&n tepWkfa. 

pcOée Imi^ et placée en à ment de. nuit H semU^ sékn da 
vue. Une einqaSâw est toigonis ntfornatiops enocre firàgnicniaires, 
radterebée. JLa pcdke s^ana de qa^ Snnpti dè .. soldai^ dont .'.le 
détantiner toqon, panni ks quatra csÿontditf Thkny Henoet, eî^ 
jenna gens, tous Maghrébins, ^.AP^ k vol d’on vNikok aiqnrtf* 
BCtneDemeni mtenogés, « porté k ienithfand*entEU6ax,'prbipetiie 
Mp de omuMii as soldat lUeixy la cinq jeûna Ma ghrawa qui a 
Hennet, viogt>apt ans. CriaM w - trôuvaiMttJd. . . „ 
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FRANCE INTER 
LECÂJOTIDIEN 
A ÉCOUTER 


rrance Inter re* 
prend soii souffle. 
AnfounThid, les journaux 
de France Inter sont 
synonymes d*informa- 
tîon flàatav complàle et 
rigoureussL Et la passion 
est toejours au lendez- 
eous. Ble anime .tous 
ceux, joumaiistes, ani- 
matmaSi techniciens qui 
font teouter le quotidten 
à des audKeiBs de plus 
an plus exigeanis. Notre 
puUic, composé à 40% 
de décideure, attend une : 
analysé pointue et Md- i 
Kgente de f actualité. 


L infor ma tion du 
matin sur France Inter, 
c’estune vision dynami- , 
que du monda les npiF i 
veUes é’accélèieiit, tes 
flashs édabent le quoti- 
dien. A France Intér, 
iK>us refusons IMoiTiia- 
dofi prédîgéiée comme 
les professions de foi, le 
■‘prêt à penser*. 


Ortie? et 8 heu- 
res 40, France Inter 
décode^ situe, met révé- 
nement en perspective 
à travers les Ghroniqiies 
de ses grandes sfgnatu- 
rea. L’actuafité est sou- 
vent perçue parodlai- 
rement. Aussi, nous 
efforçons-nous de re- 
stnidiiie^ dé situer les 
événements à la lumière 
de leur contexte avec 
hum3Hé et modestiSk 

Oîscernement 
et intdflgibaîté sont les 
iris a r e s m o t s sur Rance 
inter gréceè des profes- 
sionnels dont les . signa- 
tures sont synonymes 
cfindépendance, de ri- 
gueur inteliectuelfe et 
de compétence. Nous 
pratiquons un jouma- 
flsme fsctud avec das 
enradréa, dea analyses^ 
des chroniques, das 
dossfers. 

France 
Inter, nous entendons 
assumer un rôle pilote 
surleterrain de ta grande 
bifomiation, car c^est là, 
par exceUence, une mis- 
sion de service publie. 


LE BULLETIN DE L’ETRANGER 

FRANCE INTER: 

LTNFORMATION BRANCHÉE 
SUR LE MONDE 

Pour ooocevoir, fabriquer, présenter rinfoimation à 
traveis le monde, toutes les êneisies du réseau Fiance 
Inter sont en èbulHtioa Les jounâlîstes de Fiance Inter 
béné£cient du concours iiremplaçaUe de nos correspon- 
dants à rétranger et des rédactions de nos radios lorâles. 

Aînâ sont-ils en penoanence branchés sur te monde et 
sur notre pays. Prêts à rendre compte de factualité à 
chaque seconde avec fîdâîté et piécisioD. Os ont tes 
moyens de riOustrer avec des reportages pris sur te viC 
Cs vous font vivre en direct Tévénement 

Kfichel Meyer, directeur de i’infbimation de Radio 
France estte premier concerné au travers de sa chiomqiie 
de Pêtranger C7 h De la roocontre à E%re-en-Tarde- 
Dois de Hun Sen Sitenouk à la réaction de FEurope âce 
au voyage de Mîkail Gorbatscbev à la Maison Btenche. 

' Écouter France Inter le matm, c'est Couvrir au monde. 

La chronique économique de Jean-Marc Sylvestre 

TOUS LES MATINS, JE VOUS PRÉSENTE LES VRAIES STARS 

DE L’ÉCONOMIE! 

Lû passion de Jan-Maiv IMvestre. c’est défaire la lumière sur le 
mondedesiÿffàires. Tous les matüis, lliiformeà7h!^surlesfaitsessen- 
tieis de l’économie, delà Mk des affaires a delà Bourse, tt en explique les 
causes, en démonte les mécanismes. U analyse les ayeux. Parce que 
l’économie est le théâtre du vrai pouvoir... 

"Tous les matins, ai direct, je veuxparterà tous, maistf abord aux 
diddeu/5. aux patrons, attxcb^s d'entreprise aux cadres pour lesquds 
la vie des affaires est une passion vitale. Tous les matins, en direct. Je 
vous présente les stars de l’économie, les héros de la Bourse. 

Tous les matins, je veaxproum^quel’économie est le théâtre du vrai 
pouvoir, que les dirigeants de Coca^ola, IBM ou Sl-Gobain ont plus 
d'influatce qu^douard Balladur... 

Ma passion, c’ea de iRre la vérité des chiffres et des faits. Ma pas- 
skia, e'ea de dénonça' tous les conservatismes, de droite ou de gauche, 
tous la ardutismes, la petites lâchaês”. 

Jean-Marc ^vatre 


Votre argent m’intéresse ! 




LA FOUnOUE ÉTRANGE 


MICHa MEYER: 
-ZOOM ARiUËIIE” 
SUR L'ÉVÉNEMENT 

*‘La politigue ètmn-^ 
gère d'un pa^ est dans 
sa ^graphie" disait d^à 
Napoléon, 

Et c*esr vmi qu 'üsaffit 
souvent de regarder un 
globe terrestre pour déjà 
comprendre un événe- 
ment ou une crise. 

Reste aiors à situer ies 
peuples, à décrire les 
“paysages’ poUtiques et 
économiques, les “acteurs’ 
et “décideurs’ de l'actua- 
lité internationale. Ce 
travail d’éclairage est la 
passion de Mich^ Meyer 
aJin,comme U le dit, de 
“décoder, de décrypter une 
vie intemationaie souvent 
complexe dans un esprit 
d'analyse rigoureux, en se 
r^usant à toute lecture 
sHectivedela rêalitéainsi 
qu'à tout a priori parti- 
san’ 

Homme de tHémkm 
autant que de radio, 
Michel Meyer voit cette 
démarche comme une 
sorte de “zoom arrière’ 
sur l’évènement. 

Pas question, par 
conséquent, d'offrir du 
“prêt à penser’ à des au- 
diteurs informés, donc 
libres et exigeants l 


GABRIEL MILESI : L’argent au quotidien 


“Vqtreajgent, c'estPaigentauquatidien.Cortmenrnueuxleplacer, mieuxledépenser, mieux emprunter’. C'est la r^nse aux questions concrètes que 

tout te monde se pose chaque Jour. , j. l 9 

Comment payer moins d'impôts T Qpe faire de ses économies, comment financer les études de ses enfants ? Est-ce le moment d acheter un appartaneni ' 

Où trouver les crédits les plus intéressants ?• 

Fourrer au mieux son argent, il faut s^iffbrmer nuiis aussi compraidre. 

La Bourse parce qu'elle est le r^& des grands mouvemaüs économiques tuxtionaux et internationaux constitue un des points de mire de la rubrique 
“Votre argent’ h 15). 



Ce Q*est cependant Infonnadons, consdls, 

chronique boursière analyses, mais aussi baro- 
puisqu'élte s'attache à expli- mène. Quatre minutes inten- 
quer avec des exemples ses au cours desquelles 
concrets les mécanismes qui Gabriel Milesi vous permet 
la vie des suaires et de savoir comment évoluent 
donc la vie quotidi enn e, L’at> les différents marchés, qu'il 
cent est mis chaque jour sur s'a^sse de l'immobilier, des 
une ou l’autre des sociétés osuvres (fart, du marché de 
fiançaises ou étrangères, sur Por ou des privatisées, 
les eqjeux qu'eOe représente, Gabriel Milesi 

sur les batailles qu'elle lirre 
ou sur tes conséquences delà 
baisse du dollar... L'analyse 
économique vient ^nsi com- 
pléter l’analyse rmancière. 

il ne s'agit p^ de recom- 
mander des actions pour le . 
court terme mais plutôt pour 
te long terme. 

Parallèlement, '^otre aigeaP* 
vise à mieux faire connaître 
tes nouveaux produits finaD- 
ciers et m^ en avant des la- 
cements méconnus. 


EN BREF: 

Bernard Valette vous 
lance la balle à Pan- 
tenne I II inaugurera 
le 9 janvier la rubrique 
du golf sur France 
Inter. Chaque samedi 
à8hS& 







UafTaire Ladiaire 


REUGIONS 


M. Dubos, ancien chargé de mission 
auprès de M. Charles Hernu, inculpé 


Guerre de chapelles dans les mosquées 


M. Micfad Legrand, premier ji^ d^truction i Paris, a 
rncnlpé, le tandi 21 décembre, MM. Jean-François Dubos et Guy 
Motab de NartNKme, dans k cadre de noforiiiatioa ouverte pom 
*âdnetioa à la l^isbtrda sur le cmniDefve des utuies de guerret 
Aux et usage de faux, tnffc dlaBueaee et eumptioa de foaetho- 
Bains». M. Jean-François Dnbos, qui fiit chargé de nussioa aoprès 
de Tanden mmistre de la défense, M. Charles Ueraa, et est actuelle* 
maitre des requêtes an Conseil dTtat, a choisi comme avocats 
le bâtonnier Jean Cootoroo et M* Philippe Lemaire. M. Goy Motab 
de Narbomie, aembie do directoire de ia société Lnchaire, a désigné 
pour b défense de ses intérêts le bâtonnier Gny Daaet et M* Cros- 
son dn Cormier. La première Incn^tk» dans cette affaire avait été, 
jemfi 17 décembre, celle de M. Daniel Oewania, préaident-diFectenr 
général de ta sodété Lochaire. Comme tas deux antres incnlp^ U 
avait été mb en cause dans le rapport r«Ugé par le contrôkiv géné- 
ral des armées, M. JeainFrançob Barba, à ta demande dn mîn fatôre 
de ta défense, sur les transactkms Ulégalea de ta firme Laehaire avec 
riram 


Après des mob de polêaâqve 
(lé Mondé du 18 aeptembreV une 
reocoatre doit avoir lien cette 
«p ta tng à fai Mosquée de Paris, 
entre le recteur Qvrikb Abbas et 
MM. Daniel yonssof Lecfarcq et 
Kbalil Mcrraan, président et 
porte-parole de la Fédération 
nationale des masolBans de 
France, Enjen de cette dbcns- 
^00 : Torganisatioe de ta com> 
— wnirtS gusnlmatte en France. 


La dimension politique 


Chargé de mission auprès du 
ministre de la défense et ne dépen- 
dant que de lui. M. Jean*François 
Dubos a été de 1981 â 1984 le prin- 
cipal ins(ûrateur de la politique de 
M. Charles Hernu à la tète des 
armées, avant de prendre qoelque 
distance d'avec ses anciennes res- 
ponsaUlités lorsqu'il a été nommé, 
ao tour extérieur, maitre des 
requêtes au Couseil d'Etat Du fait 
même de ces nouvelles fonctions, 
qui ooafèreni à leur tîtulaîre un pri- 
vilège de juridicdmi, M. Michel 
Legrand, le juge d'instruction de 
ralfaire Luchaire, a dû aneadre que 
le tribunal de l^ris le coofirme dans 
sa mission d’instruire le dossier 
ouvert à l'eacoocre de l’ajicieo 
chargé de mis&oo de M. Heniu. 


finale des livraisons d'obus, de 
« lever te pied » dans son enquête, 
en ajoutant : « Vous eomprenéz, 
[Mchmre alùnaue les caisses du 
Parti socialiste. • 


Le contrôleur général Barba a 
déposé ses omidasiaiis sans avoir 
entendu M. Dubos. C'est à la 
deniMfide de M. Giraud, estxmant 
que le rapport était incomplet dans 
ces conditions, que l'auteur a posé 
des questions à rintéressé treize 
Jlours après avoir remis scs conchi- 
sioos au ministre de b défense. Cet 
entretien a duré moins d'une heure 
et M. Dubos a indiqué, après coup, 
qu'il D’avaît jamais été placé face à 
ses accusations par le contrôleor 
général 


manqu de représentants ledigieux. 
oualuiés et iooiseutés. 


M. Dubos a été mis direciem e m 
en cause dans le rapport admioiiun- 
tif confié par le raioistre de la 
défeose, M. André Giraud, ao 
cootrôleur général des armées, 
M. Jean-François Barba, sur les 
tcaosactiaiis de Luchaire avec l'iras. 
O rapport, que M. Giraud a dé 
déclas^ier en lui retirant sou tim- 
bre «coandeutiel-défmse* après sa 
parution la presse, craclut è ta 
conviction de sw auteur que « les 
opéraiiwis illicites de la sodété 
Luchaire ont été couvertes par des 
membres du cabinet de M. Hernu 
et, plus particuliérement, par 
M. Dubos». U cite, à l’appui, des 
propos de M. Daniel Dewavrin, 
PIM de Luchaire, et du général 
Armand Wautiin, ancien directeur 
de la Direction de la protection et 
de la sécurité de la défeose 
(DPSD) , 00 andenne Sécurité mili- 
taire (SM). 


OaiB ce qui est, donc, une arme» 
à son rapport. M. Barba rdate que 
Pancien chargé de mission a nié 
avoir reçu on donné des instructions 
pour facUiter les espartations flli' 
cites de Luchaira. Ce domaine des 
ventes d’armes, expliqua-t-^, ne rele- 
vait pas de sa compÂence au cabi- 
net de M. Hernu. D'autre part, sekia 
M. Barba, M. Dubos s'est éumnè 
que M. D^avrin ait pu le mettre en 
cause dans cette affaire et 3 a conâ- 
déré que le FDG de Luchaire vou- 
lait atténuer sa propre responsabilité 
eu la mettant sur le compte d'autruL 


Dans le premier cas, le contrôleur 
général Barba eapriine sa conviction 
que • üf. Dewavrùt dit la vérité 
lorsqu’il déclare avoir été couvert 
par le cabinet de M, Hernu et. plus 
spédaiement. per M, Dubos •. Le 
chargé de mission était, selon 
M. Ciewavrin. l’un des trois hommes 
an sein du ministère de la défense, 
avec deux autres conseillers techni- 
ques, au courant des exportations 
déguisées vers i'Zrau. 


Bien plus tard, alors que le 
contenu du rapport Barba était 
tUvulgué par la presse, le maître des 
requêtes au CoaseQ d'Etat a rendu 
public, par l'intermédiaire de son 
avocat, M* Jean ONituron, un com- 
muniqué pour dé m entir avoir oem- 
vert « une quelconque opération de 
Jînancemoa d'un parti politique > 
et, faisant allusion è des déclarations 
de responsables du ministère de la 
défense au contrôleur général 
Bai^ M. Dubos a fait « les plus 
extrêmes réserves sur les propos ou 
attitudes qui lus sont attribués ». 


Dans le secmid cas, l'auteur du 
rapport indique que M. Dubos 
aurait demandé au général Wautrù, 
qui s’inquiétait de la destination 


Après les inculpations de 
M. IkwavTin et de l'an de ses direc- 
teurs, M. Guy Moiais de Narbomie, 
celle de M. Dubos donne toute sa 
dimension politique è raffaire 
Luchaire, qualifiée â l'époque 
d’- affmre d’Etat • par M. Alain 
Ju^jé, le porte-parole du gouverne- 
meut. 


le respect strict des régies de 
l'abattage rituel de 1a viartw halo! 


que M. Daniel Yoossof Lecleroq a 
commeueé à se faire connaître 
dans sa commuoauiê d'adoption. 
Avec notanuucni un autre Français 
converti. M. Yacob Roty. il a 
fondé, en novembre 198S. la Fédé- 
ration oatiouale des musulmans de 


Après la publication de rinterrogatoire de M. Gordji ! 


France, qui regroupe cent vingt 
associations dans tout le pays. U le 


associations dans tout le pays, 
préside aujourd’biti. 


Ouverture d’une information contre X. 


Que reproche-t-il è Cheikh 
bbas ? Tout simplement d’ 


Une information contre X. pour 
violation du secret de l’instruction et 
violation du secret professionnel a 
été ouverte, lundi 21 décembre, par 
le parquet du tribunal de Paris après 
la publication du procès-verbal de 
l'audition de M. Wahid Gordji par 
le Nouvel Observateur. Le dossier a 


• Plainte contre X... de 
NF* Pierrette Le Pan. - Après la 
découverte d'un engin incemfiaire sur 
le palier du cabinet de son avocat 
marseillais, M* Gilbert Collard, 
M*~ Pierrena Le Pen a indiqué qu'elle 
avait dépMé plainte contre X.. 

Le Pen affirme que, quelques 
heures apres la conférence de presse 
qu’elle a donnée le 18 décembre à 
Marseille (le Monde du 1 9 décembre) 
pour évoquer les avoirs en Su'isse de 
son ancien mari, efle a aperçu, en 
compagnie de son avocat, un paquet 
suspect déposé chez les parents de 
M* Collard qui habrtem sur le même 
palier. « L'engin aurait pu souffler 
deux érages » a-t-elle déclaré b 
l'AFP. 

La poKce juifidaire de Marseille a 
précisé qu'il ne s'agissait pas d'une 
charge explosive mais e d'une gre- 
nade futnigàne tnoffensfve dégoupd- 
lée qui n'a pas fonctionné a. M* Col- 
lard, ses parents et le chauffeur de 
M^ Le Pen ont aussi déposé une 
piaime. 


été conTié à M» Claudine Leefaano- 
Fofkel, juge d'ioscraction. 

Dans sou dernier uumêro, paru 
vendredi 18 décembre, le Nouvel 
Observateur a pub'iié le texte de 
rinterrogatoire de M. Gordji par 
M. Gilles Bouiouque, juge d'instnio- 
tioQ. avec â l’appui un fac-siinilé de 
U première page du proc ès v e r b a l 
du 29 novembre. 

Le magistral a notamment 
demandé à son iaierlocateur de 
s’expliquer sur ses reUtims avec les 
membres do réseau lerrorste pro 
iranien soupçonné d'avoir pe iT^tr é 
les quatorze attentats commis à 
ï^aris en 1 986. M. Gordji s recmiau 
avoir rencontré la plupart d'enut 
eux : Salah. Adam Hussein, farid 
Roumi. - Je connms cet homme, a 
déclaré Gordji. Four moi. c’est un 
ami intime de Mouhajer. Je n'ai pas 
revu cet homme depuis la fermeture 


et enTm d'avoir dit un jour que les 


LES TEMPLIERS 
SONT DE RETOUR 


du centre Jean-Bart Je pense qu'il 
est chiite bien qu'étant atjririen » 


est chiite bien qu’étant algérien. » 

Toutefois, Wahid Gordji a nié 
être - t'agdU traitant de Mouha- 
jer », sait» l'expression du juge Bou- 
iouque. « Ce sont des alligations 
sans fondement, a répondu Wahid 
GordjL Je démens conqtlétemem 
cela, • 

Cesl à la suite de cet imerroga- 
toire qui a duré deux heures que 
Wahid Gordji a été autorisé à quit- 
ter la Ftance. Une escorte spê^e 
l’a conduit à l'aéroport do Bourget. 


Depuis sa résurgence te 27-12- 
1934 i Jérusalem, l'Ordre des 
Chevaliers du Christ et de Notre- 
Dame (Sffuse tf) enseignement tra- 
(itiortfid initiatique et mène uns 
action cuttureAe et philanthropique- 
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musulmans en Fruce ponvmeut 
très bien s'approvisâoDner^ en viande 
au supermarché du_ coin, plutôt 
que Ha me les boucheries kataL., Et 
quand on fait remarquer à 
M. Leclercq qu'une telle sévérité à 
l'égard du recteur Abbas n'est pus 
partagée Han» sa cottinninautéi on 
cette r^mnse i * f! est vrai 
que mes frères musulmans ont 
plus que moi l’habitude de A dl^ 
tatuTA » 


« Je n’ai aucun ennemi chez tes 
musulmans, pas plus que chez les 
Juifs ou les ehréüens. S’il y a des 
gens contre moi. Je leur pardonne 
a l'avance. » L'homme qui parle 
aiwxî. chapelet à la maio et tête 
toujours couverte d'une toque 
noire, est rune des personnalités 
religieuses les plus énigmatiques de 
France. Cheiu Abbas bencheikh 
Al Hoeine. recteur de la Mosquée 
de Paria, soixante-quinze a», passe 
volontiers dans Topittion pour le 
« pape » de l'islam en Fiance. 

A tort. Lui-même se défend, du 
mieux qu'il peut, de vouJotr jouer 
un tel rôle. Y (^tendrah-O que 
s'ensuivrait immédiatement une 
levée de bôuctieis dans ooe partie 
de la communauté musulmane in^ 
tallée en France - trots mOliona de 
pereonaes, soit jAus que dans cer^ 
tam< pays du uolfe — qui souffre 
de sa sous-organisation et de son 


LesÂlgêrios 
les antres 


A cette • guerre des chefs^ • 
s'ajoutent des conflits encre natio- 
iwiiiféa. « La harpie contre A Mos- 
quée de Paris est uns hargne 
emare l'Algérie », s'écrie un pro- 
che conseiUer de Chmkh Abha& D 


lement trois petites salles de 
prières de 250 places an total u 
projet de construction d^ine grande 
mosquée divise la communauté 
locale. A majorité naarocaine, 
l'Association musulmane de .'Tou-, 
louse (AMT> est contrée dqpns 
des Hmwt ses efTmts d’acquisH 
tion d'on terrain. Une assocâasian 
ovale, composée d'Algériens et de 
FrançaB mukulmans, est soutemie 
par M. maire, qui se pré- 

vaut de raecmd de la Mosquée de . 
Paris, Un procès en diffamatiaa est - 
engagé par l'AMT, accusée 
d'- Intégrisme » (le Monde du 
7 novemnie). 

A Dijon, c'est un, oonsu) maro-- 
cain qui a été mis en causé ^ un 

imam i raKeti- Gctuécî Ùimit été. 

menacé de mort. L'importante 
communauté marocaine de la 


<fEviy, ajoBtaat : « Je sillonne les 
mosquées en France. Jamais, on ne 
m'a demandé ma nationalité • 


Qui représeiaera les trois millions 
ie musulmans en France ? 

La création Stai Conseil supérieur de Hslam 
se heurte à un conflit de ^sonnes 
et die fond entre la Mosquée de Paris 
et la Fédération nationale des musulmans de France. 


est vrai que les manœuvres tentées 
^ le précédait recteur. Si Hainza 
Boubakeur, pour transférer à 
l'Algérie la propriété de la mas- 
quée parisienne de la place dn 
ntits-de-l'Erniite (cinqniêîiie arnm- 
diiscmeni) alimentent encore en 
partie le malaise actueL 
L'associatjoa nropriétaim; ioter- 


La sitnation est tellement 
absurde que lorsque Cheikh Abbas 
se déplace eu province pour visiter 
on inaugurer une nouvelle mc^ 
quée, le mfet tél^hone au minis- 
tre de nntériear poux savoir s'Q 
dcMt être présent ou se faire repré- 
senter. 

La rfoonse est souvent non, car 
la légitimité du recteur est loin 
d'être reconnue de tous. Un conflii 
oppose la Mosquée de ftris (dont 
le rôle historique depuis sa 
coostniction en 19 m et le prestige 
renaissant avec l'snivée do ooo- 
vean recteur en 1982 ne sont plus 
guère contestés) et la Fédération 
aationale des musulmans de France 
(FNMF), représentative d'un 
islam de terreiu, associatif. Ce 
coofiit empêche le regroupement 
que chacun pourtant appelle de ses 
vœux. 

Les pouvoirs publics et les inter^ 
locuteurs traditionnels de fislam en 
France — pour l'ouverture de lieux 
de culte et d'écoles, l'assainisse- 
ment dn marché de la viande 
rituelle (halaf) et la gestiou de 
cimetières fraDco-musoimans — 
poussent depuis longtemps i ia 
création d'une instaxtee nationale 
représentative. Mais à une « guerre 
des chefs - s'ajooteot quelques ten- 
sious d'oripne nationale et surtoot 
des visions assez divergentes de cet 
islam Immigré dans une culture 
occidentale. 

La «guerre des chefs» oppose 
Cheikh Abbas. Algérien âge et 
pondéré, partisau d’un islam 
modéré, moderne, ouvert aux 
autres religions, véritable restaura- 
teur de la Mosquée de Paris, â un 
jeune Français converti M. Daniel 
Youssof Leclereq, trente-quatre 
ans, oatif de Calais, devenu musul- 
man â (üx-neuf ans, contrôleur de 
sesiion chez Bull et défenseur d’un 
islam ■ de base • très ortbodme. 

Cest eu menant campagne pour 


L'association nropriétaim^ inter- 
nationale dès rongioe. appelée 
Société des babous et lieux Saints 


geante est en place, animée par le 
recteur Abbas, a l'initiative 
d'Alger. 

Malgré une démarche des trois 
ambessadenm d'Algérie, de Tiinisie 
et dn Maroc ’iafonnant le gouver- 
nemeut français en 1986 de leur 
souhait de voir ia Société des 
babous rétablie dans ses « droits 
originels », le recteur Abbas a pris 
lui-même eu juin 1987 la presH 
dence de l'associatkm et sur onze 
membres, le conseil d’adminisira^ 
tion compte six Algériens, qui 
occupent les postes clés â la Moe- 
quée. Mais Cheikh Abbas se 
défend de tout favoriüane : «Je 


suis algérien, mais je gère la mos- 
quée comme musulman, dit-3. Je 


mets au défi quiconque de démon' 
trer que j’ai favorise l’Aigrie. • 


trer que J at favorise l Algérie, » 
Pour sa pan, ia Fédération 
nationale des musulmans de France 
ne compte pas un seul Algérien 
dans son ernseO d'administntian, 
qui se eompoM de quatre Fnnpais, 
trois Marocains, oeux Tunisiens, 
un Turc et un Sénégalais. Sur cent 
vingt associations, seules deux, 
parisiennes, sont spécifiquement 
algérteones : • Ce sont des dissi- 


dents qui ont échsqraé au coup de 
JUet », commente Danid Youssof 


niet », commente Danid Youssof 
Leclercq, pour qui sans aucun 
doute la Mosquée de Paris est 
devenue un instrument de contrôle 
de l'immigration algérienne et fait 
pression sur les associations et ami- 
cales algérieones pour qn'eDes ne 
se fédèrent pas. 

Ces cooflits poliüco-feügieux ont 
une traduction sur le terrain. A 
Toulouse, par exemple, où l’on 
compte 37 000 Maghrébins et seu- 


Abbas ? sont simplement d’ 
« occuper • iilicitement, avec la 
compucité des autorités algé- 
riennes, )e site historique de la 
Mosquée de Paris, tout eu recon- 
naissant que l'actuel recteur est 
• jflctwtfouiTuô/e « dans tout projet 
de structuration de la communauté 
musutmue, 

A cette critique de fond, s'aîou- 
tent des attaques très persoimeUes. 
Cbeikh Abbas se voit accusé de ne 

pas «porter la barbe», comme le 
veut I esseignemeni du Prophète, 
<T« invectiver» les fidèles en pleine 


Médecine 


Quarante-dnq minutes 


sous Teau 


priè r e â la Mosquée, de se plier 
aux <xdres de i' Algérie pour ordon- 
ner le début et la fis du ramadan 


de rislam. prévoyait dqniia 1980 
qu'en cas de dissolurion soo petri- 
moiiie reviendrait à l'Etal al^rien 
ou â défaut â ia Ville de Paris ou 
â l'Etat marocain. Eu 1982, Si 
Hainza Boubakeur annonce la d» 
solution de rasaodaiioa et le trans- 
fert de l’édifice à l'Algérie. Devant 
les contestations, aucun décret pris 
en Couses (TEtat ne viendra offt- 
ciaJiser oe transfert, mais dès 
vier 1983, une nouvelle équipe oïri- 


r^OD ne voulait plus de cet imam 
« Jondamentaliste » et de ses 
« gorilles », dit-on à rambassade â 
Paris. Une ba^rre a éclaté un jour 
de prière, le vendredi 6 aovend>r^ 
dans la nouvelle et un 

fidèle a été Uesaé d’un coup de 
couteau. . 

« Comme au football, lès Aé- 
riens et les Marocains forà un 
marquage nd A cultHte», affirme 
un observateur. L'amba^de du 
Maroc dément formdleineiit tonte 
e utr ep i is e coocettée, mais les amî- 
caics commerçantes et tes consuls 
niarocaîns se mofitrent de ptus en. 
plus actifs sur le terrain : â Manies 
(Yvdxnes), dans la r^ioamarseil- 
laise, «fane la ville nouveOe d'Eviy 
(Eaânne) , où s’é^e une mosqiife 
de plus de 5 000 mètres^ carrés, : 
financée par les dons de VAssocsa- 
tioD culturelle des musulmans de 
l'Ile-de-France, fondée par 
M. KhalD Menoon, mais aussi par 
le Maroc et l'Arabie Saoudite (l), 
par le biais de ta Ligue blamiquci. 

L*îslui 

oofefroaage. 

J^lur éviter l'édatement de ta’ 
commaoauté musuHnahe . de^- 
France, le recteur de la Mosquée 
de Perte se montre hostile â toute 
proUftetiott inoontiôlée de mos- 

^ ,, — r— f ^ 


gpées et d'éeoles coraniques. La 
Fédération nationale prend une 
position dtafflétnlemest inverse : 
• Plus on ouvrira de mosquées. 


An-ddâ des rivalités de personne 
et d'origine, des divergences assez 
fondamanaies touchent aux formes 
de ta pratique de l'Blsin en Fraaoe 
et â ta qualification relimeose de 
ceux qui seront appelés Beaiain à 
la represeater. Davance, cemîns 
récusent toute puticiintion à un 
futur consistoire islamique 
d'hommes qui ne seraient pas, 
' d'abord, des musulmans pieux et 
pratiqiiants. . 

La .proposition a été ainsi faite 
officiellèmeiit de créer une sorte de 
« coinité provisoire», dit des 
«trois .'tiers >• : ns premier tiers 
composé d'Algériens ; uo 
deuxMme, de Français musulman^ 
convertis on naturalisés; un tnn- 
aîème,' de mnsnlstans non algé- 
lieoa. Ces ' praportkais correspon- 
dent très sommairement à la 
répartition numérique de la com- 
munauté en Fttioee. 

Ce critère d'origiiie nationale est 
sans, doute discutable, mais il n'y 
en a guère d'autres. personra- 
lités ont même été déjà pressenties 
comme MM. Arkoun et Merad, 
universitaires, GuerrouL ancien 
sénateur, Ourâbah, ancien préfet et 
coBseUier d'Etat. Cheik Abbas 
vent privilégier en effet des 
tiftwimec compétents, connaissant 
bien la langue et le Coran. »// 
faut Mîer Te gourfA. exidiqne-t-il. 
La vrâ associative de la comnat- 
nauti est encore trop embryon- 
naire. Si on vtoa faire du amsis- 
iolre Islamique une superstructure 
d’assoetaiions. ça ne marchera 
jamais». 

Cest le prÛMXpal pc^t de diver- 
gence avec ta FedérâtioD nationale 
des musulmans de France qui 
téctame un . orgunsme représenta- 
tif, lé gitîm e et démocratique. Elle 
reÀmle de veir sc former une élite 
jdutôt depuis long- 

temps iatipA, éloigné des nou- 
veDes coodies cTimmigrés, popu- 
laires et -ÿus pratiquautes. ras 
.question, dîseiit ses porte-pa^e. 
que • Visldm en France soit dirigé 
par des non-religieux ou des 
musulmans de complaisance. On 
doit Juger l’islam non par ceux 
qui en parlent savamment, mais 
par ceux qui le pratiquent». La 
Mosquée répond : »Nohs n’avons 
pas eetie conuption policière de 
VisAnt»-_ 

AxnsL tbut;Ie est d'accord 
poor rédamer dés règles du jeu, 
mate -pas ' rtas inSmes... Cest - une 
«nierw d'àndois et de modernes, 
de rriigîeûx et de laSRs. Ambassa- 
dÂr de ta l^e des Etats arabes 
à Parte, M. mmadi Essld se dit 


csfïrayé. devant les cons^ueoces de 
l’édificâtion -^une «Eglise» musul- 
mane, l’origiiialité de Hslam étant 


préciséiiient que » l’homme reste 
libre dans A reUàioa directe avec 
Keu». 

Cest lui quL mettant en cause 
les interdictioDS alimentaires pres- 
crites en France par les musulmans 
tradîtionnalistes on. néophytes, 
norâimncnt celle, du fromage qui 
incorpore des sobstances 
«impiues»; a dit, ta 29 octobre 
dernier i Rad&hOrieac : »L'islam 
ne - pratique pas le prosélytisme, 
mats pour encourago- vos compa- 
triotes français à embrasser votre 


fannation est pourtant très infé- 
rieur aux besoins. Les imams man- 
quenU « La rtdsàn d’être d’une 
mosquée, dit Cheikh Abbas, est de 
rassembler et d’enseigno’. Une 
mosquée dans une idlA rassemble, 
plusieurs risquent de divise-. » 
Mais ces tenslôns nationales' 


o*intéressent guère ta grande maj 
rité des fidèles, et som qualifie) 


de •fantasmes d’iateUetueis » on 
de leflexes de Français voûtant 
• tout nationaliser, 'y edhtprie: 
l’Islam «s A Dreux, la mosquée est 
dirigée par un Marocain, avec 
deux adjoints, algâian et malien. 
Quant on lui demande d'où.. U. 
vient, il répond i » De Dreux, un 


religion^' vous savez mieux que 
môi'qu'Ü ne faut surtout pas leur 
donne à.dunsir entre l’islam et le 


point c'est, tout. » Dans maints- 
foyers de travaDleuis, on vit et on 


foyers de travaDleuis, on vit et on 

g ne eoserabta^ sans tenir cosij^ 
B Torigiae natioràle,. • Quand iôi 
musulman meurt- tètyonfatt' ia 
quête sans savocr dit éteSt- maro- 
cain ou algérien », dit l'imam 


fromq^» Ces propos ont otscité 
une vive r^ntriration : «Je préfère. 
répüqiie nn fîdHe, laisse le fro- 
mage à celui qui A veut et mourir 
déjaün en ^oisissam l’islam. » 


HENRI TMCa 


(I) -Ou- Hra notamment te Bon- 
Kètes de l’tslem. de GiÙes KépeL 
SeôdL 425 pages. 130 F. 


REPÈRES 


quanta et un ane tombé dans Peau 

glacée de la mer de Norvège. 
LareqU*9 est arrivé ùThâphaL la 'tem- 
pérature de soacerpe iféttat plus 
que de 25 degrés. 


sahit qu'au système- de eécuritâ qui 
permît (Tarreeher â .temps le vaisseau 
è sa fusée porteuse. 


Alvaro Garza, W) petit Américain 
de onze ans, jugé ffdMquemanr 
ont# par tas médecins après avoir, 
retiré, noyé^ d'une rivière gelée a pu 
être remené è ta vie per une équ^a 
médicata de f bôprm! SainKuke de 
Fargo (Dakota-du-Nord). Alvsio éMt 
tornbé ta 4 décembre dans ta fleuve 
Rouge {Red RiverL qui sépare tas 
vêtes de Fargo et de Moorhsad, en 
essayant de repétiter un éemidl 
mort. U était resté sous des eaux ^ 
cées pendam quarenra-dnq minutas 
avant «fâtre découvert et tnnapoRé 
è rbéphal où ta tampéretiae de son 
corps, très au-dessous ds la nca» 
mais, ne laissait aucun espoir de sur- 
vie. 

L'équipa méd’ieaie dirigée pu la 
D WHItam Norbeig est parvenue à 
sauver ta jwne garçon a» rédiauflant 
te fitemei w sa température corporelle 
grâce â une méthode réeenunent 
mise au point Ile Monde du 31 jan- 
vier 1884). 

Un emifaelB» éqimatant a'esi 
fvodult R y a tpielqiies jours en Nor^ 
vège. où une équipe mMicale a 
réussi è sauver un homme de dn- 


Espace 


Solidarité 


Un cosmonaute 
bien chanceux 


LésRestairants 

ducceur 


Le tttamo na ute aovistiqua Vladi- 
mir Titov, dont le vàisaeâu 
SOyouz TM-4 doit preeftataement 
s^amarrar â la station ortitale Mû, 
aura, ai l'on an croit certtina com- 
mentatsura a ovi é tiquBa, hnmin de 
toute sa chance pour mener â bien la 

m iss ion de longue durée 'qui vient -dé' 
kir être confiée. A deux reprises d^' 
Vladimir 'Titoiv a frôlé an vor ta catas- 
trophe. comme ta rapp^ient lee 
Bvesda dans un articta pubfié luncS 
21 décembre. La premièra fois, en 
tivrt1983, 9 dut tatarrompre.une 
fTamitnnyu rln son vitfiniogu 
SoyouzT-8 avec ta station Safiouc-7. 
de creinta d'endommager les .deux 
Vvitavtes fore d'une jonction trop 
bnitata. La seconde, en septenéue 
1983. sa taaée prit feu au rnomant. 
«tadécoNege (taAtonietadû 13 octo- 
bre 1983} et réquipags de trois per- 
sonnes dont une femme m duc eon 


ouvrent leurs portes 


Pour te t r o M èm o . année consécu- 
tive, tes Reataüiants du eosur créés 
par Cokiche, ont ouvert, teurs portes, 
te kmd 21 déoémbre. Des personna- 
fités poBtiquea ai des artistes sont 
venus antoitar tour soutien aux otg^ 
nisateura qui souhaitent servir 
■ 220000 npaSipar jour aux plus 
dstavttiaéa .durant toa trms mois 
d‘MveE. .Sapt-caots.osntres aramâs 
'pv-plii^surs ndTiere de bénévoles 
'devrafent.fitra'Opéraiianneis dès ta 
imoia da janvier .dans. 3CX) vHtes de 
France, mta tes oig en l sa teurs erai- 
.fpMQt.da'ne pouvoir asamr que rix 
eemtanés de dstri buüô n. 

Las reaponsabtâs'da rassoetation. 
qui . ont. reçu une subvention de 
lOntitSonsdu-aactétariat d'Etat aïK 
âfftiree- soctatas, n'orrr pas éneore 
fait appel aux dans et regrettant que 
tacontributiondateCEEeoitpiusfâ- 
bto que l'année derrière. ' 
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•--^Collection Belfond! Sciences— ^ 

dirigée par Jean Audouze et Isabelle Naddes/Souriau 



JEAN -HBÎRE LUMINET 



JEAN-RERRE LUMINET 

Les trous noirs : la plus fascinante décou- 
verte de Tastronomie moderne. Décou- 
verte récente, mais déjà légendaire, qui 
alimente mythes et fantasmes. Sont-ils ces 
monstres dévoreurs de lumière et d'étoiles 
que décrit la scfence-fiction ? Sont-ils une 
pure hypothèse de la théorie relativiste ou 
une réalité observable? Répondre à cette 
question, c'est entreprendre un fabuleux 
voyage dans le temps et dans l’espace. C’est 
pénétrer dans un monde où la logique ter- 
restre n’a plus cours, celui des supemovae, 
des étoiles X, des quasars. C’est com- 
prendre comment les étoiles naissent, 
flambent et meurent. C’est parvenir aux 
confins de Tunivers - et aux limites de la 
physique contemporaine. 

Docteur es sciences, Jean-Pierre Luminet est, 
à trente-six ans, le spécialiste français des 
trous noirs. Astronome à PObservatoire de 
Meudon, il est chargé de recherches au 
CNRS : ses travaux lui ont valu un prix de la 
Société astronomique de France et la 
médaille dû CNRS, 


NOSTALGIE 

DELA 


LUMIERE 



MICHEL CASSÉ 


C’est un chercheur de pointe qui manipule 
la démarche scientifique avec toute la 
rigueur requise. Ses travaux lui ont acquis 
une reconnaissance et une audience inter- 
nationales. Mais sa structure affective lui 
interdit d’en rester là. Face au lyrisme 
qu’éveillent en lui les splendeurs et les 
mystères du Cosmos, il refuse de s’enfer- 
mer dans une prudence frileuse. Parfaite- 
ment capable de manipuler efficacement le 
réductionnisme scientifique - en tant que 
technique de travail -, il est également par- 
faitement incapable, dans sa vision globale 
du monde, de s’en contenter. 


Astrophysicien à rinstitut de Recherche 
fondamentale du CEA, Miche! Cassé est spé- 
cialiste de révolution stellaire, dePastrophy- 
sique nucléaire et des rayons cosmiques. H 
travaille en particulier sur Pinterprétation de 
Pexplosion de la supernova de 1987. 


LE MESSAGE 
DU PHOTON 
VOYAGEUR 


EVRY SCHATZMAN 


Œ MESSAGE 
DUPHOfON 
VOYAGEUR 



EVRY SCHATZMAN 

Qu’est-ce que l’astrophysique? Une 
science d’observation liée de très près à 
l’astronomie. Comment procède-t-elle? 
Par l’analyse de ces grains de lumière qui 
nous viennent des étoiles : les photons. 
Quels sont ses objectifs? Nous permettre 
de mieux comprendre notre passé et, par là, 
notre avenir. Ses résultats? Tout ce que 
nous savons à ce jour sur notre système 
solaire. Ses déviances? Tout ce que les 
hommes ont inventé - et notamment l’as- 
trologie - pour faire taire leur peurs ances- 
trales. Evry Schatzman replace l’astrophy- 
sique dans son contexte scientifique, social 
et économique, sansoublier ni les préoccu- 
pations philosophiques qui l'animent, ni 
les pressions idéologiques qu'elle subit. 


Membre de PAcadémie des Sciences, Eviy 
Schatzman est l'un des plus grands astrophy- 
siciens mondiaux. 
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Education 


Les élections des parents d’élèves 
dans les conseils d’établissement 


Baisse de la participation 
et stabilité des fédérations 


Les élections des représentants de 
parents d’élèves aux conseils d’école 
et aux ctMiseils d’administration des 
lycées et collèges se sont caractêri- 
sées une cUminution du taux de 
fMr^pation. notamment dans la 
région parisienne et le Nord, et par 
une relative stabilité de la réparti' 
lion des suffrages entre la Fédéra> 
lion des conseils de parents d'élèves 
(FCPE) et fa Fédération des 
parents d’élèves de renseignement 
pubUc (PEEP). 

Pour les lycées et collèges 
(43735 sièges à pourvoir), le taux 
de participation est tombé de 1986 à 
1987, de 36,51 % à 33.92 %. U 
FCPE a recueilli 57.86 % des voix, 
contre 29,9! % à la PEEP et 2,09 % 
à l’Union nationale des associations 
autonomes de parents d'élèves 
(UNAAPE). Le taux de participa- 
tion aux conseils d’école 


(233 817 sièges â pourvoir) a dimi- 
nué de 3,03 % la FCPE obtenant 
43,22 % des suffrages, contre 
10.13% à la PEEP et 37,81 %àdes 
associations locales. 

Seuls les conseils d'administration 
des établissements du second d^ré 
de l'enseignement agricole se sont 
distingués par un taux de participa- 
tion en l^ère hausse et per une 
modification des équilibres établis 
en 1986, la FCPE gagne du tenain 
en passant de 20.98 % des suffrages 
à 26,49 %. La PEEP recule de 
34,18%à21,29 %. 

Les responsables de la PEEP et 
de la FCPE attribuent la baisse du 
taux de participation à l’absence de 
campagne électorale ofricielle et, 
pour la FCPE, au fait que les élec- 
tions ont été placées en fin de 
semaine. 


Sports 


JEUX OLYMPIQUES : la participation des pays de TEst 

La Hongrie et la RDA iront à Séoul 


La Hongrie an premier 
temps, puis l’AUemagne de l’Est, ont 
officîellemetit annoncé, 
lundi 21 décembre, leur participa- 
tioo eux Jeux olympiques de Séoul, 
qui auront lieu en principe du 
17 septembre au 2 octobre 1988. En 
tendant favorablement à riavita- 
tkm des organisateurs, les Comités 
nationaux olympiques (CNO) bon- 
gros et est-aUemand ont levé fhypo- 
tbèque d'un éventuel boycottage de 
la manifestatioa par le bloc socia- 
liste. 

Les autres pays de l’Einrope de 
l'Est ont ji^u'au 17 janvier pmv 
faire connaître leur intention, mais 
la décision de la RDA. rouage politi- 
que important du système socialiste 
et nation sportive de premier plan, 
laisse présa^r que les réponses posi- 
tives ne tareront pas à arriver au 
Comité international olympique 
<ClO) qui a déjà enregistré cent 
quinze inscriptions snr cent 
soixaom^ept pays invités. 

La participation des pays qui 
avaient boycotté les JO de Los 


Angeles en 1984 n’est pas une sur- 
prise, mais On s’attendait à une prise 
de posTtîan plus tardive en raison des 
négociations entre la Corée du Nord 
et Séonl pour rorganisaiion 
ccmjmnte des Jeux. En deux ans de 
discussions, (es Nord-Coréens ont 
obtenu l'organisation sur leur terri- 
toire des épreuves de ür à Tare, du 
teams de table, de volley-ball fémi- 
nin, mnsi que le 100 km sur route en 
cyçjisme et des matebes prélimi- 
naires du tournoi de football. Aucun 
accord n'a pourtant été conclu entre 
les deux pays. 

En souhaitant que > ces Jeux 
olympiques contribueront à l’unité 
du mouvement olympique >, le 
CNO est-allemand a souli^é qu’Q 
aidera le CIO à rendre possibles les 
JO • dans les deux parties de la 
Corée ». Les seules incertitudes qui 
subsistent sur la tenue des Jeux à 
Séoul sont d’origine coréenne ; elles 
sont entretenues par les relations 
encre Séoul et Pyongyang, et par le 
climat politique dégradé en Corée 
du Sud. 


EN BREF 


• Oisparition de deux handbal- 
leurs polonais à Mulhouse. — Deux 
Polonais de dix-hurt ans. iouetirs de 
i'éouipe de handball de Jurand Ci»- 
chanow (Pologne), ont disparu 
depuis dimanche 20 décembre à 
Mulhouse, où leur équipe venait 
d'effectuer un s^our d'une semaine, 
et n'ont pas regagné leur pays avec 
leur délégation. 

• BOXE : vietoire de Chrîsto- 
phe Tïozzo. — Le poids moyen fran- 
çais Christophe Tioao a remporté, 
lundi 21 décembre à P^, me vio 
toire expéditive par KO au troisièma 
round face à l'Américain Carlos Tite. 
Ce seizième succès en seize combats 
est une nouvelle étape poia Tioso 
avant d*al f ronter, titre en jeu. l'Antil- 
Jais Pierre Joly, nouveau champion 
d'Europe de la catégorie. 

• FOOTBALL : le capitaine du 
Anvers FC arrêté pour vd. — 
L'une des vedettes de Téquipe de 
football de Belgique, le capitaine du 
Anvers FC. Marc Vanderlinden, 
vingt-trois ans. a été arrêté, dimarv 
che 20 décembre à Anvers, dans le 
cadre d'une affaire de vol de four- 
rures. Le 10 décembre d^. le gar- 
dien de but de l’équipe réserve 
d'Anvers, le Yougoslave Ratko Svi- 
tar. avait été inculpé de recel dans 

cette même affaire, et plusieurs 

auVes joueurs du dub, actuel leader 
du championnet belge, pounaient 
être prochainemeni intanogés par les 
enquêteurs. Vanderlinden est depuis 
te 30 novembre sous le coup d'une 
condamnation à trms mois de prison 
avec sursis pour avoir boxé un agent 
de police à Anvers. 


PRESSE 

La crise à « Libération » 


Communication 


IPublldté} 


STAGES RADIO 

Ov couru ou da fongua durée, eat 
ansagneinant d'aapreaaen orale et de 
tormaaon eux udVMSuss ladophoni- 
ques s'adresse aiu personnes souh» 
tant devenr spaaiier, rêalisstew ou 
animeteur. mab euasi è cênêe gui 
ddannt aopranOra S s'expriniar avec 
plus d'aisartea et d'assurance dars la 
vu quotidienpe e< profêaeiennelle. 

Un saga m Omai mos débutera ta 
18 janvier 1988. S raison cTuna 
séance de 3 Iwuras par aenwie, au 
riWB, le eu ta marceA do 1S h A 
ZZh. 

Owx Btigea imenaife de 5 jetn. a tei- 
oon de B h par jour, auront beu du 1 1 

M 15 janvier tsee metae. et du e au 
12 mrw 1968 înGlu&. 

* RBNSElGNBiaMTSfriNSCfiiPnONS: 
3, me de Mem-Laus 
7501 1 Pans - TéL ; 43-70-54-48. 


Le tribunal ordonne 
on second toor 
des élections 
pour les cadres 
et les joonialistes | 

^ Le tribonal d'instance de Paris. | 
réuni le lundi 21 décembre, a filiale- { 
ment donné gain de cause à la direo- | 
tiofl de Libération. I] a ordonné | 
qu'un second tour des élections des | 
Kprésentants du collège « cadres et 
jountolistes • ait lieu, en se fondant 
sur la jurisprudence invoquée par la 
direction du quotidien concernant la 
notion de quorum (<e Monde daté 
. 2(^21 septembre). L'n second tour 
I dcvTait donc avoir lieu dans la pre- 
mière quinzaine de janvier, les licen- 
ciements après la fermeture du 
V gnichet départ • deaeorant fixé 
au 31 décembre. 

Le syndical CGT de libration a 
vîveacflt réagi à cette décision en 

indiquant que • la direction, qui 
semble avoir abandorjté toute ambi- 
tion d'ordre Journalistique et cultu- 
rel. s'installe dans la staputtion et 
cherche des moyens autoritaires 
pour résoudre ses problèmes 
Elle tente dans cette affaire de cor- 
riger le suffrage uiûversel rxtrmale- 
ment exprimé dans l'enmprise en 
faisant appel à la jurisprudence 
ataisyndieale des magistrats conser- 
vateurs de la Cour de cassaiion. , 
s'asseoit sur te code du travail I 
comme d'autres sur le droit de 
grève-. 

Un comité d'entraprise est prévu 
le mardi 22 décembre. Les représen- 
tais des cadres et journalistes 
récemment élus devaient y partici- 
per. Mais (a décision du' tribunal 
concernant leur élection risque de 
poser problème. 


Renseigtienenth publicité 

£t Mbnh 

AFFAIRES 


TbI. :45-BB-S1-â2 
posta 4160 ou 4107 


Le patchwork du câble en Ile-de-France 

Trois opérateurs en banlieue 


Paris, Lyon, Marseille : cha- 
cune dea trois métropoles » 
confié son réseau câblé â Pim 
des trois grands opératems fran- 
çais, respectiTenent Lyomaise 
conunnnication (Lyonnaise des 
eanx), Télêservice (Générale des 
eaux) et Comnnmkatioa dév^ 
It^ipenieirt (Caisse des dépôts). 
Mais, outre ces gros contrats, 
les trois sociétés se sont disputé 
m antre mardiê priviléÿë, cehn 
des réseaux tTIIe-nde-France, 
autour de la capitale, qm repré- 
sentent la moitié des réseaux eu 
service commercial a fin 1987. 

Le marebë du câble en banltcne 
parisieime est spécifique, du fait de 
ractraction centripète de la Ville 
Lumière, du découpage des eom- 
muntt, qui ne se calque pas tonjoura 
sur les réalités urbaines, et de la fai- 
blesse rdative de la presse r^ionale. 
L« résultat, sur une carte, dôuie un 
écheveau compliqué; d’une ne i 
l’autre, faboané potentiel n*a ni le 
même calendrier de recoordemmit. 
ni la même on're de programmation. 
Nocaminent pour les images locales, 
car chaque cqiératenr a sa straté^ 
dictée en partie par la géographie. 

Installée au centre de la r^ion, 
dans son bastion de J^ris-C&bfe, 
Lyosnmse cmnmunication déborde 
du périphérique vers la proche ban- 
lieue ouest à Neuilly, Boulogne- 
BUlancourt ou Levallois-Perret. Elle 
va même accrocher plus kno, tout 
au bout du RER (les mauvaises bo- 
gues disent du RPR, en remarquant 
b coloration peditique des muoici pa- 
illés qui ont choisi la firme de 
NL Jérdme Monod), les vingt-sept 
conunones autour de Sainl- 
Germain-en-Layc, qui viennent 
d’inaugurer leur réseau de cent vingt 
mille prises à tenue. En y ajou- 
tant Vincennes et Saint-Mandé, 
dont b construction par finance- 
ment privé est à l'étude, ia Lyon- 
naise peut compter sur un gtsemem 
de 280 000 foyers environ autour de 
son navire -amiral parisien (1,4 mil- 
lion de foyers à terme) . 

Côté programme locaL elle amène 
d’abord dans ses bagages Paris- 
Première. Cette chaîne parisienne 


ne sera complétée que plus tard en 
1988 par des décrochages locaux. 

Privée de ce rayonnement en 
étoile. Téléservice Ile-de-Fruce 
Joue pour sa part une stratégie 
d’encûdement Commune par com- 
mune, elle s’adapte au terrain 
- politique autant que oommer- 
oal — pour implanter des têtes de 
pont ttot l'extension pr o gr e ssi ve 
doit assewr réconomie des réseaux 
sur ose base conséquente. 

Ainâ, la tète de réseau installée à 
Suresnes pour le résean 3S (Sèvres, 
Suresnes, Saint-Cloud) ouvert 
depuis mai est prévue pour desservir 
avec des relais secondaires l’ensem- 


bte des 2! oommones de PADE- 
TEL, soit 340 0(X) foyers à terme 
dans les Hauts-denSeioe. Une masse 
supérieure à celle de Lyotu.. 

L’opérateur est responsable des 
trois ou quatre heures qnotidieaBes 
du efluxi local. Télé Val-de-Seme. 
Mais, incité à la prudence, Q ne s’est 
d’aboid engagé que sur I inillto de 
francs annuels de production locale. 
Quitte à indexer ensuite les incÿens 
de TVS sur rextenrion de sa dlffo- 
sioa. 

Car, même si les- deux ■ mdle 
abonnés actuels (snr quinze mille 
prises installées) de 3S lui domieat 
un des meilieurs taux de pénétra- 
tion, tout est encore à roder, comme 


veiiB de Meotmeraaev 



GMntadtssBHi 

LvffntaBdnvw 

CdaadncNipfle 


Upàtademie 


Cette carte inclut non eeulenieiit les réseaux en service 
constnictioo, müs aussi les projets de réseaux à PéCudCL 


par csemirté la imblicatioa des pro- 
grammes dans une édition spéoale 
àeT^Jjmtrs. ' 

La même prndence r^ne pour 
rinyestissement en matériel : le petit 
stwÉo de Suresnes peut ^appuyer 
sur vinglrsht. entreprises de pi^uo- 
' tion recemées dans ce ridiB dé^rt^ 
ment. Quant à !a pubiiciié, son 
întroduôtion attendra - rexistence 
d’on public suffisant. 

La politique <re8Mtmsge est aussi 
valable dans les antres dépa r tements 
de b r^ion. Outre Mantes et Cbi^ 
déjà- ouverts, Téiéservice travaille 
autour' de VersaiHés, autour d’Eviy 
et de Mt^ an sud, à Marne-la- 
Vallfe (dÎKit' b opiiveation a été 
s'ignée le IS décembre) à l’est. Sans 
oublier les études pour la construc- 
tion privée de réseaux en vallée de 
Cbevreose ou de Mtmtmorei^, 
dans le Val-^Maroe ou en Seîne- 
Saint-Denis. Au total, TSéservice 
Se^le-Ficancesepr^>arBàgéFer plus 
d*ùn mOlkni de prisée dontU nxûtié 
coostniites par b XXrT. 

Denner grand opérateur nationaL 
Communication dévehmpement est 
mieux assuré au nord de b région, 
avec trens réseaux r^roupant cha-, 
cnn trois villes de gauche - entre 
Nantmie et Saint-Dems, et dans 
l’Ouest à Saint-Quentiihen-Yvelines. 
Mais s’il existe bien trois oent mille 
prises prévues dans ces zones, 
anenne n’est encore en service. 
Anssi ropérateur cherche-t-il à hâter 
-le démarrage commineïa] par des 
solotkm^ interinédîaîres. comme le 
câblage d’immeubles dotés 
d’antennes de réception satellite. 
Une sohitibn tentée dès 1988 avec 
les antennes cocununautaires de 
Smst-Quentin-ea-Yvelines, ou de 
SarceOes; remises à niveau. Mais 
une stduticm sans, canal local, puis- 
que œs 'mini-résttiDC oc seront pas 
connectés. - 

Commonkation développement 
pn^mre dme {dut6t les services du 
flriûr. Tout en s’activant, comme les 
autres opératems, pour gagner Je 
dentier « trou * important du câble 
iea p&î{diérie -paririnine;, celui que 
sepiésente une partie du Val-do- 
Mbune- 

MICHEL COLbNNA D'ISTRIA. 


L^affaire de Radio Courtoisie 

Des anomalies qui n’en sont pas 


iSuite de la première page, j 

n s’agit d’anomalies ou d’éric 
mems, notions fumeuses plus char^ 
gées dlnterrogaüoos que de certi- 
tudes, dont on voit bien qu’elles sont 
assez impr^ses pour ne pu consti- 
tuer des irrégularité qui relève- 
raient de l’appréciation do Conseil 
d’Eiai, mais assez amWgués pour 
entretenir ia perplexité du Juge. 

Discutons donc de ces indiscuta- 
bles errenients et examinoas ces pré- 
tendues anomalies. 

H paraît qu’on dossier saisi par le 
juge serait • incomplet • ? Oà a-t-on 
vu ceb ? Et il ne semble pas que le 
juge s'en soit inqiuété auprès de b 
Conurùssion. 

n paraît que des « fiches » ont 
disparu. Outre qu’il est faux, 
puisqu'aucune ficbe n’a disparu, ce 
grief est dérisoire : b comznissioo 
c'avait à se pr ononcer — et ne s’est 
pas pronoQcte - qu'au vu des d^ 
siers dom il est facile de vérifier 
qu'aucun n'a disparu et qu’aucun 
o'est incomplet, et non pas au vu de 
quelques documents internes que b 
commission n'était même pas tenue 
de faire établir. 

U parait que les services avabnt 
émis un avis défavctfable I la prise 
en considération du dossier de 
Radio-Courtoisie. Où a-t-on vu 
qu'un tel avis ait été donné, alors 
que rien n*habilite les services à don- 
ner un avis ou à faire une propou- 
ûoo. comme vient de le rappeler b 
commission dans un communiqué ? 

11 paraît que le eh<»x de Radio- 
Courtoisie serait coDiraire à l’obliga- 
tion de piuraiisme qui s’impose à la 
commission. Esi^ è dire que b jdu- 
ralome s'arrête là où cominenee b 
droite, et que n'a-t-<» soulevé b 
même objeoion lonqne b commisF 
sion a autorisé des radios conunit- 
nistes ou Radio-Libertaire ! 

11 paraît que Mtcbel Dnât, qni 
rencontrait M. Jean Ferré dans les 
couloirs dfi Figaro-Magazine, 
n'aurait pas du participer aux déci- 
sions de le CNCL concernant 
Radio-Courtoirie. Cette vertueuse 
recommandaiion (qui suppose assez 
curieusement qu’on connaît b vote 
de Micbel Droit ?) aurait pu être 
adressée à tous les membres de b 
eomintssKxi qui connaissent parfai- 
temem les hommes de Paudiovisaei 
pour les avoir rencontrés dans les 
couloirs de Radio-France, de b t^é- 
ririon, de b SFP ou de TDF, et qui 
ont néanmoins participé à tous tes 
voles et à tous irô choix. 

21 paraît que ia procédure de 
« buis clos *, non prevue au règle- 
ment, heurterait de bonnes 


consciences. Peut-on expliquer sekm 
quelle formation, un organisoK col- 
légial tel que b CNCL devrait déli- 
bérer pour garantir sa liberté de 
choix? 

Il parait que les respo ns ables de 
Radio-Courtcùsie, d’une « assurance 
déconcertante • n'ont pas jugé utile 
de rendre visite mix services de b 
commission. Mais n’est-ce pas 
reconnaître que ces services 
n’avaieot aucun pouvoir ? 

Usprocessos 

dedêMoniatiûD 

Nous arrêterons là ce que 
d’aucuns appelleraient une ■ trou- 
blante liste ». Car on est en droit de 
s’interroger sur un processus de 
désinformation qui a pu contribuer à 
égarer le juge. 

Et c’est sans doute parce que, en 
dépit des efforts de ce magistrat 
consciencieux, le dosrier est resté 
désesj^rémeni vide, que b Cour de 
cassation a été conduite à rendre b 
décision que l’on saiL 

11 est regrettable que cette déci- 
sioa apparsûse comme un « camou- 
net » pour le magistrat instructeur, 
alors qu'elle ne coastitue qu’un désa- 
veu pour ceux qui om lâmcé cette 
plainte inooosidérée et pour ceux qui 
rexpldtenL II faut surtout y voir le 
fonctionnement nonnai d’on méca- 
nisiiie juridique prévu par b tcâ pour 
réguler te cours d’une justice qui 
peut errer. C’est plutôt rassuraoL 

U est scandaleux, comme a osé te 
faire b présidente du syndicat de b 
magistrature (mais ce syndicat nous 
a habitué à cette strate^ de de^ 
traction de rinstitution juditiaire 
par l’intérieur), i) est scandaleux de 
soutenir que le Cour de cassation 
aurait pu se déterrazoer en fmictfon 
de b qualité de l’inculpé. Les vingt 
hauts magistrats qui composent b 
chambre criminelle nous paraissent 
mériter le respect tout autant que 
M. Grellier — et faut-41 penser que 
certaines procédures sont réservées 
aux y^ous et aux tniaods, 
interdites à un académicien ? 

Et s'il y a eu une justice « â deux 
vitesses», c'est peut-être moins au 
nimu de l^rrét de dessaàfaseinent 
qu’à celui d’une inculpation qu'oo 
pourrait qualifier de privilégiée. 

11 est temps que les Français 
crneoien leurs institutions qui fboc- 
tionnent avec plus de boaheur qu'on 
ot b pense, ptw l’épanouissement 
de b démocratie et b garantie de 
nos libertés. 

YVES ROCCA. 


Patrick Sébastien revient à TF 1 

Nouvelle grille pour la Onq 


Retour aux sources : après 
avoir été remercié par la Coq» 
ranimateùr Patrick SânstieD-a' 
le lundi 21 décenrive (fans 
la stdrée, un nouveau coirtrat 
avec TF 1. n y produira et pré- 
sentera â'paitir de iëvrfer ZSÛM 
une série' ^ dix émisritms de 
divertissement bimensuelles. En 
revenant sv la Une, Platiick 
S Hms tieu marche ainsi sm les 
traces de Patrick qo^ 

lui aosâ, avait fidt un détour par 
h chaîne de MM. Bertnsowâ et 
Hersant avant de rejoindre 
TFl.- 

Le d^nrt de l^ttidc Sabatier, b 
vedette numéra un de b Cmq, en 
octobre, atas que le ptemier.oonsell 
d’administration de b chaîne de 
MM, Henaat et Berinseom fait face 
à un défimt de 670 millions de 
francs, avait.d^à. sonné raierte. La 
pditique très ooflteuse des « Ita- 
liens», fondée sur des stars chère- 
ment acquises et (enrs émiganny de 
variétés à 3 millions de francs pièce, 
s’était soldée par un échec. Un 
remantement de b grûle s'imposât 
donc, et les « Français » se vexent 
confortés dans leur préférence pour 
les magazines d’infmnation et les 
téléfihns. 

Voilà qui est Exeutd Saba- 
tier et Sânstiea La nouvelle grille 
propose du sport b dimBiM»h e aprèv- 
inidi, suivi d’un « Festivâ du polar » 
(«Inspecteur Dtarridc*. «Arabes;-, 
we», «Kojak») pub «Jdondo 
Dingo » de Collaro. « Face à 


France», rénùsskm de Catherine 
Banna et Thieriy Aniisson, passe du 
«hmanche au jeudtanr à 20 h 30. Le 
« CoUaiicoGosbow •!,. prograzùné :1e 
mâidL^cède.b placé te-mercre^ à 
un téléfilm, qui sera égâement pro- 
grammé.le vendredi soir, en rempb- 
cement de Patridc Sabatier, alors 
. que < Farandote » de Patrick Sébas- 
tien diqiaialt, après un dernier pot- 
pourri regroupant les meneurs 
monents- de remeskai, diffâsé le 
samedi 2 janvier. ' 

Cest un retour inavoué à b grille 
de b <Snq première mànière, com- 
posée de téléfi^ et de sénés améri- 
caines, enrichie de qnâqiies émî* . 
siens d’information — denx 
Jouraaiix, « Face à France • et • Là 
preure par cinq» de Herre-Lne 
SéguUkm. C’est surtout un désaveu 
pour Mari^Franee Brière, reqxKisa- 
Ue des ràrîétés, qâ a perdu les stars 
qu'elle arait entraînées avec elle de 
TFl; sauf Stéphane Collera. Elle 
n’est plua cbaigée que des émissittis 
de Chüdéric, de Calberine Banna et 
de Thierry Ardisson. Même rémis- 
sion « Au ccBur de raffaire », qu 
trâtaît de 1’actnaIitF en direct le 
dimanche après-midi, sœ suppri- 
mée fin janvier •pourndsoas éeo- 
ttomiqties »... 

Cfest b raison invoquée pour b 
fin prânatorée de b ct^bmtion 
entre PatridE Sébastien et la <Cioq, 
« les rentrées pubUctudres étant 
inst^ffîsanses par raj^xnt au coût de . 
l’émission », intfique, en effet, le 
ccgnniuniqué de b 

ALÀBVWOOOROW. ' ■ 


• Warner aâièto ta firme de 
(fisques TaMèc. - Bar rintàriné- 
diâte dé sa fBate teesla, -te groupe, 
amêrfeairt W^ner Comqi wH ca tfa oe 
va racheter te fabri cant de disques 
ouest-allemand Tefdeo. Avec ta ren- 
fort de cette soeiâté qu* amptata sept 
cents per s onnes et réaBse tm chiffre 
d’affaim de 190 mMone de rnarfc^ 
Warner ddtiancka ainfi 20 % du mar- 
ché ouest-aHemand du tSsqua. 

te Un plan dé fr u que ne w pour 
la FM dans te Nord. - Le projet de 
plan dé fr équenoas pubM lundi 
21 décembre par la CNCX pour tes 
quatre dépanementa du Nord, du 
Paa-de-Calais, de ta Sonane et de 
FAisne, prévoit d'attribuer 1S5 fr^ 
quences pâmé tes 350 rtemandéee 
per 272 candidtts. Apftoractnildes 
avis sur ce prqjeijuaqu'Bu 4 janvier, 
et eensultatione avec les pays voe 
sins, b CNCLptéâieia son plan défi- 
nitif. Le projet répartit tes ladtaa en 


trois grandes acnés, ranondissc 
ment de Lüta (24 frécgiences}, I 
reste des départements du Nord e 
du Paeâe-Catete (93 fréquences), ta 
fiéparramen a de ta Somme et d 
l'Msne (58 fréquences), 

•• •te Grève de- virigt-quatn 
heures à RFQ-GuadelcNipe. - Un 
grève avait été lancée, ta luné 
^ déosmbrs. par rintereyndieâ 
(SURT-CFOT, FO. SNJ et ATAG 
UOTC). pour protester corme ff raoi 
tude /ésofofnsnt dfacrénêiatoire s 
déva l o ri s an te vis-à-vis cài persorsM 
focef J de là tSreeiion de te aoaéc 
nationale de Radio^téiévi^ frâo 
çalse d*outre-m«' (RFOL qui possèd 
une station de radio et deux canau 
de télévÎMn en Guadétaupe. Lutte 
«oêr. ta gièvft était atrteée; «tiA 
aurta des promesses de .te zSreo 
dons. Un service nânknum a.éU 
assuré pendant tas viogt-quatn 
•heures da grève. 
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[jemü^Êkère 

aâttrSiuê 

^Giàtia — 

le22dêceii^^^ 
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yy.>««riaiBc Utilisés qui faut la beauté 
et-ronginditô des ouvrages. Jean^ 

! Gonet a an^. nüs.au p(^.im 
dé 'wôdnclSoB-. de réliares en 
Bi^Aées-dontfks ^ts aôat en plasb- 
..iquentonlé;' 

S^man ot 


•:jl“'feîî» t^Btume :ést né- ça. 

- Ruane. Ap^ • 

le groap® S«PPOï**®*?^^ "Jr 

travers desSwhu^ de basé^^ 

jjieniiaki d» 

dû •coBteBtt» Î2S7; 

pièces i M 
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Né L Jlüii; «r. 1954.^ te clown 
Ed^ ST«*»an est jm enfant oc la 
huBe. n est ffabort jpoÿeor, se fait 
Annie FrtJeUim. & 
■roenlàon dedown se Tévae gua nd a 
jçoeontre Alain André- *t 
GQiisoa»,qnie lui, a soiviles beaiw 
jffisii et ttiwÛe le-nnine ex. la 
danse. De cotté rencontre naSt un 

dno de cJown de notoriétêinternatio- 

:tM0e, ‘et qnia'd^ obtérô de nom- 
bseuxpris. 

Cinéma : 

: Smckino Boniiaire 


«wnme Electre. Faust. Bemad rt 
le Soulier de setirt. d’événement dn 
dernier Festival d’Awgoon. dont I» 

représentations viennent de se termir 
UCT triomphatement à Chainot. 

Chanson: 

Johnny Hallyday 

JcAimy HaUyday est né en 1943. 
■Q est certaineineni te rocker te 
Dooulaire en France, son pubto le 
depiUs ptas de vingt ans. Speo- 
tateufs de sa gén^doo, « leu» 

cnfantt. Députe son pfemie^S tra 

en 1960 {Taimer foUemenO-, fl a 
vendu 18 millions de disques. D a 
participé à tous tes “ 

a tourné une dizai ne de fi lins 

dans lesquels a jonc son propre^ 
sonnage. Sa vraie earriê» 

graplûqDe commence avec 

di Jeatt-Lnc 

de CoBseil de famille, de 
Gavras. U vient de recevoir ce- 
rnent tes Victoires de la musique. 


;■ 




. "i. -J' 


Mus^raÿhié; 

^39odatiQh' 'daS' M 

vatéürs ;clo ■ |à régipn. 

(ijort^Pas-^ièhCalats. 

L’idée rfest P“ 

décerné te pria lécemmait cr^ .oç 
de la Nord- 

p,-^jc,Cal«s. Ctercettras^^ 

^g^ÉteMtedqtagofe«$y^ 
^igés des vingt-neuf 
S^a faiL'dep» 

(1975), UB gros «vaaj^®;^ 
i,lenr des coDocwm de là 

S^'SSggK^ 

-DeCanâcheiOni^ 
itaËeniie dans les musées dn N ord », 
liâtes demt vernies à Pans- aptes 
Ieurpéri]^ré^an4 

Métîersd'art ï ^ 

Jean de Gonet 

Ce jcnw «fienr, né le 30 maï 
■ n depms 1982 dai»; 1« 

^ouTlaCin? 


Née. es 1967. Sand^ Bomane 
tourna' son prénner.film avec Maur 
nce Kalat : Ï4 dos amour*. ^Elle y 

tot k i6te dential et ol^t te 

•césar dû icime èspott fémmm. ^ 
^^nounalhé, son channe, sa vitalité 
{^mt, nmposeat. EUe to™ 
ûne dizaine do .film^ dj^ 

(1984) et 5qu* le saeil de SaM 
/iQft7\ toniom avec Maurice Piar 

(1986). San* toit m loi» fAgies 
Varia (1985),^ Im ^ 

de la meflteoreactnç^ Et 
ceiiu. le dernier film d André 

Técbteié qin sort le 23 décembre. 

Théâtr e : Antoine Vitez 




vi.Twir 


: Né en 1930, ,An.toinç Vit^ 

diplûméde nwe. traducteur du 
pSriWe. secrétaire d’Aago^ rqomt 
Smnpe de THatie qiwti^ *te 

MarseOte^ im» «te h Macoute 

cuhdie de Caen, alors dingée par 

Jb Ttdiari,.Cotoecte«r aw 

dù-Tb6a« national de Chai^ 

lot (1972-I974) cnmémct^psque 

.SdSm dn TTiéâtiê des quart»» 

S^l?7>1978)j 

Conservatoire. Amou» 

oigutecsa concepnoo 
foSTantaiit. qiw ngonroM*. 
antnnL flw s«a(Mublc. . Nommé en 
îSSldiSLr du Théâtre nanonal 

deChaffloLa pqnt y 

Ttiesttte» à trave» des spectacles 


Photographie : 

Joseph Koudeka 

Né en Moravie en 1938, Jos^b 

Koudelka ttt venu à la photographie 

par te théâtre. Membre de^to»*®« 

^ apatride fixé » 

eaülé. U a notamment ttoé to 

aitaiB une wsion oh la pureté du gf^ 

Sfateme se eoiyngne à te.potesance et 
a la noblesse du témoignage. 

Création industrielle 
Pierre.PauIin 

Créateur de mobito et f 
Pierre Paulin, qui est âgé de 
soixante ans, a travaille 
xation avec des entiepnsm t^ 
qu'Air Inter ou Otrofin. H est é^e- 
^t rautcur des ï 

LoBVTcetderElysée (eo 1971 eten 

1985). 


Peinture : 

Raymond Hains 

ttavmond Hains, qni est né à 
Si^tSSwen 1926. 
de raffichc décollée et teo^«>^ 
d’art entre sociologie et dé^ w 
ancien membre du mouvenwrt dm 
Nouveaux Réahstes - w i960 
est, depuis lors, resté fidHe à 1 espnt 
de dérision propre à 
travail, proche du neo-dadaSme 
connaît depi^piw»^ 
années un r^ain de cëlÆ^ 
dation Cartier, *985, Musée d^ 
^nie de b vniedc pans, 1986-. 

Patrimoine : 

Bruno Foucart 

Né en 1938, ancien él^e de 
PENS, professeur d'Wstw de 1 art 
comeiporain à la Sorÿnne rt à 

l’Ecole des beamteris, Bron^tm- 

cari a lancé et orgenia a 
1974 b politique do cbssaMnt te 
é^tees et centres uri»^ 

neuvième et vingtiéBoe siècl»^n^ 

missaiie g^éral de Jexposiü^ 
Viollet-le-DttC eu 1980, vice 


l^sa carrière P<«nd I»® Jim^ 
iStTinternatioiiale. D® r 

eUe dirige avec Jean-Albert Caro 
kBallm Théâtre COTtemj^^ 
Elle est ensnhe nommée 
principale de b danse m 

deb^ture. Pa«lte'?***®“h Æ 

^ure b direcÜM artisnqi^ 

let de POpé» «te dte ete 

prend b direction générale en 1985. 

Arts graphiques : Miche! 
Regnier, dît c Grog » 


francû, fl convenait de récompen- 
ser ie^us actif te piopapndistcs 
et des oaducteoB de b hnéiature 

^ptac. NÉ en 1904 » Berlet^ 
en Italie, Frank s est réfupé « 
France en 1923, après b pose du 
pouvoir par MussoUnL Ecn^^ 
deMax Jacob et de JeM 
auteur de cinéma, de télévisiM et de 
tfiMtre. fl a commencé è traduire au 
^r’te ^ 50 les 

aateo» italiens coutempwam. de 
S!Se à Sebseb, de Oÿvmo à 
^tapane, de Savinio à Vfilcock et 
de C^patûle à Satta. 
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Jafounurù I 
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I Relâche exteptionneite 

I les 2 5 . 31 dêcemb re-l-i°»v!^ 
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Archéologie : 

Michel Bréziilon 

I^recttur te antiquités piéhi^ 

riques de Plledef JS" 

SSteir général de 
SSmrate été cnsopia^ 
cteur, hCchd BréztÜon, qm est^ 
en 1924. a attaché son «un ^ 
grès de b recherche en 
Sm françatec 

nie et coflaborateur d André Lerm- 
également 

de la tedunqoc de moulage te sob 

préhistoriques. 


;Siitete:Snted;p^^^ 

Stete de Part rebpeux et ^ 
rarchitecture est an 

ceux qui ont permis b redéconverte 

dn dix-neuvième «ècte français. 

Michel Philippot : Grand 
Prix national de la musi- 
que 

Michel Philippot est né le 
2 février 1925 à Verzy «te“;te 

Marne. Après «*? 

la musique et travaille en parne^ 
la comporition avec René 
n occupe différents postes ^ plus 
importants, à ta radio, de 
?9« ri976^«sear de émo- 
tion au Conservatoire d© 
depms 1970, D crée en 197^ 
de mu^ «te I 

sité de Sao Panlo qu il dirige 
josqu’en 1982. On Im ^ ÎL"!2l 
brenses œuvres 

vaux setentiCqum sur b Çyb«ti^ 
que et des études musicales et 
esthétiques. 


Michel Resnier, at 
doquantfrox ans, est 
SSt connu pour aw» «ïéé te 
sonnage d’AchüIe Talon, .«tn. dm 
S^de vente de b bande 
avec 

titres déjà parus. Greg a dgwrté au 
Journal de Tiniîn en 1958. B a atœ 
coDaboré ft Spirou. à «**'***“ 
nos de Modeste et Pompon, et a b 
re p ris e de Zig et Puce. 

Grand Prix national des 

lettres: Robert Pinget 


Grand Prix national de 

poésie: Edmond Jabès 

La poésie d’Edmond J^ «« 
tmi8 fils, de manière si serrée, dans 

sent ptes en faire 
l'identité juive, te 
de te bngne fWg- 
sonrem d’insphaw» et ^ mé^ 

don sont liém 

nefle de réerwam. Né en 1912 
une famflle juive *i Cai^ 

Jabès a pabBé en iJSïïi 

dm anném 30, sm premier poèmm. 

1945 QU’A coDabore i b NRr aux 
Cafti^ d« Sud ou aux Lettres ^ 
velles. Jabès est contraint de q»*^ 
V^pic en 1957. D est «ntare^ 
fi^ en 1960. Son œuvre ccij 


Danse : Françoise Adret 
et le Lyon Op^a Ballet 

Françoise Adret a formée h 
récolc franco-russe de b d^ pow 
la première fois coBooc èt^ au 
Théâtre des Champs-Elysém en 
1948 ^«ns une création de aerg 
Lifar. Eu 1951, elle fonde b compar 
gnîe de l’Opéra d’Amsterdam 


Né en 1919 à Gen^ 

Kneet a placé sm premie» pas uit^ 

SSS^- îpiS avoir été avocat, pub 

odntre- dans ceux de Sanmel Bec- 1^16, te uvre a 

S n s’agissait pour lui d’expn- p^bUée en sept v^«i^ ^ ® 

^ 1973 aux éditions GaUimard. 

S^’ptecm de thStre, ce qua & 

SiSr«te mabde. de te^^ 
ment mutilé ce langa^ te 

nous croyons communiquer avec im 
ce faire, I^get - que 
Ton a classé par mégarie panm Im 
écrivains du «nouveau ro^- 
parce qu’a était édité aux éditiMS 
de Minuit - utilise une forme 
d’humour cruel qui n ®PP«^ 
qu’à lui, une «paricne» obstinée, 

Sit a b ftâs diWe et truOTU^ 

Robert Pinget a obtenu te 
critiqnm pour 

et le Fémina deux anném plus tard 
pour Quelqu'un. Son 
VEnnead est para an début de cette 

oortant sur l’ensemble de son œuvre 
lui était rendu au Festival 
d’Arignon. 


Grand Prix national de la 
traduction : Nino Frank 

En cette année qui a vu une fiot^ 

son inattendue de livrm tradm^ 
ntalien aux vîtnncs des hbraires 


Histoire : 

Jacques Le Goff 

Né en 1924 à Toulon. Jacques 
U Goff est une te figiue^» pj»* 
brilbntm de b seconde géntetion 
de l’école historique *5fSfLlS 

,4wuï/es. celle qui a impori dans im 

universités du 
dans le pubüc cultivé 
SSire ». Médiéviste, 
l’Ecole te hautm émte m soeoces 
sodales de 1972 à 1977. co- 
îSrectenr des Annales et vice- 
^dent de b S^é 
^çate. Le Goff a pubhé gij ,“f» 
ouvragm theoriqum (Faire del ^ 
ÎS^^74 ; Pour un autre Mo^n 
Aee 1977) que des étnte sur 1 una- 
sûd3 et religteox 

Naissance du purgez^. 1981^ 
que des grandes synthèsm (la O^ 
dation de l'Occident 
1964. HisuAre de la France uibaim. 

1980). 
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— . . - 1 r 'Orchestre d e Paris dirigé par ^ chkov 

AtfrPdo Kiaus et Jme Ander^ 1 

Les lois du récital 


pour 




MARCEL 

MARECHAL 

MARTINE 

pascal 


CPŸ(\P^M 


JEAN VAUTHIER 

nrix de la critique 19S7 


*«“'“'’'1ÏÏÏS3 Sw!S=^ 

S/æSiSS 

sssSSks' 


Aifredo Kiaus, soixante ans, 
et June Anderson» 
qui est au début 
d'une carrière vertigineuse» 
ont dianfé ef chanfenf 

ce mardi .22 décembre 
ài'Opéra. 

«oiehets de location oart ^ P™ 
^saut, et, c epe nda nt , ü nV 8 atf 
^^iS^ïïde quatre dnm 
(deux pw ÿa- 
con), Stes l’î«*tervalle, lento 

te joue te pagm sym^omgg 

ramis de Rossini est 
magistré lement cente pew 
zJfSe de Wehiiceo ne f“LSÎ^ 
a Verffi en comparaison de 
dm ydpres siciliennes et sui^ 
ÏÏf dTDrSrie de Pacte trois de 
rÆSfSIcutÉs par amaare 
Ob aïfennioins nsBpresaao que 
SdeSTfw» P«“d rins an 
sérieux cm bo*»d’œiivre qu u ne te 
b fosse te *®P^ 

L-rtatiSs. A moins que te baguette 
dfSSciangeto Vdtri^*gt 

maMue ou que b pre- 
SgTde^t >«tettm n’agism 

eoinme im stinuiU^ Onco^«ri 

mai due te nom to vioton 
Süf to r»ir de Pjnf. 
même mentionn6 dans le p^ 
qremme, ni edtti te autres stetm. 
Mais te plupart dm aumteun 

ÏÏntes, tout comm^ un P*“ 
tard. Uaa Jurtiva lag^”^ Jf» «“ 
fltt’U n’est pins au faite de sm 
mcyeis. maS eda ne 

de se ménager pour vaincre tes 

dimcultés en douceur 
(dus impressiooiiant que celui de se 
K mm rnmnter 


June Anderson, çn ©** '?S!Siîï 
riébnt d^ine camèrç vert*^î2Ç?£ 
prend davantage de nsqum : 1 u tf ^ 
^Siiremis II bei raggio 
tabb feu d’ar^ice, parfiutcincnt 
celui de /« 

<acte 1) dans un registre un te 

serait lûen en peine de fonnutei^ 
(éservm ou de dépassm, w ^*©8»* 
ce^’on a écrit depuis «*©g^ 
Une telle performance lusse te CTiti- 
que embarrassée... _ 

Quatre dnos, extraits <te i 

letuTLakmi» la Tranaxa tt Lt^ 
di Lammamoor. et im 

en bis, de la Fille 

constituaient tes points «“„“ 

smrée. Comme ce sont tous des duos 
d’amour, empruntés au P«*“©^ 
de de cm opéras, b fareina- 

riM fait bientôt jflaeç à une «»2îï 
lassitude chez tes auditeurs qui ne » 
résignent pas à «©“s*Jf5«Jîi 
ouvrages lyriqum 

mies de morceaux et tes récita» 

SSiTte ewreh» & 

tige. Malgré toute l’®â““KSîïi 
^ noîtrise sans faille et 1 émo*i«« 
qne ceb provoque an P««*©[..©^ 
Sn peut avoir te doutm sur Im^ 
artistique de ce genre de cwiccrts 
oS^nrtanu incontmtable^^ 
c’mt^^ de la mnsique mion 
souvent belle et magnxfiqufr 

GÉHABDCONDÉ. 


Un maître de vie 

. inarioiim fl 

Semyon Bycbkov donnait 
son premier concert 
depuis sa nomination 

à la tête ^ _ . 

de l’Orcbestre de Pans. 


^ L’émïsBÎOD d’Eve Ruggierî, 
«Matiqnes au cœur», du 10 
22 sur Antenne 2 s^ «^g£ 

alte exHritt de eecœ s^ 

interview d m deux ay «©®- ^ 

^saaÆfftiséiiltéiiciueiPMt. 


M. Françob Léotard, ministre de 
b culture, qui assistait au cg©©«]r ?. 
pu vérifier rexcellcncc du .»*«xl^ 
^ le successeur de 

SSu qui ta 

direction artistique de rOpérate b 
Bastille, en atientet P©"-^. “ 
HccMsion de.Gcorg Soin à 
l’Orchestre de Chicago— 

De !«î»e moyenne, chevte bou- 
clés ooi», grands yeux charbcmMia 

S ©*>©f 

origine russe est déjà un “ 

diri^teptement^^^ 
m^wiis spectaculaires, met a i ^ 
sm musidens, aprm te 
minutieuses, lew 
bride, mate veille au mœndre 
SS&c délicaiement un ^ 

fnime comme b foudre, dam im 
SSIm complexes, tes 
S^it tes rythmes, 

JÎShi» toaffa» avec une lisibilité 

' *®ïï'Snoert débu^t P" te 

■■• 44 «tragique» de nayi^ 

SJCiStoh^instru.^^ 

îenaieni à naître coinme «“J*^©; 

îSïïdans ce l«>8a8©.‘*^*“î^ouif 
oat» cf et d’harmonie ©tesnqum, 

&p^“ 5 ^“TpÆ 

uw vision extaüqi» où, 

LÏÏfS raySm de lune dm violons 
argentés, luisaient parfoi s quelqum 


sonorités magiqum de hautbois ou 
Et b battue soi^ 
dain heurtée de ByeUmv, presqueà 
la manière de Solti, f^t sm^ 
dans te final te 

dîmtie partition si pathétique dans 
sa pui^ d’écriture. 

Dans Ainsi parlait ZtefAo«^« 
de Strauss, on sent d’emblée «1© 

Sîcra pas b mu^ue à ^ 

soucieux de saisir tes 
cœur et s’installe au nœud méme .M 
îTw Sutence d'où tout emuib 
découle : la montée en P“g“©^“ 
gloire, du célèbre début, 

®Se un soleU dm glacm polj^ 
la méditation dm solisim Q©» 
à tout rorchmtre comiM 
eoflmnine peu à peu 1 >“vçb 
démêle ligne à li^ “Sf- *f^- 
où Strauss Im-même g©‘*te J©^ â 
dre et dont il faut twdre I é^e à 
l’extrême pour en faire jsdhr te 
développements inatieirfiis, «^^©^ 
b looque muricate qui smue à ira 

!^e btras des images pbilWhH 
^ Cl cet orebestre gigantesque 
brasUbttt comme une ©“ 

parfois relevant de b plus déheate 
mutique de chambre. 


— ETOILE DE' 

MOSCOU 

Jlestauraat Spectacle russe . • 
Orchestre et attractions Tvganesi 

LA ERANOE VEDETTE TEBEZ^ 
6,nie ARSENE HOUSSAYE 
^ 45.63^63.12 


iTSAREVITCH 

■i DuqE»-SPeCTACI-E| 
I A partir d«2lh 1 

\uALVAULTet ses Tziganes 
l,n.. de. colonels-renard 
I tElolle) 17 * 4 S. 74 .T 2.69 


6 R/ 


^S-B3Lpa. I a ■■ 

GRANDS REVEILLONS LES 
24 et 31 DECEMBRE^— 


S"ÈcE»-BRiZLl 


U main légère et vigou^ de 
Bycbkov n’est pas d’un flhctateiff, 
mais (Tun guide, d’un maître de we 
comme Zarathoustra . c}}f 
réchauffe, encourage, mfew irrtos^ 
blemeot ve» Im grandm prof^ 
deu» et b humôre. Toutm te vi^ 
lualités de la ““*“1’^ 
s'Éoanoutesent comme dm nei^ «L 
chamSn» musiciens prodiguent 

leurs pins beanx feux. 

Au nûBeu de ce programme brflr 
brient comme trois étoiles dm de 

concert de Mozart, P“ 

Christine Baibaux, dont te umte 
idéal rayonnait à trave» c**J^ 
ladm d’une viriuosiie .P^©© 
mmne. sans tout a fmt * J^© 

texte. Mais U s'en faudait-ti,pne 
chiquenaude donnée par une 
confiance absolue eo sm 
rejoigne te grandm Viennoises, une 
Sireich ou une Grubeiova. 

JACQUES LONCHAMPT. 





14- Le Monde • Mercredi 23 décembre 1987 ••• 


Culture 


Lucian Freud au Centre Pompidou 

Le pompier de la couperose 


C’est la première 

rétro^ective 

de ce peintre britannique 

spécialisé 

dans les chairs mortes. 
Navrant. 

Sigmund genuit Emst qui genuit 
Lucian. Le peinire britannique est 
iadubitabiement le petit*fils de 
l'autre Freud, du docteur. Et, en 
ndêle héritier des théories de grand- 
papa, Lucian ne peint guère que (e 
• ça», le sexe, le corps nu dans la 
chambre à coucher et des couples 
d'amants. 11 y a bien aussi dans 
l'exposition quelques portraits, des 
natures mortes et quelques pay- 
sages, mais l'œiJ et la mémoire 
n'enregistrent d'abord que l'aboiH 
dance des images à motifs érotiques. 
El leur navrante tristesse. 

C'est que ce Freud-ci a l’Eros 
morose, et même un rien morbide. 
Scs nus connaissent la déliquescence 
des chairs, l'invasion de la graisse et 
les vergetures. Ses amants ne tirent 
plus aucun plaisir de leur étreinte, 
ils se contentent de s'empoigner 
raachinalemeat ou de dormir sur le 
même divan. Quant à ses niles, leur 
conformation anguleuse, leurs faces 


chevalines et leurs mains rouges 
décourageraient le gaiam le plus 
ardent. 

Ce ne sont partout, dans ces 
tableaux, que misères physiques éta- 
lées, couperoses et scrofules, le rêve 
d'un dermatologue, le cauchemar 
d'une esthéticienne, le tour dit et 
redit plus de quatre vingts-fois tout 
au long d'une longue rétrospective 
de quarante ans de travaux. 

Et puis quoi ? Il n*y a rien, dans 
cette parade des monstruosités, qui 
sache émouvoir ou simplement inté- 
resser. parce que Lucian Freud en 
fait trop, et trop souvenL On sait 
comment son parti pris de laideur a 
fait sa gloire internationale. Qu'il 
s'est trouvé un auteur pour le défi- 
nir, et sans rire semble-t-il, comme 
r» Ingres de rexisteniiaiisme ». 

Que le préfacier du catalogue qui 
accompagne re.tpcsitjon vante éper- 
dument ce - plus grand ariisie réa- 
lisie vivant Et que quelques 
esprits qui aimeraient passer pour 
brillants ont entrepris de proposer 
Freud pour modèle d'un « retour • 
au sujet et à la « %Taie > peinture. 
Un renouveau de Lautrec, ou du 
premier Rouault, du Huysmans mis 
sur la toile ? Sûrement pas. U ne 


suffit pas de faire vilain pour faire 
vraL n y a une convention de la lai- 
deur tout ausa stérile et ennuyeuse 
que feues les conventions de la 
beauté. Or Freud est cniellement 
conventionnel dans son genre - un 
pompier de l'horreur. 


L'illusioa d'une 
inspiration vio/enfe 

Ayant commencé par des por- 
traits entre Foujiia et les primitifs 
allemands, maigres et plats, il intro- 
duit peu â peu dans son style une 
matière plus épaisse et un modelé 
plus visible. La peinture affecte un 
aspect rubanné dans les années 60 : 
les visages ressemblent à des Jan^ 
bons taillés au hasard. Elle est 
ensuite revenue â la modération la 
plus sage : du gris, du bistre, du 
brun, du gris et du bistre et du 
brun... Quand Freud abandonne ses 
planches anatomiques habituelles, 
quand il se laisse aller à peindre un 
Muquet ou un paysage, ce qu'il 
obtient est aussi passionnant qu'un 
cliché pour calendrier ou que les 
teuvres de rAméricain Andrew 
Wyeth. avec lequel Freud rivalise de 
propreté. 


Peu importe la manière, de tome 
façM, puisque les sujets «scanda- 
leux» - homosexualité ou agonie 
d’une mère — les poses exhiUtioiH 
nistes et le triste des décors suilîsent 
pour émouvoir et obtenir Teffet 
voulu, une petite nausée passagère 
qui émoustille et donne miusioa 
d'une insjmüon riolente. Ces pro 
cédés sont d'autant phis ^nants que 
Lucian Freud reprend à son compte, 
en la pasücham, une certaine tradi- 
tion aï ^laise de l'borreur â froid et 
ne crmnt pas de démarquer Stanley 
Spencer, qui fut dam reotre-deux- 
guerres l'un des principaux artistes 
britanniques. 

Seuls quelques portraits peuvent 
retenir ÿos longtenms. Eoaxe est- 
ce en raison du modèle, que ce soit 
le baron Thyssen on le peintre 
Francis Bacon. D serait d'aQleuis 
édiTiant de comparer cette dernière 
toile aux autopmtraits exécutés par 
Bacon lui-rrrênie, qui a sur Freud 
l'avantage de l'audace et de la 
variété. Il est singulier qu'une 
pareille rétrospective poisse se tenir 
avec la caution du Musée wâtîftnfll 
d'art œoàcrac. 

PHIL8>PE DAQEK. 

ir Galeries oontemporalnes, Oenlie 
CeorgBS-PomiHdoii, jusqu'au 24 janvier. 


par Bernard Frank 


J. Un déjeuner chez Simone 

Déjeurté chez Simone Gallimard, l’éditrice 
du Mercure de Frence, dans son appiartemOTt 
si calme de la rue Furstenberg, que mon 
chauffeur de taxi ne connaissait pas, malgré 
se fontaine et l'atelier de Delacroix. Il ne s'en 
tire pas si mal avec son plan, qu'il consulte 
habilement en ralentissant aux feux quand 
l'orange s'annonce. J'ai cru remarquer qu'ils 
étaient de plus en plus nombreux dans cette 
honorable corporation â prendra la chant 
comme profe^eur et comme cobaye pour 
réviser leurs rues de Paris. Je sus gré au mien 
de m'éviter de le conduire là où je voulais qu'il 
m'amène. 

Pendant la rtMite, j'ai hi dans l'Express du 
jour ces lignes d'Angelo Rinaldi : « Chère 
Simone Gallimard, je saisis toutes les occa- 
sions de signaler votre passionnante collection 
« Le temps retrouvé ». mais ne m’invitez pas à 
défeuner. je ne distingue pas tes grains de 
caviar des lentilles de l'armée. » Et là Rinaldi. 
quelle que soit l’affection que je lui porte et 
qui était particulièrement vive ce matin-ià. me 
semble frivole dans son propos. On ne peut 
pas se moquer ainsi de l'ordirraire des 
hommes. C’est par la loi d’airain des prix que 
cette distinction, dans un avenir proche, va se 
faire. C'est dans les grandes et belles 
assiettes de Lucas-Carton de Senderens que 
quelques rares initiés auront le droit de dégus- 
ter à prix d'or une dizaine de lentilles du Puy. 
cette adorable petite lentille verte des terres 
volcaniques, et comparer ses vertus avec ta 
lentille blor>de du Cantal et la brune de Cham- 
pagne. dont, délicate attention de l'amphi- 
tryon, trois grains seront posés dans une cou- 
pelle en argent, juste à côté du plat de 
résistance. Et, dans le même temps, les cai> 
Unes des travailleurs se verront submergées 
par une épaisse soupe noire, depuis que le 
pénl jaune, sous la forme du caviar mandchou, 
a envahi les supermarchés à des pnx déri- 
soires, si i'en crois les afhdws qui lardent les 
murs de la capitale. 

On peut sans exagération parler tf un troi- 
sième choc pétrolier sur ce secteur de pointe 
qu'est notre épicerie de luxe, d'une marée 
rxTire sur Fauchon. Hédiard et Pecrossian, si le 
caviar à ta louche devient urte réalité pour 
tous. Si ces classiques de la restauration frar> 
çaise « trois étoiles » qu'étaient le caviar en 
gelée et les œufs à la coque et au caviar, si les 
toutes simples pommes de terra dans teur 
peau que l'on coupait jadis en deux et que l'on 
tartinait de grains noirs et que Madame Ver- 
durin aimait nous servir le dimanche soir 
« pour r» pas se compliquer la vie. disârt-eile. 
et pour vous changer des grandis tralalas 
chichiteux » sont â la portée du premier venu, 
la vie des privilégiés va dev^ un enfer. N'en 
déplaise à Rinaldi, il n'y avait ce vendredi-là, 
chez Sinftone Gallimard, ni lentilles ni caviar, 
mais Michel Déon, Jacques Laurent et urte 
côte de besuf. 

Une confidence : ce que l’aime de ptue en 
plus dans les déjeuners ehex Simone, c'est 
Qu'au esime des lieux répond la quiétude de 
Tâme. Il n'y a pas d'endroit à Paris où 
j'éprouve autant que chez elle cette pressante 
et folie conviction qu'il ne peut rien m'arriver. 
Quand on lit les journaux intimes des gens de 
lettres, on favt par se persuader ~ et c'est 
une conviction que celui de Matthieu Galey. 
qui est en passe avec son format relativement 
modeste de devenir le petit Goncourt de 
poche du vingtième sàcle, risque de renforcer 
dans l'esprit du lecteur qu'il se passe toujours 
quelque chose de fort, de menaçant, de grin- 
çant, de 


Relâche 


douloureux dans les consciences, les conver- 
sations des journalistes, des écrivains et des 
femmes du monde — que nous sommes la 
parfstte illustration de la phrase de Hegel : 
c Chaque conscience souhaite la mort de sa 
voisine, a J'opinerai pour l’avis contraire : que 
la plus grande indifférence règne entre nous, à 
cette double réserve près que l'on ne nous 
oblige pas à faire le beau devant un parterre 
qui en veut pour son argent, et si on a pris, en 
désespoir de talent, son parti d'écrire un jour- 
nal intime destiné à une publication posthume 
qu'il faut rendre vivace par des saiIRes et des 
portraits, tout ce que Ton aime. 

Sur les dix personnes réunies autour de 
cette tabie. il y en avait peut-être six ou sept 
que j'avais rencontrées, de loin en loin, depuis 
au moins un quart de siècle : comment aurais- 
je pu ressentir â leur égard fie ces sentiments 
qu'on ne lit que dans les journaux intimes ou 
chez Balzac ? Le mot indifférence ne convient 
pas. Il faudrait que je retrouve tes Croix de 
bois, ce roman de Roland Oorgelès sur la 
guerre de 14-18, qui n'eut pas le Goncourt en 
1919 à cause de ce planqué de Proust, et que 
je relise les dernières hgnes où H est dit dans 
mon souvenir quelque chose comme ça : 
« Tout de même, c'est la victoêa puisque nous 
nous en sommes tirés f ». et les deux poilus 
de tomber dans les bras. Je r>e suis pas en 
train d'insinuer que j'aurais eu l'outreeuidance 
d'en faire autant avec Laurent ou Déon, ce 
n’est pas. j'imagine, leur genre, ni tout â fait le 
mien. Mais d'avoir dégusté dans tous les sens 
du me: les mêmes trente dernières années, 
d'avoir ce gros passé en commun et cfivers, 
d'être encore là. vivant tant bien que mal. ça 
ne rend pas émis, ça crée pourtant um com- 
piicfté fugitive de rescapés qui n'ont pas 
grand-chose à se dire et qui ne sont pas 
mécontents qu'il en soit airuL 


M George Sami me des /üi/iens 

Dans son imroduciion au tome XXU de la 
Correspondance de George Sand (avril 1870- 
mars 1872, Classiques Garnier), Georges 
Liilin nous conseille de lire c radméab/e lettre 
ouverte à Flaubert du 14 septembre 1871. 
Ceux qur s't^stmeraient à trouver là le reràe- 
ment de toute une vie, qu'ils lèvent la main s. 
Je m'en garderai bien. Je vous préviens, la 
lettre est longue : une tremaine de feuillets 
dactylographiés. Elle réporrd à une lettre de 
Ftsubert du 8 septembre où ce dernier fulmi- 
nait contre la démocratie. On sait que c'est 
une habitude française en cas de défaita : au 
lieu de s'en premfre aux gén^ux, et, dans le 
cas qui nous occupe, à l'Empire. 

Dans la lettre de Flaubert, précise Lubin, un 
passage avait fait bondir Geor^ Sand : * Ah 
chère ben martre, si vous pouviez Adi)- ! C'est 
là ce qui vous a manqué : la Hame... s Ce mot 
haine, que je soig^onne Ffaubert d’avoir ^ité 
malicieusement comme un foulard rouge, 
fonctionne comme un révulsif sur la bonne 
dame de Nohant. Le dâKit de sa répor»e. où 
tout le romantisme semble donner ^ la vobe, 
est en effet superbe : c Bi ouor, tu veux que Je 
casse d'aimer ? Tu veux que je <Sse que je me 
suis trompée toute mâ vie, que rhumanai est 
méprisatjile, haïssable, qu'elle a toqfours étA 
qu'elle sera totqours ainsi ? {...) Tu a ffi r m es 
que le peupla a toujours été féroce, le prêtre 
toujours hypocrite, le bourgeois toujours 
lâche, le soldar roqiburs bri^nd. le paysm 
toigours swfxde ? Tu dis que tu savais tout 
cela dès ta jeurtesse et tu te réieuis de n'en 


avoir jamais douté, parce que figé mûr ne t’a 
apporté aucune déception : tu n'as donc pas 
été jeune. Ah I nous différons bien, car je n'ai 
jamais cessé de l'être, si c'est êPe jeune ep/e 
d'aàner totgours ? » 

Cette lettre è la fois naturelte et travarllëe 
sera publiée te 3 octobre 1871, en féiàlleton 
(le 4*). dans rwtre cher journal le Temps, sous 
le titre « Réponse à un ami », Elle finira confbr- 
teblement son existence dans le ^ence des 
Irwes, tmpressforaetaouvanàs, pages-53-71, 
chez Michel Lévy. On y trouve d'admirables 
morceaux de bravoive : « Le peuple, die^tù t 
Le peuple, c'est toi et moi nous nous en 
dêfendhorts en vain. Le peuple toqjours. 
féroce, dis tu; mois je dis t ta no M ssse tou- 
jours sauvage ! L.) Le petqée féroce ? Afcin / // 
n'est pas bête non pfus; sa mabuSe aetueOa 
est d'être igrxxant et sot. » 

Dans une lettre à Solange Clésinger, Téton- 
rant bon ser» de George Sand qui frisa le 
cynisme, sa c santé » intellectuelle, font 
mieux apparefrre la langue de bois des bon»- 
hommes de sa génération. < Ces grands 
esprits sont frappa ries ense^mements tenf- 
bfos de /'hôTOire, et des grands rapports qui 
mèrrent aux grands résumés. Mets TNsteére 
est pleine d'êtogkpre, comme Vhortane 
Tours la Révtéution de 89 se résuma en ced : 
aequérs des biens nationaux, ne pm las ren- 
dre (...}. Les Communaux comptant sans le 
paysan (...L II fera encore la loi cette fessai 
avec tous les inconvénierta de son «noranea: 
mais avec tous les bénéfices de son esprit de 
conservation C’est h sauveur inoons- 
dent, borné, têtu, mats je n'en von pas 
d'autre. » Ca n'est pas exaltam, mais ça va 
tout de même plus vite que Taine et ses Gri- 
gifMs de la Fratiœ contemporame I 


O Grand Hôtel 

Je n'avais jamais mis les i^eds â Engtaeh 
malgré son cashw. son tâppoÂtMne. SCm châ- 
teau de Sahu-Gratien. ses eaux sulfurées et 
son lac. On me dit qu’H y a des fuites de gaz 
sur le lac, c'est fe moment. Le temps de pren- 
dre un smoking (dont je rw ferai pas u$a^) et 
deux livres, et vogue la galère ! Il fait niét 
quand nous arrivons au Due d'Er^ghian, sans 
être passé par le Grand Hôtel, où nous bons 
dormir. Le lac. ce sera pour demain. Décor 
sombre et tiwâtral. Forcément, on pense à 
Modiano. Villa triste, atmosph^, années 
années de guerre, rrtarché noir, restaurants 
rouges de l'Occupation, banlieues perdues-et 
jadis chies, vous devriez vous cotiser pour kn . 
décerner votre graruj prix, mais U las a tous 
eus, ou presque i 

De nuit, je tta ferais pas la CEfférenee avec 
6aden que je eormais, s'Û n'y avait te très 
bonne cuisine de Miche} Kéraver. Son ris de 
veau a la tendresse et la fraîcheur d*un eeuf 
flKrilet I Après, tm passage édw au casino où 
le cerbère de sennee me fait lui ramenre mon 
beau foulard qié viertt d'un vfflage du nord de 
firKie, Kulu-Manali, avant de m'endormir, je 
c omm ence /as Amotas tfEniêy Turner (v.o. 
Love and fîrtendsh^ traduit de rangiais par 
Sophie Mayûux, Rivages, 89 H- Le premier 
roman tfAlison Lurie, qui data de 1962. EQa 
avait trent e su t ans. L’entame est superbe. 
Une phrase à la Tolstoï qui a dû bien amuser 
ca professeur de littérature : e La joca* où 
Emily StœkweO Turner cessa d’amer son 
mari commença à pau près comme n'krqtorte • 
qudjour. a 


NOTES 

«t Les Keufs » 
de Josîane Balasko . 

' Jonane Balasko est tuîB remme- 
flic qui déteste les. imaxénètes 'et 
s'acharne à les cdûioér. En traqoant 
le tnac d*un jeune a^érienne 
reuse d'échapper à la servitude, 
cette « Mère Térésa du t^n », 
sdoD le mot de son stqiêrieinT fait la 
cmnaissance dlsaac de Baid^é, 
aoB-deriGS (un « bcenf carottes ») 
qu'elle a pris pour on gars du milieu 
et nudmté en obnaéqiien c e. ' A partir 


même temps : Ja oomédie de raota- 
gonisme .Balasko-Bankolé qni 
deWent une aUiattce amoureuse et 
prafesrionnene; . .te parodie jusque 
riana jes scèocs de Violence, dn 
dnéma poliôet français le jüns 
oonventiâineL ^ ' 

S Ton dit que le scénario éstm^ 
leur que la mise en scène, ', eda ne 
signifie pas que le'fïlm est mauvais, 
mais JctàsBo Balasko réatisatéor se 
débrouille mîeia avec lia 'caricature' 
et requit dn cafS-théfitie ({u'avec 
les botmes intentiems et ks beâts sen- 
timents. On pr é f è r e les gags burles- 
qæs à Tasp^ « social »,.mtene! si 
rantiramsœe est dé bon aki' Et 
puis, Josiane Balasim sait fnmér 
Méitiknoniant et certains ctdns dû 
Paris qu*mi ne' voit pas partout' Et 
puis eUe est ôapkyMe èê^éaêe en 
puiev et se montre critique à fégaid 
de son penonnage. Et Isaàe de 
Bankolé est aussi dréÙe et déçoiK 
tracté que danx Black âfic ifae. Et 
puis, enfin, jeannette Leatid obm- 
pese. dans te dérision, un commis- 
saire tellement survolté et délirant-— 
quel numéro ! ^ qu’im s'attend à le 
voir exploser aux quatre coÉos de 
l'écran. 

JACQUES SICUEa 


Engagements 
et départs .; 
à la Comédie-Frimçadse 

' An COUR de son assemblée géo^ 
raie, qtd s*est ternie le 21 décembre, 

I te Sodécë des cosnécUénsJiaiî^^ a. 
annoncé les nominations et* les' 
dépaits proches.' François ■ Chau-^ 
mette, sociétaire députe 1960^' bst 
Donutté sodétaire bonofàîre' Mais' 
Tante Torrens" (engagée .en. 1967, . 
sociétaire depw 1976) eiChzteâia. , 
Muiilk) (peisionaaïvo-depaia 1977,- 
sociétaîre depuis 2983)' deimot 
prendre teur rebute dès te. fin de' 
teun contrats, qui sont lespecrive- 
ment de £x et de vingt ans; ' 

En revanche; teboid . Manette, 
eo^gée en -1985 iJle'BàlooH, tes 
Femmes savantes) et Martine Cbe- 
vaUiec, engagée en 1983 après avoir 
joué chez Peter Brode et dàns.Ja 
compagnie Renaud-Barrault notant 
ment, sert nommées sociétaires. 


Enfin la Comédie-Française 
engage trois pensionnaires : Jean 
Topart, qui a participé sa TNP de 
Jean 'VUm: dès les première tempe, et 
joue actuellement à l'Œuvre Léo- 
pold le bien-aintê, de Jean Sarment ; 
Dominiqnc Btenchar, qui a fait pap' 
rie de te mmpe de Louis J<»vet où 
die a joué >^nès dans l’Eeote des 
femmes', Jean-Pierre Bouvier, qui a 
été révélé' en interpréta CAéri. 
avec Mtdtèle Morgan (Prix Gérard- 
PbH4>e 1982). D a également dii^ 
te'Festival de te mer, à Sèie, où il a 
mis en scène des classiques. 


Une mémoire: 
"internationale 
du spectacle vivant 

. Créée.le 23 juillet dernier à l^Hs, 
te Réonion internationale des théâ- 
bes et dé temurique (RITM), pré- 
âdéê par' MM. Jean-Louis Barxault 
et jRolf Lidiennann et anim^ par 
M. JeanOabriel Nancey, a tenu son 
TOsmier consdl d*admînistratiibn au 
Tbéâtré .Rmiaud-Bartault afm de 
'dâüdcr des priorités de rassociation 
te dn but}^ prévisioiinel pour 1 988. 

CehD-cû ehiflrë à 700000 francs, 
devrait être jHésenté dans les pro- 
chains joun au mmistèie français de 
.te cutetue te de la communication 
ainsi qu*aa;t responsables de 
lUNESCO, dont on avait sdlidté 
ha subsides. 11 devrait permettre de 
réaliser l'année prochaine un réper- 
toire détaillé des archives audiovir 
sueJles des coembres de l'assoda- 
tkm essentiellement les grandes 
institutions françaises du tbéâtre, de 
te musique et de la daiise,déjà 
rejointes .par plusieurs de leurs 
homolognes étrangers » tels le 
musée cL te lûbüotbèque de te Scala 
de. Mîtes: — te de nombreuses per- 
sonnalités : entre autres, Cark»- 
Maria Gwlini, June Anderson et 
.Robert .%tenowskL Ce n^ienoire 
sçiait te ljBse d’une banque de doo- 
nécsàveiùr. 


,. "11- RITM. Carré SOvia-Moiifort, 
'106, rue Brandon, 7S01S Paris. Tâ. : 
462»»:22. 


. :é,.:CkNnmtesiovui pour la danse. 
. r: 'Ceiwàifij rrançoia Hirsch, directeur 
'^•.TTiélp'y. des Champs-Êlyséas et 
dtiüea jifl^tèsositieix du ballte de 
'rOpêrêr diai Paris, est nommé pour 
tiotean^àpartirdu 1*janvier 1988. 
présdeht des deux nouvelles com- 
. misçl!^ cpnsultatnms pour la danse. 
Ces deûcrcommfreions remplacent ta 
eommtesibn consuftative d'aide à la 
créstidh. EHes ont pour mtssion 
d'ataibiier das tedrt' aux projets et 
dès aides aux compagnies chorégra- 
p^que's indépendantes (sur le 
nwdèlè âxpérirnenté pour les compa- 
grwéathdêtrste s) . 




Un siëdè 
débordé 


Bèmard fîrcank nova 
'denno ton airlobio> 
gi'aphio» fan*8t tous 
.foriM ^ réd», tantôt 
fomw d'mter- 
viéw imog^nolfua ou 
çricoro do poges do 
.jout^ Cos 
rot so doublont cTime 
Péfita' H à tofre de 

corttoiw p on»- 
i^'Sur un ton d%^ 
..provisotion 
;'tdr- la gronde goM 
d’üwmagtewSàhji- 
. vféo d SOS fonlpisi^ 
déNâdée â nous.fo^ 
sot.jtuafro 
vÔHlé^rtlesiiSlra^ 


3i!2pe9esr99f. 
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^^^puis, 4 

j^^^èTcplap 

J^S^o. Pen- 
^p w qui suivent, 
_^£des magoétO’ 
- - £^^§fSsseties mono aux 

înés radio-cassettw sté- 

et aux diaînes Hi-Fi de 
haut de gamme, concevant 
quantité d’élémente audio so- 
phistiqués et **■ 
tables haut 
£nl980,A 


F« „ A s’attadient ensuite à 
niégrer les tout detniefs 

toppements tedinotogi- 

auescompatiblesavMlesno- 
tionsdecoûtetdeperforman- 

au plan du design que de 
la mamrtMlîté, tous les moin- 
dres détails sont étudiés »rec 
attention afin de ®““2î*;!ï!fZ 

momeusement Testhétiquc 

et la fonctionnalité de chaque 

appar^ . 

p^sf^nuus, la cassette est 

univeiseOcment reconnu 

comme partie intégrante au 
monde Âi Son Hi-R- 
Prenant en compte celle réali- 
té. AIWA propose dw appa- 
^ capables d’offnr de hau- 
tes pcrfoitnances à des pnx 
abordables. . - 

C’est un des points fon^ 
mentaux de sa poütique in- 
dustrielle. . ^ 

Giftee à sa confiance inébran- 
lable dansravenir de la casset- 
te Audio depuis sa concep- 
tion. AIWA se letrouye au- 
jourd'hui dans la position te 
jffl fter incontesté de la techr 
notogieteap^biÇ^- 
tes, tantau niveau de 
mquequed 


« 


» 


ppiucu» 


«rtéme Hi-fi 
tour d'égaliwtion 


it dans 
luederé 


on simpUfîées 

S MÔ, tens un seul et unique 
but ■lasatirfactionteruiüisa- 

leur Tous les paramètres 
imaginables sont pns^ en 
compte : le genre de musique 

écoutA les formes et lesttw- 

leurs les plus apiwné^ » 

. fonctionssusceptibl«tesit^ 

^£ier le mamement te rap- 


JH^HJpVutuisateuis. 
■ViflBbdreàleursnouvel- 

iSentes, AIWA s'oriente 
ws la très haute tedinolûgie. 

La nouvelle ère des systèmes 
audiovisuels intégrés ernv^ 
AIWA, d’ores et déjà pr« 
pour ce nouveau challenge, 
propose dès maintenant uw 
mïte complète te maté^ 
iudio et audio/vidéo numéfr 
que. AinsU AIWA «*I^.^ 
réputation de feire immédia- 
tement profiter les «mteuis 

I destoutdemierspro^^^- 


Al WA 

le miracle japonais 

AWAFRANaSA.»117.«rfAq«*««100BOU10C3ItT6^ 


Tous les nouveoux Aîwo soirf 
auto REVERSE et munis rfbfi 
JsposHifanli~rouBL 
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Soectacles 



théâtre 


Mardi 22 décembre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

VEUVE MARTTNK}UA1SE CHER- 
CHE CATUOUQUE CHAUVE. 
Théâtre du Lucernaîre (45-44- 
57-34). 21 tais. 

MON FAUST. Comédie des Cliemp»- 
Bolées (47-2»7-21).20h45. 

NE RESTE QUE L'AMOUR. 
Arlequia-TtaéltFe (43-2S-42-39). 
20blS. 


ANTOINE - SIMONE-BEXSIAU (42- 
0S-77-7I). O UTaBpe:20h45. 
ARLEQUIN (RESTAURANT- 

lî^TRE) <45494^). Ne reste 
que l*ifiK»r : 20 h 30. 

ARTlSnC-ATHEVAlNS (4406-3642). 
O Une emée sais été (Festival d*ko- 
tomoe 1 Paris) : 20 b 30. 
ART&HÉBERTOT (4M7-2243). O 
Daphois et Chloé + PDe de To&paiaa : 

20 h 30. 

ATELIER (44064M4). O CapMiflC 
Badi:20h3a 

BATACLAN (4740-30-12). O Zfloe ; 

PMUSDEMS (424060-24). 
L’Excès ootttraire : 20 h 45. 

CARRÉ SILVU MONFOBT (4S41- 
28-34). O Iphitéiiie : 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THEATRE DE LA 
TLMI^ r L (4M8-36J6). Salis L O 
La Véoiis à le founvre : 20 ta 30. O Les 
Pramnatistes : 20 h 30. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
{42F96-1^^7). La Revoe Paiw4Hpqr 
(Pcttivil d'ulMuic à PSfii) : 21 11 
COMÊIXE CAUMARTIN (47-42- 
43-41). O Révisas domtr 1 TEIyiée ; 

21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (4241-00-11). O 

Les Dindons de la /aree traaqmDe : 2^ 

COMÉDIE DES OlAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). MoD Ftaost : 20 h 45. 
COMÉDIE ITAllENTÆ (43-21-22-22). 

4 Casanova ou la Disripatioa : 20 h 30. 
COMtOIC-nUNCAlSE (40-1540-15). 
&0e RlrtnllMi 4 Tiuearet : 20 h 30. 4 
Monsienr ehasM : 20 h 3Q. 

DAUNOU (424149-14). 4 Mouâeur 
Masnre:2l h. 

l^JAZET-TX-P. (42-74-2060). 4 Ba- 

ETC^ ‘ ^4^^20451 1). Lsa Bafaas- 
Cadies : 2g b 30. Nous on fait oA on noiu 
dit de fane : 23 b. 

EDOUARIT-vn SACHA CUITRY (47- 
42-57-49). Epoque épique : 20 h 30- 
ESSAION K PARIS (4^74464^). 

Sale L La nuit remue : 21 h. 

FONTAINE (48-74-7440). Aa aecaurs, 
tout va bien 1 : 21 h. 

CAirt-MONTPARNASSE (4343- 
16-18). L'EMsiietneiii:21 h. 
CAVEAU-THÊATRE (SALLE CA- 
VEAU) (4543-20-30). 4 La peuts 

chaBcestomne: 19E 

GUICHET MONTPARNASSE <43-27- 
88411. O Le Chaut de Noél (A 
CbriHBM Ciiel) : 18 fa 30. 

HUCHETTE (43-36-38-99). 4 La Canta- 
trice rAauve ; 19 ta Sa 4 La Leçon : 
20 b 30. 4 Lettre d'uw iaconnue : 

LA^BASTOXE (4557-4M4). C laven- 
taiins: 19 ta 30. 

LA BRUYÈRE (48-74-7649). 4 Pre- 
oùèR JeniKSM : 2l h. 


LE GRAND EDGAR (43-204009). Ben 
déeaaé autour des orales, s ü vous 
atalîT:20h l5.CaniienChi :22 a. 

lis DÉCHARCEURS (4M60002). 4 
Baby Sitiieg : 19 h. 4 L'Euniiantc Fa- 
mille Brente: 21 11 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57.^), 
-TbMÔ* noir. 4 Paffooaea oamine d^ 
odsteuri UAanire:20h. 4 No^jumo 

et Vinoent Vaa Gogh : 21 b 15. Théâ» 
rame. 4 Le Peut Prince : 20L 4 
Veuve aariiiiiquatse cberelie cattaoUque 
chauve : 21 h 13. 

MADELEINE (424507-09). Les Reds 
dons Tcau : 21 L 

MARAIS (4^7803-S3). Ea (hmitle. oa 
s’arrange toqjours : 20 h 30. 

MARŒ STUART (4508-17-80). U Bal 
dm momtra : 18 h 30. Haute Autnebe : 
20h30. 

MARIGNY (42600441). O Keaa:20h. 

MAJUCNY(FEnD (42-2520-74). 4 Le 
Meateose : 21 h. 

MATHURINS (4245-9000). 4 L'idipt 
(Théâtre, MmaqUiDease dans la riUe) : 
20 fa 3a _ 

MIOIEL (42656502). 4 U Chambre 
d^aau:2J h 15 

MiaiOIMËBE (47-4245-22). 4 DenUe 
Mizic-.20ta3a 

MOC^ADOR (42856840). 4 Cabaret : 
20 ta 34 

MONTPARNASSE (4362-77-74). 4 Le 
Seerat:21 b. 

MOUFFETARD (43-31-1149). U La- 
voir : 20 h 45. 

NOU^^UTÉS (47-70-52-76). Mail qai 
est qui 7 : 20 h 30 

ODÉON (COMÉOIE-niANCA^ (43- 
25-70-32). 4 Le Marctaaad de Vetuse 
(Fmdvil d*aBtomae â Paris) : 19 ta 34 

ODÉON (PETIT) (45257062). 4 
L*Aa(e de riafonnarion : ISh. 

<EUVRE (48-7442-52). 4 Léopotd le 
biee«tmé : 20 ta 45. 

palais des CLACES (4607-4043). 
Graade La Maddàac PRWtf à 

Paris : 21 h. Peefee aaOe. Pleore pas Gil- 
bert Trio: 19 h. 

PALAIS DES SPORTS (48-284040). 4 
L’AfTaire dn courrier de Lyoa : 20 fa 30. 

PALAIS ROYAL (4247-5581). 4 
L*Hai1ttbBiltt aa le HbtGÛûùnam amou- 
reux: 20 h 30 

PARIS- VILLETTE (420202-68). Y*a 
baaBÛaboula:2l h. 

I^ICHE^MONTPARNASSC (4548- 
9247j. SaBc L 4 Rdne m ère : 20 h 45. 

p g rW l ÉR E (4261-44-16). Crriracs du 
mur: 21 h. 

RENAISSANCE (4208-1550). O Un 
jaidin es désordre : 20 b 45. 

R05EAU-THÉATRE (4571-3060). Le 
Puoeân dOriéaos : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (48-786347). Les 
SdndeLah:20h43. 

SALUE CHOPIN-PLEhEL (4561- 
06-30). 4 Noces en duo, d'après Noies 
surCbo|Kn:21 h. 

SPLEMHD SAINT-MARTIN (4208- 
2143). 4 Jaogo Edwards : 20 h 30. 

STUIMO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
253510). Le Baiser de 1a femine- 
maignee:21 h. 

THÉÂTRE 13 (4588-1530). Cooine oo 
regarde tonber ks fcuOles : 20 ta 4S. 

TlffiATRE DE DIX HEURES (42-64- 
3540). 4 Macfaa... et oompagnic : 
20h3a 

théâtre DE LA MAIN ITOR (4505 
67-89). SuDe L O L’Ecuioe des joun : 
20ta3aSaBelL4 Hua dos : 20 fi 30. 


HOMMAGE A MICHEL FOUCAULT 

Ensemble intercontemporain 
Direction Pierre Boulez 

STOCKHAUSEN • MESSIAEN • BOULE2 
WEBERN - BERIO - SCHOEN8ERC 

Pierre-Laurent Aimard et PI-HVen cnen, pianos 
Didier pateau. hautoois 


Lundi 11 Janvier 88 - 20 ti 30 
TTieatre ftenaud-BarrauK 
Location 42560880 


18 ri - 'Autour de MKriel Foucault* 

avec Pierre Boulez et le centre Mkhd Foucault 

Entrée avec le billet du concert 



Location Palais des Congrès. Fnac et toutes agences 
Par téléphone: 

47.5SJ4.04 


THÉÂTRE DE LA PLAINE (42-50- 
1565). 4 La Ctaasie nu corbeau : 

20 h 3a 

THÉÂTRE 3>E PARIS (45596969). O 

Le Paot dm soupire: 20h 30. . 

THÉÂTRE DES CHAMPS ELVSEES 
(47-20-3537). O Mared Mtrcean : 
nntORiÎBim^ style: 20 h 30 
THÉÂTRE DES ONQUA^ (4555 
33-88). 4 Les Evada :20 b 3a 
THÉÂTRE GRÊVIN (42464647). Ap- 
tbnr (La 3 Jeanee) : 21 h. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PA^ (45 
350(HM).4 ACborasLiee:2Ûh3û. 
THÉÂTRE RENAUD-BARRAULT (45 
5660-70). GniA olfc 4 .D»» 

(en bomaisAc â Jonvet) : 20 ta 30. 
riilli «Bs. 4 La Trio a ni bémol : 

21 h. 


TINTAMARRE (45876582). U D5 
tii uma u ent dlmon le phis ron de raiK 
Me:22talS. 

TOURTOUR (4587-8248). 4 Pdaorn 
snrsei:l9h.4 Profrmnn mttatenr ! Et 


22 


ptat.. : 20 h sa 4 J*alme BndK 

fisa 


TRISTAN-BERNARD 
SylvieJolv:21 5 


(45236840). 


VARIÉTÉS (453509425 4 Cot en- 
eere niienx rapiès-midl : 20 h sa 
ZÈBRE (455761-55). La MiImb accepte 
l’échec : 20 fa 3a Hos de cha soi : 


22h3a 

aNCARDJCRAFTIÈAU CBAÜFFÉ) 
DAUMESNlt, (43440740). Zii«aib : 
20ta30. 


cinéma 


La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-2^ 

MARDI 

La Péniche de l'amoar (1942. v.0,). de 
Arehie Mayo, 16 h; Presests (1980, vax). 
de Mieb^ Snow, 19 ta; Caebah (1948. 

v.a),deJataaBeny. 

CENTRECKTRGES-POMPIDOU 

(457565-57) 

MARDI 

Reltaefae. 

SALLE GARANCE, 

CE34TRE GEORGES-POMPIDOU 
(457567-2^ 

MARDI 

Relâefas. 

Les exclusivités 

L£S AILES DU (Fr.-AS.. va) : 

Les UaHo, 1' (40-251512) ; 

Saiat- 


Gebdiat, 1> 


Aadi 


agae, v \ 
.r5dêa-Arls 



:lâs Mmt- 


1, 5 (45254518) ; 
GauôinK CoCaée, 5 (^S9-29-«6) ; U 
Bsirilte. II« (455407-76). 

L*AMI IME MON AAOE ^.) : E^séa 
linedn. 5 (4559-3514). 

ANGEL HEAirr (•> (A-. va) : Epée de 
Bob. 5 (4537-5747). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-Afl.) : 
Forum Orieat Exprea, l* (42-35 
4526) ; Gstunont Opéra, 5 (47-45 
6533) ; 14 Jiiilki Odéos, 5 (43-25 
59-83) Gaamaai Ambsssaae. 8* 
(4559-1968); 14 Juillet BastEle. Il* 
(4557-9041) ; Les Mouipannt, 15 
(4527-5537) : 14 JniUct Baugrôdle. 
IV (45757579). 

AVRIL BBESÉ (Fr., va) : La Trob Bal- 
ae, 5 (4561-1060). 

LA BAMBA VA) : UGC Ermitage, 5 
(45651516) ; vi. : ÜGC Eamta^L J 
(45651516) : Hdbrwwd BcnlevanL V 
<47.70.1541}. 

lA BONNE (••) CIt) : MâxeviUa. V 
(47-757586). 

OIAMTC AVEC VUt. Sriu va) : 

14 Jafflet Prasse, 5 (45255840). 

LA CONFÉRENCE DE WaNNSEE 
(AE, va) : La Treb Lawataeen, 5 
(453347-77) ; La Treb Bali ae . V (45 
61-1060). 

GROCOOILE OUNIÆE (Ane.. vX) : 
F«tbéFiaoçats,V (47-70-3588). 
OÉMOP6 OAIQ LE JARDIN (Esp.. 

va) :Latiai.5 (42-7847-86). 

1£ KRNIER BHPEREUR (BriL-lL, 
V.O.) ; Foruoi Horizoa, !• (45-08- 
57-in) ; Gaumoat Opéra, 5 (47-45 
6063) ; Gaé Beaaboo^ 3> (4571- 
52-36) : 14 Jaillet Odéoa, 6* 
(43-255943) : Bretagne, 5 (42-25 
^-97) : Mtaé HaatdeuBe. 5 ^35 
79-381 : La Pagode, 7* {47-0515IS) ; 
ftibe 5 (45 59- 

(452875231 ; Max 
9* (452648-88) ; 14 JuBbt Basiflle, 1 1> 
(4557-9041); Caeasoat Alésb. 15 
I (4527-84-50) ; 14 JaiDa BeaapaeOe, 

I IV (457579-7» ; Kiaopaaonaa, 15* 
i (43055060) ; Alhé Mayfab. 15 (45 
2527-06); U MalOet. 17* (47-45 
' 0606) : vi. : S^-Lazaie-Pasquier, 5 

) (458535-43) ; Pufaé Fraacab. 5 (47- 

I 753348) : la NitioB. 15 (43-45 
0667): Fauvette. 1> (4531-56^); 

I Pattaé Moatpamae, 15 (45251206) : 
Gaameat Ceuvealrom, 13* (48-25 
42-27); Pattaé Wepler, 15 ^522- 
4601) : Le Gambetta. 25 (4535 
1046). 

I ENNBMB INTIMES (•) (Fr.) : Fmim 
! OiMaExpRO,!- (43-3542*26) ;UCÇ 
I Moamafaaar. ' 

Odéoa, 5 "• 

j Ôpéraf’v (47-42-5531)'; IKIC Cnbe- 
BoTiV (45352844) tlmaso, 15 (45 
1 2247-94). 

i LES FORCES OU MAL (*) (iL. vX) : 
fl oB y wggd Baekvaid. 9> (47-70-1541). 
FULL METAL 8ACEET (*) va) : 
14JaUaO«6oa.5 (48^59«) ;Gaa- 
oom Cdbée, 5 (43-552946); vX: 
Oauoooi Opéra. (47-42^33); 
Minmar. 15 (45208552). 

I LE GRAND CHiMZN (R.) : Geoge V, 

» (45-6241*46). 

I HOLLYWOCK) SHUFFLE UL, va) ; , 
i StBdiP de b Hai^ V (4664-2552) ; ; 

. UGCEtaitage.» (48651516). 

I HOPE AND GIXMY (BtiU ta) : Gau- | 
I ont La Halles, l* (40*2513*12) ; •: 

! hlbé HaaceftsiOe, 5 (45357538) : | 
i La Pagode. > 147051815) : Caumoei 
Aahaadtei P (45S5150S) ; 14 Jidbt 

I Bi8tiUaUM4557-9061}:eKvid.l> 
(4707*280«l : 14 JoSid fiaanoeSe. 
IV (45757579) ; Bbaveste tatcnipar* 
MM. IV (45462502) ; vXtOaaaom 
Opfaa, 2* (47-42-60-33). 
n. EST G&41AL PAPY I (^.) : Gaa- 
aioat AabaNade. V (4559-1 908); 
Lumière. V (42-4549W); Gannom 
Ptazaane, 15 (4535054^; GasmoBt 
Ccnvcadmi, tV<48*2842*27>. 

LES INO^UPTIBLGS (A., v.o.) : 
Foraa Arbâ^^L l** (4207-5574) ; 
UGC Dauoa. 5 (45251530) : Gorge 
V, 8> (456241-46) : Psibé Mari 
Ceaçofde, 8 (4859^421 ; UGC 
ritt, V (45652040) ; (Hamaa : 
naisc. (43-3S-30-40) ; Trais . 
Pamsiois. 14* (4520-^19): vX; 
Parammui 0pé%5 (4TU5^30> I 
’ LUUANDA& (8f^ VA) ; Cisé Beau- { 
' bourg. V (42.f}.S53M ; UGC Daatea. 

: 5 (45251530) : UGC Rotonde. 5 (45 i 

. 769494) : UGC Ncnuafie. V (4565 

■ 1516); tX: UGC Montpmaaos, V I 

(45749494) ; IXîC Boulevard, 5 (45 i 
769540) : UGC GebeUB6 IV (43*35 
. 25*4). 

’ LES LUNETTES ITOR va) : I 

Les Trois Ltnembeurg. 5 (4535 j 
97-77) ; UGC BiaffiW. «* (45-65 : 
2040) ; vX : UGC Bovlcvatd. 5 (4576 j 
95*40) : Sept Parntsiiepe. 14* i 
• (48-353520). 

LES MAITRES DE L’LÎNIVERS (A.. 
va) : PÜotm Ai«»Cbl. I**- 14297- i 
3574) ; PaiM Mwignan-Coocordc. V ! 
<43-5692621; ».f. ; Re*. V i-;5)5 I 
S3931 : U^ Montpanaoe, 5 (4576 ! 
9694); George V. P (456241*46); 
teaamat Opéra. 5 f47*42'5531) : ■ 
UGC Lyen Banab. (454M1-S9) ; I 


LE NOM DiE LA ROSÉ (Fc.-lL-AlL. 

v.r.) : Lnaiiéra; V (424649^. 
NOYADE INTERIHTE (Ft^ = Éanm 
Hminn. I* (450857*57) ; Putaé Ha>- 
tefeaniB, V (45357538) ; CaoK V. V 




20 h 45 

Mer. 23. Scm. 26. 
lun. 26, War. 29 
18h30. Jeu. 24. 
Mh30. Oim. 27. 

MAGUY 
MARIN 

LYON OPERA BALLET ET 
COMPAGNIE MAGUY MARIN 
CREATIONS 

... des petits bourgeois 
US SEPT PÉCHÉS 
CAPITAUX 

BRECHT, WclU 


2, PLACE OU CHATELET 
LOC, 42.74.22.77 



Directeur musical 

Daniel Barenboîm 

SALLE PLEYa20H30 

6,7,9|anider&16h30 
Cario Maria Giulîni, direction 
Buban Boimefr soprano 
Jifd van Nés. mezzo>soprano 
Keith Lewis, ténor 
RodncyCSfry, basse 
Chœur de rOicbestre de Puis 
Arthur OMhain, dief de chœur 
Bidi - Messe en si mineur 

CTCU DE MUSIQUE DE CHAMBRE 
SALIE CHOPIN -PLEYaiSH 
8 janvier 

Joseph Pooticeffi, violon 
Christian Brière^ violon 
Marie-France PouiHoi violon 
Nicolas Bône.ahû 
Pierre Devos, violonœile 
TaHleêem, MaiSnu, Fauré 

RENSEIGNEMENTS - LOCATION 

SALLE PtfYEL- 45630796 


Mûnet. ]7* («7*484)B4)6) : FUb£ CS- 
efay, IB* (45224B01). 

L'OEIL AU BEMMg ' y 

Pama» 


OUQUE TUSOI$ .TFE.} ; Rdaet Cqga 
□.V (43-544534) ; 14 JaSet Padmoe, 
^ "ia55890)TsâaSd43, 9* <47-70* 


, . . , QyaSe» . . , 

3514f;.Sepl Pta n i mîwiif . 15' <4525 


nanOL 15 <4^-S»7) ; LüstiaL 14* . 
(4509*5243) : ConveatioD Satnu 
èharla. 15 (45753500J ; ÜOC 
COBveatta», IV <45769540),; 

Cli^. 18* (45-254501) : Tct» Sao5 
tiaTlV (4Ï057579) ; U OambelB, 
20* (45351096). 

MAURIŒ (BfiW v.a) : GaonM 
HaDs, 1* (40-251512) : Pattaé ]ap5 
nal. 5 (47-457553) : 14 JaiOd Odâoo. 
6* (43-2559-83) ; Pablieif Saiat- 
5 (^2572-80) ; (Saanwm 
düaeaEhnéa, V (45S9Ô667) ; 14 
JniDet BÜ&le. il* (4M7-9581) ; Eku- 
riaL 1> (4797*2804) tGaaïuaittAléria» 
15 (45n-86S0) ; 14 Juillet BeaaBte- 
nelle. IV (457579*79 
Mat^anboe, I~ 

Meillei. 17* (47- 

LaarePaaq^. V (4587-3543) ; Gaa* 
DOBt Panaœ, 14* ( 4MS-30-40). 
maximum OVERDRIVE (A„ vX) ; 

Ro.5 (45358593)- 
NEUFSEMAlNESErDOOE (*) (A^ 
va) : Le Triomphe. V (4562-4576). 
LES N(X:ES barbares (*) (BeU 
Fr.) : E^séee LhiBdn. V (43-553514) ; 
Lamida, 9* (42*454907) ; Sept Panae* 
BOtt. 15 (4520*3520). 

NOeXS EN CALDLÉB (TV.-BeL- 
pukadineB. va.) : Fanm-OrioK Exprea, 
)>r (42'33*42*26) : Saiat-GenDaio 
Kacheue. 5* (46-330520) ; Par- 
14* (^203520). 


PËŒEURS' T>E REQUINS- <Mou. 
V9.) : Deaidt, 16 (45a-41-01). 

LA PHOTO (Cr., ««.) : Reflet Log« IL 
V (455493-34). 

PRICK UP YOUR SAKS (*) , 
va) : GaniBCa La'TfcUeu 1*'(41 
• 1512) ; Srôa-Aadré ' da A ta- L;5 
3548*18) : Pablicb Mattgaoa, V (43-59- 
31-97). ' ■ 

PROMJB-.'JURË I (ft:) : Gaainaat La 
Hall^ 2' (40:2515I2> r Gaaiaebt 

, Opéra, > (47-42-60-33) : Gaitocnk. 

‘ Ambaoadè. V (4559-1908) ; G eam o n c 
AlUia, 15 (4337*84-50) t tafiiamar. 15, 
— ’ rta CtatvcDrioi^ 


LES SOROÉRES 
v9.): ,StBde de 
2552>;LeTrioiii^8*<. . 

SOUS 1£ SOT£!L K SATAN (Pr.) 

laioeraaîre,5 (45*44*57*34). . . 

SUPERMAN IV (^ vX) : Hd^nreod 
BoolefaAV (47-10-1091). 

TAMPOPO (^ væ) ; Chiay Palace. V. 
(43*5407^76). 

TOI ET MOT AUSSI (AR, va) : Saiat- 
Cennibi Village. V (4^3*6520). 

374 XE MATIN (*) (FrJ : Locenaiic. 
5{4544*57-34). 

VENT DE. PiUÛQUE CFr^ : GaanMOt ' 
AnbosMe, 8*^S9-1 W- 
• EA VK PLATIRÉB <Pr.>f*driea) : S^ 
T* ' ■■ i u‘ •* (45200530). 


ÎV(^ 

RENT A OOP (A« v.b) : U(3 C.Sbi^ 
V(4562-2(M). ” ; 

620040) : 14 JuUler BeauBeaeBa, 19* 

1*^79); 


(4575-. -- 
i. 5 (4 
V (45 


.vX : 


Moaniarr.' 


. ^769694) : UGC Baale-. 

vairi, V (457405^ ;,U(3C Ot*dniik 
1V(45360544>,.' . 


. Anbaoade, S* .14539-1908) : vT. : . 
: GeManV.5(45654546>:PKhéF)aa- 
; ' ^^^^^08) ; La MoPtpôiiM. 

YEBUËN, (naBei, va) : Fomiii Hoirnoa, 

• l** (4S<ft07-S^ t rûbi Uuéritl,‘5 
(47!45-75-S2)' ; La Safai-Germaa- 

53587-23): Pnta&eb 
: B* '6noO-7533> ; La 
6407^ ; L’Entroât, 
) : GntaiMC Aléib; 15 
5^ PaniiiTira, lÿ* 

lis VEUX VA] âne 

BeaabOBtg, .9^. (457M536) : Siût- 
' . AAdi5<Mita SL A*_(430^ 

UOCDiBtOB.- 5^45^080).; 

• (4565àM<0. 

Odéoa, 5 <45 


cab. V (47-70*3588) : lAS NatiOtt, 15 
145430667) ; UGCf Lvtai BodOb. 15 
(454301-59); FaaottA 1> (4531* 
5586) ; tateBraL 14* (45-3952-43); 
ftitbé Moatpainiuie. 14* (45^1506)'; 
Ttda Peniurie86 (452000-19) ; i4 
JulDa Beaagreaellfc IV (457579-7W ; 
IKjC Onvtmùai. XV (457693-40) ; Le . 


lES nÛMS NGW^AlIX 


L'AVENTURE INTÉRIEUR^ Btts 
aiaÀBGaiB de Jta ta ;.P)nnD ' 
HôriM», 1* (4908-^1357) ; UGC 
DaottB, 5X92-351030): UGC. 
NénnaiidA 8* (43é515)é) : %L.t 
Rex, 5 (45358593) ; UGC .Moaa- 
oriMMe. 5 (4574-9694) : Pan-' 
Bonu Op&i. 9* (45455531); 
UGC Lyoi BanfDA » (4545, 
01-59) ; UGC Oobdiaa, 15(43*35 


7693-40) ; Fbitaé Weptar. lV (45 
22*4501) : Troie Socrétao. <9* 
(420579-79). 

CARAVACCilOL Fam hritaimiqK de 
Dadc JannuD. ta : Gaé_ W eaa- 
boBiB- 2* (457l^52*S6)‘,'i CJwy 
Fabix. V (455407-78) ; U Btb- 
tflk, II* (43*560576). V 

CAYENNE PALACE. Ilta rnàciia ' 
de Aida Mblînq; Haum* Orbnt . 
Emaew. 1« (4533-4538) ; Rdc. 5 . 
(4536-83-93) ; UGC MeaMr> 
nane. 5 (4574-9694) ; UGC 
Od6oo. 5 (452MOÔ^ ; UGC 
. Bbnitz. > (45653040) f WC 
Bontevaid, 9* (457695-40) ;DGC.. 
Lytm Banale. 15' (454301-59) 

; UGC GebeSai, IV (4M6ÔM4) ; 

OauDoet Alée^ 14*- (JI52T-- 
■ 8650): CDoveotte SateCtatrio. 
iV. (45799500) ;ltniga. I» (4lH 
i2547*94).. y ; 

ciaZPSH09F£ (v^raoÂiaiiriGai». 
de MbtaèdHSbaiBfc' — ■ 

- -Orieat ExpRO. j^(4 

- . Pttbé MarisaaaCoDoaeBE,' 

* 599202) ; V.L ; GâuiDaâl Opk^T?'. 

(47434033) : Geoio Yi V (45 
6541*46); MaaeriDes. '9^ (47=70- 
7586): U Odarié;-;i> (4580-.^ 
1503); GaaiaQM.Fanaaàâ. 14*: 
'(45353040).^ \ L 

DE GUERRE LASSE. FîbD.fiaaçéb 
' de Rebat Eariee : (Tanioa La 
HaDo. 1« (40351512) : Rex. > 
(4596-83*93) Saiat-MiebeL 5* 
(4525791*^: O âa m o n t- Aai haa - 
ada, V (43*59*1908) ; Geage V., 
5 (45-6241-46): Sazin-Laar5 , 
Paaqria, V. (43O7-0S43) ; Pua- 
mouDtOtiére, V (47455531) : L«a 
Nation. 15 (45430467) ; ,-Faa- 
vetie Ks. I> (43-31-60-74) ; (3aa- 
asQM Ptrâaaa, 14* (43G$00<40) ; 
Cauneat AJésia, 14* , (4527- ; 
8460) Pattaé MoBqanàae("14* . 
(43-251506) ; Gaanoot CtoBuea- 
tien. U* (48384337) ; U MaOiet. 
15 (47-480506) : Pattaé -CSétair. 
15(45354601}. . 

BHDâB. Hlm de Etatab 

liUf. ta: Fonim Area»CSet '1* 
(43955574) ; Saiat Crvmiîit Sba». 


dbi. 0*^(46336520) ; Oeotga V. B* 
(456541-^>i Patbâ Mvignae* 

' OobèeMA'fr (43*59938^ :..Tnjs 
‘ Panb^^ 14* (43-20*30-19) ; 

_ !vX; Rei; 5 (45368593) : Pan- 
•‘■meoa.'Opéîar' 9*. (47-4556*31): 
UGC Lyoa Bastaie; 15 (43-45 
01‘S9>; Fauvette, IV (4531- 
5586) ; Le Oahiie. 13* (4580- 
18-03) ; Les iféMktparaoe,^ 14* 

, (45396307> ; Cmnustiea Saint* 

• CtetaU iS*: M3<l5350(D.:. GaB‘ 
,ioeu Coàveariea,. 15* (48-28- . 
4527)'; laoBOi 18* (4S334794). 

^ UES REUFS.FamGiacab deJoduB 
Balèàfee : Hnxua Àre-en-CSel, .!• 
(4397-5574) : 14 Juilla Odéoa, 5 

- -(452S-S983) ;<SÉBnHnt Cbnéc,V 

(45S9394Q ; Geoqa y, V (45 
.. 6341-46) ; Max»0k6* 9* (47-70- 
: 7584; Bsttaé Bançaia. V (47-70- 
.. 3588) ::UQC' Im BaitlBe.^- 13*. 

(454301-69); l&iwutie, IV .(45 
•: 3t-$686>t Gadnont Aiéria. 14*- 
- (43358650) ; 9GrêinBr. 16 (45 

' 2B89ÆO\., Gnaedt CuareiOkm. 

, IV. (483S4527) ; Tbttaé CBcby. 

;)B* (45224601) Là Gambetta, 

. 20* (46M ^ . - 

!■ de 

Eaa»-R.,ClBBlieT, v-o. Foram 
.;*-OrieO^^«vnÜ V .(43356U6) : 

:• GetM^ 

TaTrioiDpliéîvV (45-62-4M6) ;- 
' ‘ “TJ^75g^P» 

' CainwtieaSàailObrla;.!^ 
'793300) ;^RiA6-Clicliÿ, IV (45 

, 25^1).. 

américrià -de 
'■ r tamrir Aqû -ta : - Fwnm' Orient 
' ExpMM;>145354526);Epâede 

Bob, V <45T7-5T-47) ; Le Triom- 
pbe, V (45634576) :'vX: Max»^ 
yai9,9\^T-yuna6}. 

-.BXNSXliNIQÙR' Bbn américaÎD de' 

. RimàDo airids oB.TA:ForiuiiBori- 
abo.. 1* (4506rS7*^ ; Pattaé Hm- 
ttfenaie. . 5 <45357938) ;; UGC 
ItMabde, 5 (45-749494) ; Pattaé 
. MarrgmiHCcnicotde. 8* (43-59- 
9382) ; UGC Bhirici; V (4565 
2fli*4(H'; 14, Juillet Beat^marile, IV ' 
<457579-79) ; VX ; Pubé ' Im^ 
ibL V (47-457552) : Réx. 5 (45 
368593) :,LèsNatiaa. i5 (43*45 
0467) ; UGC-Lpoa BaatiDe, 15 

- (43430)09> ;^f^^ IV 

- (4531-66-74); taaR^-16-<4539- 
/"-5543) t.iPafté Mortpahwe, .16 . 

, (4520-1506); fasses, - IV (4505 
-4304).- 


PARIS EN VISITES 


>4iriw‘^p,iiff .«Ti( faTrMRPi? 


. «Les graads d*E^p«Soe ,l 'FariK', . 
Pleins fem sur Le <&e6a»cI0 ta IB^, 
12 ta 30, bail d'emxée jhk *'’ 

.(NLAdda). • 

'«Le mosée d'OeaiQr t-taiatoîne:^.,:'.. 
wdiiteàure», 11 he >tr â^ jarws. sorofe 
du RER -On^. devai». JejttaûiOBdna'': 
(Moainaents hoioekiiies) . 

I « Airt espagnol 11 -taaana-et : 

! 16 h 4S, Petit nUs. tvenoe Wbsttin-^' ' 
QmrefaOi, taall d’entrée (Approdie' de • - 
Fan).. 


I PIANO! 

\ir ir ir if \ 

1. s * K / / 


!iEF,TllU\r.\ 
I,ES 9 Si\il'H()\!r,S 
ii;s (:(i\(,î;i!Tus 

WIENER 

PtlILlIARMOMKER 

CEAlimt \BR\IH) 
MAIRI/.U) l'OEUM 


- ' «imeb .daNSiuab sud, pièce te; . 
V(MBeà«-.-r61bâO; métrolOteUe-^le. 
aoaieeneljDba^'(<Hte'BoctâiiO. 

: jardtaiB du tabrtis, fdaee - -- 
■te'. VtaigeslV- 14. 5 -SO,' sortie métro . 

Ptagfi). 

-*X.ta,-liàirib'RiisoiBa^ parfum a< • " 

' (poils r6rérve).7ê'Waa,Op6ra. du Grand ' 

BAM<j5.tattu«s,-^dcl’()pén,s^^^ . 
-oie.dcl.HiEL-XN(teunenta histaDques) . , - " 
«iSctü^itré'gotlrique' ; .Bourses, 
DQori'ï^'XF-lKdreA MuséO te inODii:.* 
.-mtaBar fiajog^' «ariéc^ teee dn Tirées^ ' : 
.dte<MëdttlB)tes historiiqiia^ 

-.à-ALuteqdV'dè.la ^Cation Santtê^-'T 
Muie», 15. heor^ L7, me Saint- ^ 
Aittonie ( M Bq a meii tttii Ht^ i t ^ i - 
■ ^ •Le Lomréi..tie b .e^ennade à là'.!' ' 
pngtedda »«?l5Jieuies, métro 'Louvie ' ' 

-(/Bb«CtaUm>.v. -.-; .• 

« Rog» Viyiec: le botier dé Christian' ' 
-15 taéiins; lTj, -nw. âe-Rfvo& ’ 

. (taMnBie .Hagee): . 

•Art .cqnxnèl'*, <2 8 '30, Petît.^' 
-PllgiB, Sfcnie WhisMi^ ClHiretaill, hnP 
(^pnCH^t^ •: ' 

. ' .'■•Ar^teéture et -décor Second; 
JSa^tlK' à'l*^iéra> 13 b. 1^' aegdNria . 

V « Rafamid »,-13.taJ()^1iaIt dteudéf .. . 
(jiBiidAÂig-pifii^PNi^ 

, ■ «H&tèb .da Maeâlh .iiM^ place te 
.Va^«,'14Jt^3Q;-itt6im HBteiteV3ite;À • - 
sotenmLobanr((HteBobeatt)7. ’ 

. « H8tdt'.dik... Mants-.siid;''lteé; deiii^; 
Vaégdi»,-I^fc-30r sortie sM^-Sdüii: 

. Féal (Rénurnttîabda'pBte). 

^Ia Panitate ètte.parttelBiit^ 

- IStacarês^lape do' Psi^ridn; 

inatrîe- (Moiniâii^^ histieriqte) - - • 

»NatreJ>aine&^PlBdsV,'I5-tam^ - 
portail eeteat . (Meouients . fcisioô'l. . 
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CôuBÛffeit cat 


a iamais une bonne image de la police. 


Conservez a jamais 


VIDEO ÇASBtfTTES .«ICC - TFl 


ao H 30 


horizontalement 
1 Eléments de pompes. - 
n. Avec elle, nombr^ 

qui nSr vont pas de mains mori« ^ 

m. On ne souhaite cvidenunent m 
qa*eDe s’intéresse à JS 

fait les choses qn’à ^ 

Ton peut trouver des sci« et ^ 
marS*. A une siiMtion 

„ V Faire le bien en suppn- 

^imteaffectic^-VLC^ 

est cinidainnce à aller sm le biUart. 

- VIL Grâce àluiii B ^ 

jeter le masque. U ne vaut ^ 

la prendre par la taDle. - VniJ^e 

risque donc pas de passer ma^^ 

Empêchent de se a 

TV Démontre. Le mmllwir est à 
nntérieair. Revient à tout P«*PO^ “ 

3C. Faire en sorte d^tcr I 

dîssement. Endroit oh 1 on jwut ai^ 
POTL - XL Sauve de 

roubU. 

VERTICALEMENT 

1 Fait perdre le sens des réalité 

Bec dans Teau. — i ^ 

liri a y a souvent un fikt. On sou- 
haite qu*n ne fasse que “ 

3 pour celui qui a décidé m 

fMDDer unnand coup. Sans reta^ 
?4^Nous fait connaître certains 
points de vue. Aiment le P«fe« « “ 
Snîoo. - 5. On en vient wte à bout. 
Perdue eu partant. - ^ ^ «Si 
couleurs. Son Ut est plutôt ffoii - 
7. Adverbe. Fah le tour dumic^ 

8 Ne craque pas sous la dent, i» 
^S^sn^ - 9. Avec eux. « 
ne saurait dire qu’U n’y a {«mèche. 
Obligé de ne ^nswre caché. 

SiriulioB du praMème B* 4640 
BorUonUdeHuM 
I Déniaiser. - IL Amicÿ. - 
m. Arum. Eue.- IV. Métifc^. - 
V Anencées. — VL NL Eire. 

“ ^^oTvn. - VUL Et Anes. 

- IX. Ida. Stèle. - X Râ. Rnnna. 

— XL Emues. Ntt. 

Varticalaïunt 

1 i Mflwwin taîre. — 2. R^ie. Panx 
*î - 3. tùute. Réa. - A I mmin ent. 
** Ré. - 5. Al Scie. Sas. 

Ereatt. - 7. Santé. Ne*. - 8. Eléis. 
an Vélin. - 9. Ré. Museau. 

GUY BROÜTY. 








LEGENDE 


klmco 
' rtu NUaOFUX 


■ . HUA OEUX 
ÆL COUETES 
■r ECLMOe 


ma Hawaï* 

OUCOUVEET 




ffl/ff ovw 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pubüés an 

daté et mardi 22 décembre 

1987: 

DES DECRETS 

• N» 87-1024 du 21 déconbre 
1987 portant {? 


FRANCE 

mioen..... M 12 - 

i SwH! U 9 

Mwam ...... 6 3 

....... 5 2 

r 10 7 

S 6 

OBnilC 3 f 

OBHOOSIt 9 >1 
Blffll 4 1 

OeOUOIH s 3 

UIU 9 7 

UhSs 15 

5 î 

HtfSOiHUl 14 4 

W»CT * I 

Ha — 1* * 

M1BSII0N&..- 7 « 

HIB.- \* \ 

fanaw..— « * 

IBWB * * 

erfinaan 4 0 


InMIBAnBE- 

31 

22 

D 

1 ÉTRANGER 


AUB...~ 

22 

7 

D 

aibsdui.... 

10 

1 


dM 

U 

10 


MMGBK .. — 

29 

18 


buceum 

15 

J 


■boade 

10 



SUN 

10 

S 


iiwaiis 

9 

7 


lECABE 

16 

14 


COfOOiCOE ... 

8 

2 


OAUa 

30 

21 


pain 

2» 

t 

B 

Mwm - 

U 

9 

D 

(gCVE 

9 

0 


bdngdm. — 

21 

14 


BUMa 

10 



tfpISMHi 

15 

7 


1 UaONB — 
^ umB — 

16 

12 

11 

8 

P 


nosBUiao. 

27 

23 C 

BOHE 

16 

6 B 

SDMWOIB...— 

30 

25 C 

SIQOBGUI — 

1 

-4 D 

snwR - 

20 

17 M 

1QR0. 

U 

5 C 

TDNB 

20 

9 D 

TAISOVB — -. 

8 

3 P 

7EMS 

3 

2 B 

vnnE 

11 

9 C 




OmiEiH 

‘16.4 


ttaMSPoSM 

4.0 


PoinwdafM- 

1.0 


SUR MINITEL Pririto eoai|«tes. Météo mar^ 

• J. etaerré Paris, proiime. étranger. 

<1^14 Tnpez LEMONM près METEa 






























18 Le Monde • Mercredi 23 décembre 1987 

Informations « services » 

LES OFFICES RELIGIEUX DE WOEL 
Culte catholique 


ÉGLISE SA1NT-EUSTACHE> 
SAINT-LEU 

2. impasse SaîTaSustaehe, !•' 

Jcafi 24 : 19 beares, messe awc 
chuts populaires de Noid : 23 ta 4S 
(portes ouvertes â 22 heures), célébra- 
tioD de la nuit de NoBl : eatraits du Mes- 
sie de Haeodei, Messe brève de Mozart, 
Mi, cira UT et orcbestre sous la dino* 
tk» du Père Mardii, avec la partidpa- 
tioD de Jeaa<Philippe Counis, soliste de 
l'Opéra de Paris. 

Vendredi 25 : 9 h 45, messe ; 
1 1 heures, graadmesse avec chez un : 
18beures.mese. 

ÉGLISE SAINT-GERVAIS 
Place Saini-Gervais. 4* 

j f.fi 24 : 21 b 30. Méditation musi- 
cale à l'orgue de Couperin avec Jean 
Ver Hasselt et Loïc Mallié : 22 taeures. 
Villes de la Nativité, en polyphonie 
avec les Fraternités monastiques de 
Jérusalem (psaumes, lectures, hymnes 
et cantiques) ; 23 h 30, Messe de 
minuit 

Vodredi 25 : 8 heures. Laudes de la 
Nativité ; 1 1 (leures. Messe soienoeUe 
de Noél : 18 heures, orgue et vôtres de 
la Nativité. 

ÉGLISE SA1NT-SÉVER1N - 
SAINT-NICOLAS 
/, rue des PrêtresSainiS^verin. 5' 

Jean 24:17 heures, lituigk des tout- 
petits |3 1 6 ans) ; 22 heures, veillée : 
orgue M. Chapuis. auvres de Louis- 
Claude d'Aquin. Ntichel Corretee, Di^ 
trich Buxtehude, Jean-Sébastien Bach ; 
23 heures, célébration de b Nativité. 

Vesdredi 25 : 10 beares. 12 heures. 
1 8 heures. 1 9 h 30. messes de NoéL 

SAINT-NICOLAS 
• HORS LES MURS > 

15. rue des Bernardins. 5» 

Jeudi 24 : 19 b 30. messe des 
famines, célébration de b Nativité. 

Vendredi 25 : U lieures, meae de 
Noél. 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ 

Place d'Estienne-d'Orves. 9> 

Jeudi 24: I7h00. Messe; 19 h 30. 
Veillée et messe de Noél anticipée, pour 
les etifaats et bar famille: 22 b 30, 
Itnprovisatioas de Maître CNitner Mes- 
slaen au Grandes Orgues (ouverture 
des portes 8 22 h 15) ; 23 heures. Veil- 
lée et messe de mtoait aux grandes 
Orgues; maître Olivier Messiaeo, avec 
U chorale de b Trinité (ebsun de 
rEmmanuel). 

Vendredi 25: 8 heures, 10 heures, 
chant grégorien ; 1 1 h 30. avec b cho- 
rale de la Trinité (chteun de rEmma- 
nuel) ; 19 heures, aux messes de 10 b et 
1 ] h 30, maître Obvier Messiaeo aux 
grandes orgues. 


basilique du SACRÉ-CŒUR 

Place de la basilique 
de Montmartre. 18* 

Jeod 24 deux formules au choix : 

- A b hatiHqDe : 21 b 30, concert 
d'orgue par Naji Hakim : 22 heures, 
litur^ de b Parole : lectures, Noeb 
anciens ( Douce Suit, de Grûber — 
Cbani à t‘ Enfant-Dieu, de Jehan 
Alain), ooéb polyphoniques modernes 
(Mazé. Veysseyre). NoSb populaires 
(les Anges dans nos campagnes. Aâate 
Fiàetes. Il est né. le Divin Enfaml. 
chants grégoriens avec répons pol^b» 
niques : procession 8 la crèche ( Minuit, 
Chrétiens 1) ; liturgie eucharistique 
concélébi^. 

- A 11 crypte : 23 h 15. ooverture 
dm portes : 23 ta 30. SoSis de tous les 
temps (chaur à vedx mixtes, en aller- 
naoee avec l’assemblée) ; 00 heare, 
messe avec allocutioa (fînâOh 50). 

Vendrefi 25 : 1 1 heures, messe solen- 
nelle : chaou polypboelques en français 
avec participation de b foule, chants 
grégoriens avec répons polypboiiiques 
(Kyrie. Gloria. Credo) ; 16 heures, 
vêpres soleaoelles : processiaa 8 b cr^ 
ebe et Noéb anctens ; 18 heures, masse 
chantée en pcriyplu^e. 


Pour entrer 
à Notre-Dame 

A la cathédrale Notre-Dame, 
la veillée de Noël commencera le 
jeudi 24. à 22 heures. La messe 
de minuit sera célébrée par le 
cardinal Lustiger, archevêque de 
Paria. A ce propos, le Père Jac- 
ques Perrier, curé de Notre- 
Dame, donne les ïrrfarmationa 
suivantes : 

eOeux ans de suite, pour evh 
ter les woiences et bousculades 
entraînées par un trop grand 
nombre de candidats à l'entrée 
(eptinze mille pour trois mille 
pbcas). un système de réserva- 
tions. évidemment gratuit et par- 
faitement pubSc, avait été mis en 
place. Héias, ce système a dorvré 
lieu à des trafics et a suscité des 
interprétations calomnieuses. 

s Ce dommage paraissant 
encore pire que le précédant, 
nous déréglementons : pas de 
carte ; au premier arrivé /ouver- 
ture des portes i 21 h SO); 
contenance maximum : trois 
nuMe personnes (la moitié seule- 
ment étant assisesl: ce nombre 
atteint, les partes seront 
fermées, a 


Culte protestant 


ÉGUSE LLITHÉRIENNE 
DES RILLETTES 
24. rue des Archives. Paris-I* 
Jcodi 24 : 19 beuins. concert d'orgue 
avec Aude Heurteniaue. oeuvres de 
J.-S. Bach. C. Balba^, J- -F. Andrieu; 
chanu de Noël per U manéeanterie des 
Petits Chanuurs du Marais, oeuvres de 
GrOber Preetorius. Ataheautne et Cle- 
rembault ; 20 heures, trfTtcc de Vï^c de 
Noël - Sainte Coaununion. participa- 
tion de b Qianécaoterie à b litur^. 

Vendredi 25:10 heures, concert d’or- 
gue avec Aude Heurtemaite. osuvres de 
J.-S. Bach. H. SetaUtz: 10 b 30. ofnce 
du jour de NoéL Sainte Communion. 

EGLISE RÉFORMÉE 
DE PARIS-LUXEMBOURG 
58. rue Madame - & 

Jeudi 24, 8 19 heures : culte de b 
veille de NoëL présidé par b pasuur 
Jacqua Maury. 

VendretS 25, à 10 h 30 : culte de 
Noël, présidé par le pasteur Jean-Pierre 
Monsarrat. 


Liturgies orientales 

EGLISE SAJNT-JUUEN- 
LE-PAUVRE 

/. rue Saita-Julien-le-Pawre, S* 

Jeudi 24 8 23 heures : ofTiCe des 
Matines, chant de rHymne de 
Romanes le Méiode (sUièine siècle), 
suivi de la Sainte Liturgie. Chants 
byzantins, grecs et arabes. 

Veodredî 25, Notai, 1 1 heures : Utu> 
aie solennelle de saint Jean- 
Chrysosiome. avec concélébration , 
chants grecs et arabes; 18 heures : 
liturgie dialoguée de saint Jean- 
Chrysostome. 

Dhnaoebe 27, fête du rté David, de 
saint Jacques et de saint Joseph, époux 
de la Vierge, 10 Inures : liturgie dialo- 
guée : 1 1 heures : liturgie sdeeneUe de 
saint Jean^hrysostome. 

EGLISE SAINT-EPHREM- 
DES-SYRIAQUES 
Î7. rue des Carmes, 5r 

JeniS 24 à IS b 30 ; mesu sotenndle 
de b Nativité, célébrée selon l'antique 
titurgie restaurée de JérouJeai- 
Antioche. 


9 Cent millfi repas pour Fhi- 
vor. - La direction des postes de 
Paris, en collaboratior} avec rArmée 
du salut, organise, jusqu'au 
24 décembre, la distribution de 
100 000 repas aux sans-bris part- j 
dant l'hiver. Les chèques (chèque 
repas coûte 1S francs) peuvent être 
adressés, sous snveloppe non affran- 
chie, è l'Armée du salut, CCP Paris 
87-88, bohe posiab 87-88. 75617 
Pans Cedex 17. 


EGLISE RÉFORMÉE 
DU SAINT-ESPRIT 
5. rue Roquéping - 8* 

Jeudi 2-4. 8 18 heures : récital d'orgue 
par Georges La.’tiçau, Œuvres de 
J.-S. Bach et d'Olivier Messiaeo 
(extraits de la .\arivi:é ) . 

Jeuffi 24, 8 18 b 30 : service litw|à- 
que avec ebeeun. sous b direction de 
Denise Fau>arque : Saisie Cène. 

Vendredi 25, à 10 b 30 : culte de 
Noël. Sainte Cène, prédication par le 
pasieur Ph. Beruand. 

Vendredi 25, à 17 bases : culte de 
Noél en hongrois. 

ÉGLISE ANGUCaNE DE 
SAINT-GEORGES 

7, rue Auguste-yacquerie - I6r 

JcoÆ 34, 8 22 b 30 : messe de aünutt 
avec prooesiOD et bécèdlctioo de b 
crèche. 

Vendredi 25, 8 10 h 30 : Eucharistie 
cbantfe. 


Culte orthodoxe 

NOTRE-OA.ME-DES-GRACES 
16. rue Duperré. Paris-9* 

Jeudi 24 : 23 b 45 ; Chants de prépa- 
ration à b Noël .. yews Divin Messie. 

24 heures ; Messe de luiDuit cbaniée. 
Minuix chrétien, chanté par Michd 
Lebcau, solisie du Nev Cbamber 
Onrbestra et premier ténor du Grand 
Théâtre de PotUen. 

y — 25 : NoCL messe 8 10 b 45. 
célébrée par le Père And.*è. 


* Année du salut. 76. rue de Raae. 

7S008Paris.T^; ( 1 ) 43-87-41-19. 


ie journal mensuoi 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par ta Ugua 
daa droits da Thomma 
(non vendu dans las bosquas) 


offre un dossier complet sur: 

POURQUOI 

UN SECTEUR PUBLIC? 

Avec noroi'men* des articles Ce : 

P. SHÉSOVOï- M. CHARZAT 
L P,0CH-?R!Gsrf7 - C. PiSftRET 

Envoyer 35 f ftirntMiss i 2 F ou 
chèque} à APRÉSé^UAIft 27. tes 
dean-Ooletkx, 75014 Farts, en 
spédüsnt le dossier demandé ou 
ISO F pour Vabonnetneot armuel 
(60 X eféconomisJ, mi dorme drort 
à renvoi gratuit de œ numéro. 


Le Carnet du 



e 


Naissances 


- ChrîctiiB 

et Doai taïga* BOURGOIS, 
Matktau, 

sont heureux d'annOBcer b nnir**niT de 

Victoire, SahNsê, EUsabetfa, 

k 16 décem b r e 1987. 

30. rne de rUnivershé. 

75007 fbrâ. 

- Ptflippe RUSCH, 
Mari^DoBijmqBe. née BAUER, 
Anne. Romain et JMie 
sont hfritf**" d'anooecff b «»■»—"”* de 

Oftire, 

le 9 décembre 1987. 

50. me Frandsque-Voytier, 

42100 Saint-Etienne. 


- DolorèsGENË 
et 

JaiD-Loiiis RAYNARD 

seot heureux de faire part de leur 
mariage qui a été céléM k mmedi 
19 décembre 1987 dans l'intimité. 

1. nte ^ rAndeime-Préfeetuie. 
69002 Lyon. 

Fiançailles 

- M. et M^Jea^ftn) BARRÉ 

sent heureux de faire part des naogaiUea 
deburnis 

FimT^nngl 

avec 

Claire, 

nUe de M' et M-Goy HORION. 

Coniubi général de France. 



Mariages 

- On aoos pria d'annoncer (a 
mariage de 

Jacqueline BON 
avec 

Aiam CABIGNON. 
mifltsirc de l'eavinnuietaeaL 
président du conseil général de nsire. 
maire de CÎnooble. 

La cérémonie religieuK a été célé- 
brée dans rbtimilé en b panûse de 
Saiat-Ranam, le moedi 19 décembre 
1987. 

Cakt 38160 SaiDi-Romaas. 

45. aveaoe Georgss-MandeL 
751 16 Paris. 

— DominiqDe BAZIN 
et 

Alain DUCLENT, 

sont heureox de faire part de leur 
mariage célébré dans riotimiié le 
iZ décembre 1987 en b mairie du 
XI H* arrondisse ment. 

— Le médecin général (ER) 
Robert FABRC-TESTE, 
et M«* MarycOe LAYET 
et 

k capitaine de vaisseae (b) 

, Mkbdde VERNEJOUL 

sont heureux de faire part do nuriage 
de letin enfanu 

Afix et Jacques. 

La céréflwme religieuse a été cél^ 
brée riatixnilé k samedi 12 déœm- 
bre 1987 en b cb.ifiêUe Nocre-Dam^ 
des-Pomets, 8 Toulon. 

Décès 

- Le oooseü d'admiaistratioB et 1e 
persounel de l'iustilut de recberebes 
écoDocniqiKS m iocbics, I, rue de b Fai- 
sanderie, 8 Paris, ont b crscetse de faire 
pan du décès te 

M. Edgard ANDREANL 

directeur de PIRES 
de sa foodatioa 8 1985. 


— Le prêsideot de rooiversîtê 
hris-X-Naoterre, 

Le cookU cTadmittisuariort. 

Les membres da corps cmeigTant, 

Les meabras du persouKl adminis- 
cnatiT. 

Les etudianu, 

ont k rgpet de foire pan da décès de 

M.£d^AM>R£ANl, 
proTosgur te sciences politiques, 
ancien directeur de TUER 
te sciowes peUüquci. 
ancien directeur du bboraioûe 
de recberebe en économie appliquée, 
chevalier des Palaes acadéniiques. 

Le» obsèques Onl eu lieu don* yûtti- 
mité, k 22 décembre 1987, 8 Saint- 
Piene^îeaCo r ps. 


.Vas Ornc/u-ienr d'um i 

rrduaiM jv ks imerfioru Ju - Csmv S 
rfu Monde •, sam priés dr joindre i l 
Itvr mtu de texu uw da derairet t 
bexdes pour justifier de evor Qualité. C 
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- Mari6AfflâieBerBhebn>Rapbaa, 

Ses enfanta. 

Et tous lean pnebea, 
foot part du déete de 

FïaBfoia BERNHEIM. 

15, ne LakanaL 
7S0IS Paria. 


- Noos avorn k regret de faire pan 
du décès de notre callaboratenr, 

M Jèfifi-PiMTe CASONl» 
ingénieur, 

suvemi le 16 décembre 1987, dans sa 
aeaiaeieunbDtaaaèe. 


SETEC Batiment, 
Paris. 


- Le docteur AbdehnagidPielkHili, 

sœ époux, 

Nndie, Dama, Maltka, Nndim, 
sesenfims. 

Lira, Myriam, Alyssn, 
sespetitaenéaots, 

&6 gendres, 
font part du décès de 

Mirrille DJELLOUU, 
DéeBo^o^ 

survena k 17 décembre 1987, à Sfax. 

Les obsèqnes y om été célébrées le 
l9déceBhrs. 

RontedeTenioarkm 1, 

Sfax. Tunisie. 


. M**SiuaanePoBBOit. 

M"* Solange Girard, 

Nathalie et Gtiilhume Girard, 
oat b «ïfmiM»»* de faire part de la ifisparê 
tioa tragique, k 18 novembre 1987, 8 
trente ans, du 

Domeer PhEippe GIRARD, 

knr petii-nis, nis et frère iMeMîmé 
Cet avis tiem lien de faire-peit. 


^ Le préâdcat dn oousml tfadmius- 
nation. 

Le directeur. 

Les personnels de rOfnce nuional 
(nnuni^üoa. 

emt k regret de faire part (ta décès de 


M. Robert HERTZLER, 
chef de mi«m de i'ONI an PortugaL 


survenu à Lisbonoe. le 19 dé ceml ne 
1987. 


— HRèneetFraadcMénard-Tenlet, 
Acqeei et-Maiianoe Miiyer, 

Anatde et CSaodîDe Kopp, 
ont ta douJeur de fane part de la mort 
aecîdeDte&e de ieor Bs, bea»-&b et 
pelit-filii, 

. SfèphaoeKOPP, 
vMigt-denx ans, 

fiève de J'Ecide aationaJe supérieure 
desbeawfrfirts. . . . 

4, impasse Gsudelet, 

75011 Paris. 

68.niedeMBiMires. 

PISOOBrunoy. 

1 19,rue NeneDamedeaChanva, 
75006^ris. 


> M* André Latafdy, 

M. et M"* CoiDaumB Laiardy, 

M. et M* Bernard Roquebert, 

M. et Bereaed Laiardy, 

M. et Olivier Lataidy. 

M. et M* Patrick Roth, 

M."* Claire Laiardy et Jean Beaecb 
eskanenfams, 

oat b tristesse de faixB part du décès de 

MAfidiéLALARDy, 
ingénieur ee chef 
des Pnits et Chaussées, 
ebevalier de la Légico dliainieor. 
ebevalkr de Fordre natkna) dn Mérite, 

survenu k 13 déc em b re 1987, dans sa 
soixantequinrième année. 

Ses obsèques ont été célébrées «*■"« 
riotimiié fsfflilbie le 15 décembre 
1987, ea l'église Saiat-Michel- 
de-Lardenne, Touhnise. 

L'inliuoiatioD a en lien ae cimetière 
dsToanefewUe. 

M. et M* Bernard Roquebert, 

9, roc du VaFd*Anm 

3 1 1 70 Toontefeuilie. 


- M. et M* J. Leon, 

M. et M* M. Netter, 

M.ttM"R-Ka 0 ter, 
sesentots, 
ses pecita-eofuus 
etarrièFe-^tes-niks, . 

M» P. Danziger 
etses enfants. . 

La docteur et M* F-MQhand. 

M** A. Leon et sa fBle Siniûoe, 
sessttQf,frtie.bel kawrao, 
oeweox, nièces. 

M"** Letellier, Spilntont et 
E.Legiaiiâ, 
ses déivoDéca aaki, 
font part du déeéste 

M- Martel LEON, 

née Maignarita MBfeaad, 

sorvcBu k 20 décembre 1987, dans sa 
quatre-vingueazième année. . . . 

8es obsèques coi en Beo le marffi 
22 déc e mbr e «!«"« naiimhé Eatailiale, 
au eûnetière de Monlrouge. 

108, rue de Président-WIlsoo, 

92300 LevaUota-PerreL 


— Marizette, sa femme. 

Geneviève et Etiegne, 

Suasume. Valérie 
Patrick, Sophie, 
sesenfants, 

Ptane, Simon. MathwD, 
Fabrirê,Gi!ke, 

Loue, 

sespetits-filA 
El ses amis 

ont ta douleur de faire part du décès de 
Jean-Jacqnes MAYOUX, ' 
sumnu le 19 décemhce 1987, dans sa 


L*nK>néretiDa aura Ben an crémato- 
rinm du PèreLacbaise, le 28 décembre, 
88h4& 

- M* Moskowitz Ella, 
sonépoose, 

M. et Moskowitz dande^ 

M. et M** Moskowitz MtdmL . 
Msestfams, 

M. et M* Ntekowhz Hemv . 
son ftèie être belle sani, 

Françoise, Jeaa-Paal et Albert, ; 
ses neveez et nièce, 

Seaamis. 

ont la douknr de £siie part dn décès de 

DaM MOSKOWITZ, 

suvout le 17 d écembre 1987, dans sa 
aoûcame et naièBàe année. 

Lee obsèques ont ce Ben k 19 déce m - 
biel987. 


- LTsrr 

s b pnébode tristene de fniie part da 
aurvene te 16 d é oem bie 1987, de 
son directenr adjoint 

DnM MOSKOWrrZÿ 

ïw ijXn îMr dï pilhné 
de FÊonte supérieme d'éteetxkdté, 
pcofeBaenr asaoeâé 
8 Finhcnité Paria4n. 


— MlGenges Pouline. 

ML et M** Jean-Francaii David, 

M. et MK Lauicsice Oavid-Scetbun, 
M. et JeanOande Devid-JisBeï 

ML Midid David, 

ML et M^ Mared DevicL : 
Lennenfajus 
et kws bmilles, 

ont b denkor de faire part dn décès de 

M* Mfiiie-Lsnnw PAULINE, 

néeNato» 

La religjeise et nidnnnatùn 

ont en Ben nntimité fanrilblrl. 

10, ne Voltaire. 

78100 SamtGennnin-eDLaye: 


» Saiot-LéL 
M*» Ge org es Prével, 

Ses enfaiita, petite eaf si ns ,- . 

' Sesgar,; an bel te e tt er. ' •.■f' , 

Etlséaaàev' • • v ;r 

ont b trirtasee dé fhire peit dn décès de . 

CèoiEefi PRÉVELi 
pnviaeorbOBQnsre, ' 
Arm enlièrea Samt-Edâme- 
Epbml-Ramea. 
croixdegiKn» 1914-1918, ■ 

agr^teipliy>iqiiel923, 

oCfM^ de la L^tan iTbonnear. 
commandenr.iiesHllaiesaeacléniiqBêA . 

survMiD te' 16 déc e m b re 1987, dans ré 
qnaoe-vingt-inziénie année. 

Les obsèqoes Kdpeaaes om été 
brées te 1 8 décembre. 

4, rue GeBteume-MxbeL 
' 50180 Agoeaex. 

— 8LetM"PhiE^Chaalee, 

M. et Phübpe Aubin, 

sesenfants, . 

M. et M"* Xarior Nauditt 
et leurs enfants, 

et ^Ivain CuitagreL 

Bylvie et Stéphane AnUn, 
ses petit»«nfants et arrièroiietit^ 
enfants, 

ont te ^legrin de faire part 'du décès;' te 
19 décembre 1987,' de 

OtenceRATTAUD, 

néeAJkmamd. 

IT.-TueEngène-Ftacbat, ■ 
7S017 Paris. 

12, chemin des Eÿeiàien, 
CHÎ2080enève. , 


R 1 M 5 ŒR (PBeian); 


feu éteinte .te"I7.dipembiB l^,.h. 
Fige de qoati«4'ingl-trois anL 

Elte rqxne ariprèa de ses perents, 
Jacques et GédteRimmer.- 

KanaBoomiB, 

4S,taede.RodiBc ! io oar t, . 

' . 75009 Fa^ ' ' 

Atexandre Rinmer, 

42, evoiueda Dp-Fietn^ • . 
Q6400Çanaes. /. 

SioDi Rhmiirr, 

• A nie Kortigstein, . 

061 16Le CaiBKt.- 


- M”* te docteur N*iox-IUvière, 
SDo^onae, 

Sesoifaats, 

Sespetitaeoranu, 

Ettoutebfamille; 

mit la de faire part de décès de 

Doctenr Marcel RnTËRE, 

snrvemi te 17 décembre 1987. 

La narStnm» reOgieuse sata Uee en 
régUse NotreDame-doGiice de Pas^, 
te.23 décemta e 1987, 8 8 b 30. 

Cet avis tient Sea de faiiwiNUt. 

4, avenue AIidioose-Trêiâe. 

75016 Aris. 


^ M^LncteaPi^ 

■ Et tome la famille 

ont ta doutenr d'annoncer le dteès du 

•' Doctew Yynane BOSEMBAUM, 

snrvêxm 8 Paris te .18 décembre. 

61 , aveone de. ViBien, 

75017 Paris. 


Remerciements 

- M** Albert Beares 
EtsafainOte, 

ne posvant répondre 8 toutes tes per^ 
semés qui lenr ont t é mo i g né teor qrm- 
pâfhie par tant de marques d’affecthin. 
d'amitié et toutes ks fteois qui les ou 
accompagnées, lors do décès de 

Albert BEURET, 

vous prient dé trouver îd rexptesskm de 
teurs sincères lèmercfdnents. 


— Vnteenoei. 

Très, émue par tas innombrables 
témoignages de qrmpeiftie qu'eùe a 
leçns h» dn décèa de 

. . JeanBOUVlER, 

Jeaniiiiiie SoreL sa compagne, remercie 
timt its mme qui SC soU asaociés à son 
□unease pcüi& 


— M^Joi^Roai 


sa famine 

remercaeait bien sincèreincot toutes les 
penoBDcs qnL P>r knr préaence. kun 
et eavrds de. fknrs. ont |zis 
part 8 knr pdne kfis du décès de 


M. Joseph BOOS. 


Anniversaires 

RdmS'Taiaay, ' 

■ ' gS OeeeUbre lSDE. - 
...aOdteanbrel^- 

Tooséemtqiâaimaient 

JteoVISSEAUX 

• et 

Flnmçota BAZELAXRE, 

et qm gardent rivam leur merveilteux 
soovemr, *"«»—*"* leun pensées pour 
ciix.' • • 


Soutenances de thèses 


UniveisitS Paii^n : lundi 4 jan- 
vier. 8 15 heures. saUe des oommissioiis, 
M. GuUlaume'Ôâmln-Dibaague : • La . 
menace oommonîstB dans k dbeonrs 
poBtiqw en Afrique notre francophone 
et ses incidfacws sur ta "diplamatie lies 
Etats (Sén^aL Cètedlvoire, Came- 
roun, Gabon) ». 

— Uaiveisiié Paris-X-Nanterre : veih 
drédi g janvier. 8 }4 h 30, salle C 34, 
M** CouriOk,' née' -Amie BeUando : 

« Les-darêts-de rirt gothique en Auver- 

U niversi té Paris-TV; samedi 9 jao- 
TtMv'â .14 heufcs, àmphithéfiae Guizot. 

Aime .Le Bomeflter. : « La ({aête 
' d’Henri Mtehaur • . 

Uaivcasité Pantbéon^orbonn^ 
Fatis4 ; vendredi 8 jaxmer, 8 15 h 30, 
mUe-'C 2204<' an oentie'.'P.' Meadès 
Ptsaoei Mm Kbaxxar El Hachém Thé- 
lèse-;: ■•tEcoiioinie de, Fédecatioa. Les 
erréun de {tenîfteatioa de l’éctaeation 
eeEhancereasaitrévahiat^». . 

— Univetrité~Pariii-iV : lundi 1 1 jan- 
rier;8' 14 heures, salle des Actes, centre 
admiaistiatzf, M. Jean-Ptene Lavaud : 

« LlnibrOglio bolivien : uirbuleDces 

Dolitîques et nuetnations ôoctales 
(19^1982) ». 

: - Lfiorvenité Àiï^VIÏ : vendredi 
15 jairvter, 8 14 h 30, «aile des Thèaes, 
R.C. de- fa Tour '25, M. Abon Sateh 

Selafaedfine: « La'iégàeo géegra{diique 

deârtda'(Lfbâa) ». ' 

^ Uaivemté Patis-iy z. vendredi 
ISjaiivter, 8 14'heairés, salle des Actes. 

admlnistratir : M. Éoutur Derra- 
gn: « Lé genre pteairesqoe dans- les fit- 
téaxures arabe, espapiole et .‘fraa- 
- • :• 


Semaine de là bonté 


Cm IF ^ - L» père d 0 
fanSte dé quatrggiÆHng'oct ait ; 
cli&nBgekllRidass^flrSeéedfis ' 
fifforts inteIBsanta, e.fétabSr 
rèquBbn finan^ du budget La .. > 
faiiÂta peut m d tau flar au -boia.- 
de récupération, grèca èime.dw-' - 
minée constnuta dea .mainB du 
père tm pièce oâ iom la ' 
maiac i i néa vit et'ceuma pândant . 
Timor pour éêonomiste'la cfaairf- 
fage. Le fanéHa ost à jour da 
toutes sas fscéores' rmss allfi 
n'anrêe pas è onüvrir fa detta- 
d'un uiiiüaus 'de” rôniboiirsa-' .- 


.ment..de raç c e s èio n .S la .jpro» 
priété.. La 'wHà ' rfMrâmée par 
nâsss^ {fana sàfma'rifa b 
scoL. Il ésudiaft' b nwRtant .du tri- 
mestre dû pour éviter .b <S8paii> 
iiOD.de tafRidrméas' d'efforts : 
■céae -tBRélls ^ - courageuse et 
généreuse vient de rseuaBBr izM 
jéur».,sœir et aori bâié. 5 Biih 
dréicE'saaF.- . ■ 

ér £és éoQS sont 8 adressêr i fa 


<knh^te-Rés, 7SDW Paris 4. 
‘ 52 X 'on- chèques bancaires* 
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ie dans l’œuf 


LES DROITS DE L’HOMME 
ET DU COSMONAUTE 


• e. 








■' • 


■‘i’ÎSl' 


'i ' h VT 
W ■ ’-i-' 
S»' S', fl J! 


L es «SJgSSS 

d*oàe ' ét»Sc: 

venë- i*otograp^ ^«^1» 
utugregrinn œ EyiCP^ ^ j ^ 

emnitÀ D» 

^eSTest pwiMe.cheg le« 

J=^àla& Cette coni^n»» 

constitue Jâj»eaiett»*^ 

sg.’saaaÆÆg 

SssKffiKss 

13-Ud«c«mbce). .; ...:. 

L’étude ftançeise porte sur i»us . 

de 15000 ûsMDee vêamttJW 

cher ou m ta 

tagé «ont effectués jcvec. au 
^•it, un Tinancemert ÿ » 
direSn geÀtte de^jrté^ 
et àrtce àunê oollabofatto n^^ 
le centre d’h6B»bipI<«ie pmar 

SiT?Pari» 

HodiBt) et le laboealDire de sto 

ffSdë délestage d’n» 

ptéal^ çnr k virus^^ 

SDJ A 

plCmentaire u>«t. dciMBdé^ “ 
*tntit 'effectué 90f Ifr 
«Sb wSevé de maméie 

^JJSues de ra^iete nlmt 

eBrcpstrÉiJiie251ref>^_ ^ 
tAS12 f^nnie s- epceaHtes ont 

èto venaiôif à k. matOTlépOTff 


sent UB jr — ««..reMitaaB « 

2 %). 35 savaient ayant 


Tenquéte, 10. Tcwt idtovyrt à 
cette ,. .occasion.. Sur les 
12^9 féinjnés .venues pour une- 
surveHlsince de.stosiesse sans pre^ 
médical ou- dû yg qL 

oeîSi^ 50 étateirt séropoBt^ 24 

le savakot. 26.rontdécoBvo^An 
SST^kr 14512 patientes, 

40cas de sérop^«té 

pu être mis en éndenœ pour la 

iwiemike fioîa.'' ■;- 


réconomîe d^m déinstap an^ 
matiqne. i Ce « 

retiaa œtuetlement etnjrtm 16% 
des femmes enceintes jesi^^ 
mùs pansiennes, wéds^ 
nrofemenrs Roger Hennon et 
îdSn Gondeau. 

lement sur la séroposit M^ da 
partenaire, 

oUoiie fpqjw fendémie) de la 
VÏÏSm et ^e son partenaire 

^^SS^.£rexistence d’une to^ 

comaidê.ou de cas ÿ 

chez la femme et chez sp« P<^ 

iudre.Nouspre^j8jdaiM^ 

compte le nombre de ^ena^ 

Tf^i« de la femme deouisI980 

partenaires ouj^d^^ 

1980) et rorigine 
/Afriaue centrale, -V”^^ 

- i^Ouesli pays d'endémie). » 


au plan national? 

Ki f n; de Tenquéte attendent de iKs- 
-—TdrzS 000 dossiets pour 

• - 1 


PQijr/igqiuÀants qa*Qs s«e^ 

ces rfsultatt ne permettert^^ 

oandureluae ^flambée 
aae» du-SIDA chea les femmes 

J^cemtes dela ré^.pa®w«5* 
Les résultats prélinuna^ de 
c^te enquête _ 

7 500 femmes faisaient rat, m 
juillet dernier, de jé œs » séto- 

^îSoE^^p®»^ 

ttavaü- a" toutefois pernus aux 
çnqûêtwirs de mettre au ®“ 

qn ^rii^nnair c permettant de fage 


L’enqpéte montre qu’aucnn c» 
de séropositivité n a Ptr 

trouvé en dehors de k s®“*" 
P_a2^don ainâ àfime. Elle per^ 
S^*^de ccmtrediie ^ 

rtcîament un dépistage swtémai^ 

5?e chez toutes 
^loemtes françuses. 
une solutioii raisonnai» rt nœ 
Goermtive, si une surveillai^ 
géiolo^ue des femmes encemto 
frSïd du SIDA est jugée 
Cette 

sera4-dk un jour mise «i œuvre 


Les spécialistes français asso- 
d*i«« cette étnde oirt comr 

«w »"**LISSS^de*^ 

tant sur les mécanismes de m 
^smission dn yints P« JJ» 
séropositiw au 
mivne Dorte. I.es résultats preli- 
*** 

raient laisser entrevoirdc^^ 

les femmes enceintes - ^ ^ 

et duwdiimc des sommes récoh^ 

rech er che sur k SIDA. 

JEAN-YVES IIAU. 


(U Sarcethènie,oiip^œïe^ 

la âtuatko amérîcsinB, aux 
articles pabUfa »"* j* 
daifi du M a^mto IWT^ 
JAMA (Jœmel Amerirrnt «enw 
Assodùten), 

dereehêrâiBfiirle' 



A UHEUBE où Ton sTnmnoO» 
sur l'état de sant é dans 
iMuel on récupérera le cosmo- 
î2îS soviétique Youri 
nenko après plus de trois cent 
I^ïïi^rs^assés dans 
resDaee, 9 fallait bien que les 

<réthiqiie aTnterrogent sm 

conrEtions de vie en ap»n^ 

«t SI» les expériences phvs»»- 

Pnm pour préparer les vols de 

mois QU-accompBront le s 
nautes dans les futures stations 

habitées. L’occarion leur en a 

^iïïSnrr«rtf«.n^^ 

expérience que *« Çeciw i^*^ 
nal d'études spatiales ICNES) a 
menée en collaboration avec la 
Nasa au centra hospitalo- 
universitaire de Touloi^ 
RanauMl sur les modifications 

tement des tissus de soutien 
chez l'homme en apesanteur. 

Vaste siôei dont les vote de 
longue durée améneams et 
soviétiques ont m on t ré 
l'urgence de Tétude môrne si 
ron sait, au "»*"» 

ment, compenser certains efte 

néfastes de 

cous de leur s«oir en o^. 
les eosmonautes ont en effet s 
souffrir du ™ * **® 

ta fraoBteation provaoiis de lew 

squelette due à des pertes de 
32im, de l'atrophie passagère 
de leurs muscles «noin8 «)um|5 
i l'effort et de la 
de leur système carcSo-vaw 
iBira - afflux d'une par» » la 
masse sanguine vers te haut du 
corps donnant aux cosmo- 

nautes cette bouffissuraw^ 

,*Î8dque du visage - d^^ 
effets gênants se mamfwrterTt 
au moment du retour au sol. 

Les VMti^ pro«awires » 
quelques astronautes amén- 
Saîns^kHS de leur retors ^ 
Terre ainsi que te longue période 
de récupération 5®^*^ 

nautes s®viétiqu«ap^^ 
vote records en témoignent, la 
vtoenoibîteettetirai^et^ 
d’environnement qu elfe 
ermaîne n'est pas* nei^^ 
parfois;, rorganisme te fart bn^ 
teienwnt savoir, corryne ce fut 
le cas en iuBlot domter pour te 
çpsintvïaute Alexandre 
fane, redescendu prématuré- 
ment. parce qu's avrtt été vi^ 

d’extrasystotes importants a 
bord de te station Mir. 


Ces quriques exemples si^ 

eent è comprendre QU» ^ 
expériences 

rjans l'eriviioraiwtient pwno^ 

d'un centre hosi^mlo'iaiiver- 

nécea^ P<» 

aller de l'avant. Mis te 
CNES vient ifadiever è 
SSet powtoquel^f^^ 
national d'éthique avtatd^ 
son accord est dans cette cH>b- 
que. Deux équipes 
32^ de te (fompa^ 
d*flKDertise. Wen erttrëteés pny 
SSSSS et d’âge identique 

Snregente et q uarante»^ 
celui des faujfs artrotno^^ 

français ont servi de cobayes a 
ces expériences. 

Pendant un mois, te systôiM 

vineux des trois volontaees de 

la pramtera équipe, 

un lit, tftte en b^été stt^ 

à phisteurs repi« - 
deux heures a u ^1 “ J Çj*! 
çant la partie '®*êneitfo » kj 
^rps dans un cai sson da 

tiépressurisatioo pour trei»^ 

une partis de te ma^san^ 

vers tes membres stf éneurs. Jt 
grâce è ce traitemant Pfé«n^ 
ils ont pu. contrairement à leurs 
i^*Stes camered es «non 

traités ». échapper a« 
et aux syncopes lors dw 
périodes d'efforts qui leur 

étaient réclamées. 

De là è penser 

d'embarquer .des rw^ « 
j^pféssurisation adaptés pair 
ctiinuter — pendant te sonar» 

- le système 
des astronautes P*»*®* 
vols da longue diaée. «> Y ® ” 
pas que run des responwb» 

dTcstte étude, te docteirt^ 

nio Gôell. n'hésrte pas à frendar 
en ajoutant que l'expéria^ 

e prometteuse s sen 

tée l'an prochain à la meme 
époque. En accord bien ^ avec 

le Corrâfa rationalrféffliquB^ 

accepte ces expénmentations 
sur l'homme à condition quune 
attention particulière soit portée 
sur « /es risques encourue, 
rassistance métScafe e ppor^ . 

le choix des sujets, tourmmrm^ 

tion avant et après fexp^ 
rience » ainsi que • b 
de leur travail » dans la n^sure 

où »te patemort conswti» ne 

saurait être c assenHable a un 
acte de commerce du corps 


a cm ae 

humain ». Toutes 9a«2?!! 
dont des volontaro» soviétiques 

ont peirt être bénéficiB pour une 

semblable expenenoed^ 
dui» de un an qui s est ache- 
vée au printemps deiw^ 


Les daines de Shanghai 

••■ •■••• •• • • '— nieiit ikM.l®» 

; mbes ea*sànesécaiontim^ 

• - ■- 1-J.s.L AUha antmlkia «•>./« ». oh sont installées 


A PRIX USINE 

bnpnmantesde ï00à4S0CPS 


PàON 

donaBBComêpondant __ 




tme et dkn idâchem^ smm^ 
de l’austère inhale, jadis en 

’^Offiddkiiwi^ ^ 

rcssortissairts chfu^ 

tSis. assmeot les autontfe, o» 
fju rp"^ contamines. L*. 

gQO.C6ntrique. 


M«fat derrière la façade, k 
de la santé a 

a réflédnr aux zones iTom^cc 
ta. société- qm étaient jn^u^ ^ 
sent dü seul ressort de la poto 
En particulier* k prosthutioiu 

offî^emént embryonnaire h 

Saut d’être aussi mOTMte j» 

le voudraient les gantiet» des 
mceiixssodalistBS. 

filous avons tesU^ ^ 

Acteur 

JSfcàPaan, pour qui k «t» 
SSSage est devenu une 

dande^ines ». Combien cMU^ 

' ? n n’enste P» ^ jjg: 

t fa fi n negoffideUes. On parte d^ 

S^ns répertoriées, principale- 


ment iknirks r^kns_transfl^ 

niées en * «ânes écononÿ^s^ 
àales ». oh sont installées les 

Srmes étrangères. 

T y ç responsables comme M. v* 

affichent un ®P***?*®LSIJLS 
partagent pas certems éipkma» 
sur ks aJ^ts que 
rqnéseatent k “ 

ÎSk, au derneurant, de quel^ 

siècles seulement, - 
iotectfsant ks idao^ ^®iSSS 
ejrtTarCODjogaks, et k la, sévère 

gSnbes sK^ 

«StSgÆÆ 

mises ' au test de ^ 

Ornent , en cours 

rendra le test obligato^ 
bout les personnes soupçonnées 

^avoirétiesiosiesauytrvs.» 

Certains font valoir, tontmws, 

qne des rèÿementt risqwMt^m 

3e oeu dhrtiHté pour oonnato k 

Ss-Ssï 

ssrrÆS%t''drj 

Ml ooDtrane jouer un rtk 
....mS» Ae narteuss. déjà 


inmïde camfaliste. Même nioj^ 
æznalité, anlrefois P»™® é® 
dans un certain nombre é« ^ 
AfluiMit recensés, a refait snrf^ 
à petite échelle,. dans _certm 




pôlieax inxeueocimsu 

qnenter des étrangers. 

Alors, qne faire? Eduquer? 
p&in y pense, mais sans audace. 
M. Qî a une sorte de peut soul^ 
saut timide lorMue nous Im 
sans Dhisioos, n I on 

„nggàm»t«op3g^qS!^ 
qne en faveur du pcoservatu 
^lin. L’éducation, pour le 

moment, se liinite è ime mkrn^ 


139(KV« . 

Micro Pretesslonnei de Parte 


SOS ooMnnuR - 50, 


n« les jours saulbne de 9h » au^ 


VhXaO-'iKCeMhàlVh 


jfeTt ',e> 



lêflexe nonnausawM» wv 
£ rêginm sur ks quesaom » 
monScSistitiie «*®J®***!^Æ 
problème, même si to “*®5îS 
Sepïïv^ pins se k jw 
totSwiem d^ 
mènes nudsains» importes <m 


écran que le a camm i P ««»** • ---- 
jour. MiSé. La deuxième 
^onak avait mclus dans k ^ 
^ST^ormations .en angtaw 
on’elk diffuse quotidieniieineiil 

tion de 1a chaStie- ^ 

Et pour ce qui est du déçu 
on ne re cadie » 
de la santé, qu^ s«a ?«? 
ment appd aux rensmgnemÉ^ 
de la police ®* *®* 
méthodes 

naos k cas présent, re*e«e w 
une cause hum anitaire de 


o-.a. 


Martine Coslello retrace rhistoire vivante 

hommes qui ont su vaincre les tfrffkwltés et^u^ 

réussite exemplaire de ta coopération européenne. 

Larousse 


yiSRreni 

FRANCIS DBK)N. 
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Naissance d’une molécule en direct 


xpDsition 


L’observation des espèces chimiques 
en formation. 


D ans le micro-univers te 
chiiiiistes, ce monde invisi- 
ble o& les mdécules font 
figure de planâtes et les 
atomes d'étoQes, nul télescope n*a 
jamais permis d’observer les 
espèces en formation. Non pour 
cause fTeloignementt mais parce 
que, en ce domaine, la durée des 
phénomènes se mesure en femto- 
secondes, donc en millionnièmes 
de niilliardième de seconde ! 

Or voici que des chimistes aipé- 
ricains annoncent avoir réussi à 
suivre, en temps réel, le devenir 
te molécules qui s’entrechoquent 
pour en former une nouvelle ou 
qui se brisent pour donner nais- 
sance à d'autres entités. 

L'équipe de M. Ahmed ZewaiL 
à l’Institut de technologie de Cali- 
fomie et celle de M. Richand 
Bernstein, à l’umveisité de Cali- 
fornie de Los Angeles, ont ainsi 
réalisé une première d'autant pjus 
excitante * que *« i’observation 
de /Pécules en fonnation est 
pour un chimiste ce que serait 
i’observation du Big Bang pour 
un astronome », comme le dit 
M. Zewaîl, dans un récent 


numéro de la revue américaine 
Science (1). 

A vrai dire, les chimistes dispo- 
saient déjà de toute une panoplie 
d'outils pour arriver à leur fin. Us 
pouvaient en particulier avoir 
accès aux esptes qui appaiai^ 
sent dans les étapes _ intermé- 
diaires des réactions chimiqi^ è 
oes • de transition » qu'il est 
indispensable de connaître pour 
comprendre et contrôler ces réac- 
tions. Mais, môme s’ils avaient 
pour cela te méthodes efficaces 
_ dont l’élaboration a d’ailleurs 
valu, en 1986, le prix Nobel de 
chimie à Dudley Herschbach, 
Yuan Lee et John Polanyi (le 
Monde du 17 octobre 1986) , - ils 
ne pouvaient le faire qu’indirecte 
menL En cas de collision de deux 
molécules par exemple, ils 
savaient ce qui se passait avant et 
après le choc, mais ne pouvaient 
observer la collision ellemême. 
C’est maintenant chose possible. 

Pour « voir • de plus près ces 
états de transition, MM. Zewail 
et Bernstein ont d’abord fait appel 
à la technique dite des * jets 
moléculaires*, en «poussant» 


les molécnles dans un récipient où 
r^ne le vide, afin de les isoler de 
toute antre espèce (cmame le ser- 
vant) qui pourrait gêner leur 
étude. Surtout, ils ont utilisé deux 
très brèves impulsions laser, l’une 
pour initier la réaction, l’autre — 
quelques dizaines de feratos^ 
conte plus tard - pour suivre 
révolution, dans le temps, des pro- 
duits formés. Il leur a suffi de 
répéter l'opération pour obtenir 
une série d'« instantanés » à par- 
tir ils <mt reconstitué le 

film des événements. 

Qu'on ne s’y trompe pas. A la 
différence te bi<riogistes qui peu- 
vent, sous la lentille d’un micros- 
cope. réellement observer des cel- 
lules en cours de division, les 
chimistes américains n’ont pu 
«v(ùr» une naolécule se sonder 
en plusieurs morceaux. A l’issue 
de leur étude de la réaction chimi- 
que, Us n’obtiennent que des 
courbes d’énergie dont la lecture, 
pour leurs yeux avertis, est toute- 
f(MS aussi parlante que celle d’une 
carte routière pour le profane. 

Les chimistes californiens ont 
ainsi suivi pas à pas deux catégo- 
ries de réactions chimiques : l'une 
est la décomposition du cyanure 
d’iode en ses deux composants ; 
l’autre consiste, au contraire, en la 
collision de deux molécules 
(l’hydrogène et le dioxyde de car^ 
bohe) qui en forment une trmr 
sîèmc (le monoxyde de carbone). 


Deux cas fort simpte et fnen 
<wwnM qui ont permis anx chei^ 
chênes de vérifier le bien-fondé de 
leur méthode. Maïs ri le ss^t&M 
rhifïiiq ne étudié a été particuliè- 
rement bien choisL « rien ne 
prouve que le procédé employé 
est gênémisable à d’autres types 
de réactions », <Üt M. Raymond 
Vetter, responsable d’un groupe- 
ment de recherches coordonnées 
do CNRS sur la dynamique et la 
réactivité moléculaires. « Pour 
l’étude de réactions simples, fai- 
saM notamment Intervetûr un 
petit nondue d’atomes, U s’apt là 
d'un outil irremplaçable, ajoute- 
t-jL Ce « très beau résultat • lui 
semUe en levàncbe plus dif ficile - 
ment exploitable lors de Tobserva- 
tioD de molécules complexes. 

M. Zemail lui-même resté 
modeste. D estime, en efiet, qu^ 
faudrait gagner encore en rai»- 
dhé, aller au-delà des quelques 
Hi?ainei5 dc femtosccondes sépar 
rant deux impulsions laser. Alte 
les chimistes * pourront observer 
des phénomènes plus fins encore, 
comme les vibrations ou les rota- 
tions te atomes au srin te molé- 
cules. Alors pourront-ils, ne serait- 
ce que dans les cas les pl^ 
simples, connaître dans le omûi- 
dre détail l'évolution te réactions 
chimiques. 

ELISABETH GORDON. 


(1) U décembre 1987. 


L’OR DU PEROU 


D e oands omemems de ne^ 

en fonne ^éventafls très 
ouvragés. Un vase céptatomor- 
phe ajé mant é de deux 

adossés. D*éncnne8 pincee a épi- 
ler. plus bêoiK qu*oiftls. Dss Gol- 
iera ornés. de turquoisèa. Des- 
oattstetsc é r émori n h Desgober- 
Isis â griots. Dec «tumiss ou 
peinante culturalsL Des ponchoe 
dont le tissu dsperrit sous (Il çi- 

de sequins. Des masques. 
Des vases. Des fibdas. An total, 
cait dx objets, d’or pour la pht- 
pert témoÎTient de fart et de 
rMesé. technique te anciens 
ha bitan ts du Pérou. Ib ont en 
choisiB permi les traâe-nâle- 
pièces raseembieee eh quehpie 
driquante ans dans le Mueés 
(privé) dsrorde Un» 

• L’ exp os i tion € L’or.du PérôuTh 
tfà sTast instalée pour deux mois 
à la Maison de r/4nériic|ije fatinst 
est le perfait complément da cele 
ar « L’anden Pérou, vie pouvoir 
et mort», qri d’est ouverts. la 
8 mai dernier au Musée de 
rhoRime (is Mande du 13 maê. 
(tetn demmre est eonsacrée à la 
vie quotidenra te populatians 
précolonéNainee alora que la 

nouvale préssme vingHiaux an- 
des d’ortearieprécoioiTéMnne. 

L'expoEitian sut Torde dwo- 
leAigique. de b cmBsation yicuB 
(VP siècle avant JéweOvBt « 
VP riède après Jésus-Christ) arec 
derrière venus, les Ineas (XIV- 
XVP siècle da notre ère). 

Certes, les chêfeations Tuh 
huanaco et Nszce (IIP riecte avant 
jésus-Oaist.rtiie et rautreklca 


Chtad» (XWOP siècle de notre 
ère) et Chancay (XIP-XV- siècle 
^ifèe JésueChrist) ont relative- 
msntpautravdléror. Certes, les 
tneas n’ont pss été. par «s^ 
mgnwa , ds (pands orftvres. Mais 
lee to nn es de b| 0 ux d’or pris - 
et fondus le ph» souvent - par 
Ire Espagnols è partir de 1532 
étaient inere dans Isis quasH 


Lre bicas, en effet, se sont 
assurés le servicre dre rno W ai s 
artisans des ethnies par la 
conquête desquelles ils ont 
corâttri. leur empire. En particu- 

TieTr ceux des Chimus (XI*- 
X\P sRcIs de-notrs èreL qu, 
aprèsbs MocMcas.(aPV> siècle 
apiès JésusOvisi) ont au ame- 
ner rorièvrerie à son epogte 
nir IM. Jren-Pnnçois Bouchred. 
chargé-ds recherdw au orç, 
forftvTBri e damu est s fe i a e tiva t 
de t'orfèwnrie qui démontre 

loutre te po s ri bM ri s l e cft nè pj ss 

de r^joque, rérikéo% pounere, 
aure dre oute rudhisrriasas s. 

YVONhERBEYROL 

* Mann de rAmâjqre lati», 
217, IxHilsvani Ssmt-Genntiii, 
Fsris-7* ; oevert tous les jours 
(mbre fe 25 dEoérdi» et k l» jsD- 
vkr) de 9 teiies è 21 hearre; du 
1* dfa m biB 1987 su 30 janvier 
1988. Entrée : 25 F ; pour des vite 
an' 422297-60. 

Musée de THanme, pelrii de 
rwiHt, pirêe (b Tiocadào,PBns- 
16>;oa*ertdé9Ii45à l7b 15 tons 

les ioeis. nnf le maidi ; jaqBbn 29 
letn^Eatiée : 16 F tSO F ponr 
rexpoBtien-etJeJanrie). 


Radioactivité : ies déchets aux mines de sel 


Les JUIemands ètndient le stockage des déchets 
radioactifs dans les dèmes de sel 
et installent on laboratoire d’essais 
dans une mine de Basse-Saxe. 


A CHACUN sa réponse. 
Contrairement à la France 
qui se donne trois ans pour 
choisir la meilleure roche 
d'accueU - argQe, granité, sel et 
schiste — pour le stockage défini- 
tir de ses déchets radioactifs â vie 
longue, la République fédérale 
d’Allemagne a tranché : depuis de 
nombreuses années, elle enfoiut 
ses déchets gênants dans 
d'anciennes mines de sel {le 
Monde du 00 198?). 

• L'attitude du gouvernement 
allemand sur ce sujet n’a guère 
changé depuis le début des 
années 60, note M. Klaus KQhn, 
directeur des installations d’Asse 
(Basrê-Saxe) appartenant à la 
Gesellscbaft fOr Strablen und 
Umweltforscbung de Munich. Il a 
toujours été axé principalement 
sur l’uttlisation des formations 
salines. » 

U n’est pas étonnant que les 
gisements de sel paraissent « les 
solutions les plus appropriées » 
aux autorités allemandes (qui 
entreprennent pourtant à Grimsel 
(Suisse) une petite étude sur le 
granité) : U existe sur le territoire 
allemand pas moins de deux cents 
dômes de sel dûment répertoriés. 
« En Europe, constate M*** Ray- 
monde AndrêJeoan de l'Agence 
nationale pour la gestion des 
déchets radioactifs (ANDRA) , 
tout te monde n’a pas la chance 
d'avoir, comme l'Espagne ou la 
France, un sous^sol fawisê par 
la géologie: argiles de l’Aisne, 
prés de Laon ; granité des DeuX‘ 
Sèvres, non loin de Neuvy-Bouin ; 
schistes du Maine^t-Loire de 
Segré et couches de sel de l'Ain, 
au voisinage de Bourg-en- 
Bresse. - 

La France a rembarras du 
choix en matière de site de stoc- 
kage définitif. Un choix d'autant 
plus facile que rien ne presse. 


« Ce n’est pas avant trois ans ». 
explique M. Armand Faussât, 
adjoint au directeur de 
l’ANDRA, que les autorités com- 


iiard de francs} en cours et de 
ceux enregistrés lors d’expé- 
riences menées dans des sites^ 
tests étrangers. » 

Cest le cas de l’Allemagne, 
qui, dans fe domaioe te mines de 
sel, dispose d'une expérience 
incomparable. Depuis que la GSF 
aii»»mflmie a Fâcheté la mine aban- 
donnée d’Asse, située en Basse- 
Saxe, non l<ûn du massif du Harz, 
à quelque 60 kilomètres à l’est de 
la ville de Hanovre, se sont suc- 
cédé nombre d'opérations ; de 
l'enfouissement pur et simple de 



Daire b BiDe de sel d’Asse (Basse-Saxe), 

lre déchets de bible activité se décteigcnt à la peBfe 


pétentes se détermineront sur la 
nature de la roche qui abritera le 
laboratoire de 1.S milliard de 
francs dans lequel seront 
conduites les expériences relatives 
à l'accueil et au stockage te 
déchets. • Pour le moment, on 
s'interdit tout a priori ; ce n'est 
pas avant au moins deux ans que 
l’on pourra commencer à éliminer 
certains terrains au vu des résul- 
tats géologiques obtenus par les 
campag^s de prospection {I mil- 
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déchets de faible et de moyenne 
radioactivité (1) dans les 
années 60 et 70 à te tests plus 
récents concernant le stockage 
futur des déchets les plus radioac- 
tifs produits par te usines de 
retraitement des combustibles 
irradiés dans te centrales. 

Desmâthodes 

expéditivas 

C’est ainsi qu’entre 1967 et 
1978 ont été entassés péle-mNe 
125 000 fûts de déchets de faible 
radioactivité rangés par 
7 10 mètres de fond, dam une doo- 
zaine de grandes saite creusées 
ilans le sd ! Le tout a été recoiir 
vert au bulldozer de « Macs et de 
poudre de sel ». De meme, 
1300 fûts de moyenne activité 
d^ageast, lors de leur entre^ 
sage en 1979, une radioactivité 
équivalant à une dose de 
3100 rcms/beurc (2) ont trouvé 
place à Asse dans une salle étan- 
che et très surveiUée. Cinq cents 
mètres de sel et de couches de 
matériaux divers te séparent nea- 


icusement de la surface, faisant 
tiès largement écran aux rayonne- 
ments quTIs émettent. 

Ces méthodes quelque peu 
expéditives, même ri elles ne pré- 
sentent pas, sdon te e^ierta. de 
Hang er pouT l’eDvironnement dans 
la mesure où « ces couches de se! 
stmt stables depuis 70 millions 
d’années environ », n’ont plus 
cours aujourd’huL Et les cent 
trente encore diqwnibte de 
la mine d'Asse resterait rides, 
bien qu’elles offrent te vdnmes 
de stockage sans commune 
mesure avec te besoins léds de 
l’indostrie nucléaire dlemande. 
Asse n’a pins désormais qu’un rôle 
expérimental. La i^islation a 
changé, et les autorités alle- 
mandes rat décidé, à la fin des 
annfe» 70, qu6 te déchets de très 
hante radioactivité de nndustrie 
nucléaire allemande seraient 
stockés, quand ils pourraient 
l’être, la mine de (jorleben. 
Cett t» intaiiatian pourrait rece- 
voir aussi ceux de faible et 
moyenne activité, à moins que ne 
'sent retenue la mine de fer de 
Konrad, située non k»n d’Asse. 

Trantecois 
dans huit puits 

Pas question toutefms de se 
livrer maintenant à qnelque opé- 
ration de stodeage que ce soit. 
L’heure est aux expériences snr 
te déchets te plus dangereux et 
te plus diffi^es à entrepôt, 
menées seules ou en coopération 
avec te pays étrangers, co m me 
la France. C’est la raisra 6a las- 
^cernent par Bonn d’on proçamme. 
de recherche de 110 millions dc 
deutschemarks (373 millions 
francs), auxqote ^ajoutent te 
SO milHons déjà dépensés depuis 
1965. Ce progranuDe, consacré 
exclurivement au stodeage de oes 

matières dans le sel, a déjà com- 
mencé. Dès le mob de décembiu 
1983, les équipes de la GSF ont 
foré te sel et équipé, dans 
une salle située â quelque 
800 mètres de profpndenr, quatre 
puits dont te capteurs ont peemb 
d’évaluer te oompotement ^ la. 
roche environnante, lorsqu’ete 
sera w'mîM à la cfaateor déga g ée 
par te futurs coüs de déchets. 

Comment se prepaget-eDe ?. 
Mbdifie-t-dle. et dans quelles pio- 
portioiB, la plastidté du mifiea ? 

Dre failles aivanissent-dtes -dans 

la couche de sel? Dre pbéno- 
ipStiAB inattendus se mamfesten»- 
Os, et, ri oui, tesqueb? Toutes 
qnretions auxquelte une c^xnse 
précise doit être dranêe pour pou- 
voir autoriser te stockage déTinitif 
des déchets de haute activité.' 
Cest pourquoi deux te puits 
forés ont été équipés de résis- 
taaces éleetriques simulant Téner^ 
ÿe dégagée par des colis de 


déchets rateactifs. Dais te deux 

.antres, en rcvandie, ont été instal- 
lées te càrtbucbés' chargées dc . 
cobalt-80, représentant une 
radjoactirité de 9500 curire cha- 
cune. Un chauffage iRectriq^ 
additiomieL ccnplétxit ce dernier .. 
ensemble. 

Cetté expérience a fractionné, 
de décembre 1983 à décembre 
1 985. Elle a perous de mesurer te 
effets sur te paros dre puits' de la" 
ciûleur dragée (210 degrés). . 
Celle-là mi&iae que devront sup^ 
'porteries murs 4te sel dés installa- 
définitives, après quarante 
ans de présence dre déâwts Je 
très haute actirité sur te lieux -de 
fftneka ge. Dcs tiuces de oettc 
rimulatira témmgnent . de cette 
expéiïenoe passée. Sur une épua^ 
seur de qndqure centimètres, te 
cristaux de sel gemme- grb'ssle 
ont pib une jolie contenr bteue^ . . 
tirant sur le violet, -due à 
l’influence te rayonnements. 

Cela suffît-^? Certainement 
pas. Dès septembre procha^ te 
Ailemands vmt équiper hiùt nou- 
veaux puits d’une trentaine de . 
o^s, phis rateactifs encore, ^é- 
fabriqués aux Etats- 
Unis par les Battelle-: Pacific 
Northwest Laboratories à partir 
de c^nm 137 et de strontium 90 

vitrifiés. Leur.radioactzvitétobüé,: 

devrait atterndre te B millions de, 
CTiries ! Le but de cette opératira-.: 
est rimple ! montrer- si tes trades - 
de ÇR* et d’eau présentes dans le . 
sel, et Ubérére par la chaleur^ 
dégagée, né ibgucnL pas d*a ÇcBé- 
rer te pr ocessus ttb'.ccrrqsîdtt des " 
fûts de déchets. Cest ponrqum te 
responsables de la GSF ont opté - 
pour une telle côqiêrieitce qui , 

devisât peRnrétréde-Eûre-mrater 

la tempteti^siir-Jes parms- 
jusqn’à 250 d^iés. - 

Cette tn^ue den^. 

s’étaler sur cîiiq‘ans.',^De mtérêsre 

la Franêe «« ÿ WÏSSf.P" 

flntennédiaire 1 ANDRA, et- 
d’autxes natiras, ebmme laXSûne. 
dont une dâ^tion d’une Æzainci 


de personnes arpentait les galeries 
de la «wine d’Asse vmci une quin- 
zaine de jours.' Cïbirira-t-ete la 

démarche aSémando^im ses pro- 
pres dédiets? Nui ne te sait. 
Llteare est à rinfonnation. au 
recueil te dqimées. Qu’eUre vien- 
nent te sels delà nûne d’Asse, de 
Falote bd^gete.rnînre.deMtti ou' 
tfe' gaddttcs .deLgranîte suisse ou. 
ràédôis dé .G^Bsd ou de Strîpa. 

De ttece^ te Fkanée a besrâi 
.pour fûre ron^durix en s’appnyant 
sur te iTf*^<ww«and>itimis du rap- 
port récent dé M. Jeàn Gogite. 
Car, I»én qu’dle dispose de toutes 
les forinàtions posribte pour 
a o c ii^Br ses déchets, çl^ue site 
a' sa configuration particûï î ère : 
tes -couches dé .sel de Boàig-eii- 
Biesse n’ont'pas te mêmes carao- 
que erite dre minre de 
sel de .BasserSaxe. Reste que les 
études cratzxment, que te.résul- 
. rats sVuicainulent avec succès par- 
fois, U prâit que l’ANDRA négo- 
cié avec la Corée, te Japon et 
. Taiwan, te accords (Tasristance 
sur ces sujets. G^tràt qm s’ajou- 
tcaot aux deux actuénement négo- 
ciés avec l’Etat d*Illiiiob (Etats- 
Unb) et avec le département 
. d*Etat américain à l’éner^e sur le 
.suivi dre dédiets et leur vtooknge 
en surface. 

:JEAN-FIUÛ«^^ 


(1) Detdte» axp 6 fka cesn’OBtpaseu 
fiEB-n Rrece;, T/^IDRA, rtertiwant, 
...coutniiçment'. i .te. MgistetiOB alle- 
nude^. MS déchcM en : déchet » à vie 
. courte de fidUe oo nioyeaiie activité et 
déchets è Vie longne de faible ou 
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LES PRIX DE L’ACADÉMIE 


L ’ACAD^AE (tes agences a 
déoemé. hindi 7 décembre, 
lore de sa odanco soiennella. 
ses prix pour 1987. Void la 
Gsta des grands prix.: 

prix Chxrimx-Léopof^ 
Mayer {250000 F> à M. Paul 
Cohan. pro f a oeour è Puravéraité • 
PfarTe-efrMaria-Oale, pour ses 
l e d w fth es sur les mésanismes 
sécrétoires dans 4as neurones: . 

— priv >Vngs3r» iia fElactr^ 
cité de Firanca 1200000 F) 9 
M. Mehd Raynaud, professeur 
à Punrvérsité'da PaÂ<Sud. spé- 
dafiste da te géométrie tégébri- 
que et da ses te>Pi*cations à te 
théorie des nombres : 

prtr du. Commis sa riat è 
Vénero» atornteue (200000 F) 
à M. Jean-Loiis te Mougl. phy' 
ekaen a Plnedtut de physique du 
&cta de Paris, pour l'ensemble 
de ses travaux mx' Ito géoma- 
gnédsms terrestre ; 

— prix Léon VeUuz 
(120000 F) & M. Robert Jacob, 
ax-directeur des recherches 
pharmaceutiques à Rhône- 
Poulene, pour avoirmis à ta <Ss- 
positioh du corps médical 
14 médicamerRS nouveaux, 
dont plusieurs agissant sur te. 
système nerveux central ; 

-> prix AfamèiRiffl Pæbiney 
(100000 F) acbibué cot4(rinte~ 
ment à M. M»e Audter. chargé 
de recherche au CNRS, et 
M. Pierre Seînfort, ingénieur au 
centre de recherche de Voreppe 


de Pechmey. pour leur apports 
originaux è la eormatesanoe des 
qua si crieta ux : 

— prie JafM <80000 F) a 
M. Mîehaéi Kerman. dhecrêur 
(te recherche au CNRS, pour sa 
contribution à deux problèmes 
dofls i q uee da la dynarnique ; 

— prbe fondé par l'Etat 
.(SOOOO F) è M. Jean Normant. 
prof ess e u r à i'universfté Pierre 
e t M a r io C uria pour ses racher- 
ches sur (es composés à (teison 
cartxw ie - nvSto i ; 

— prix Akocandra Jteennidâs 
(500CÎ0 F) è M. Daniel Lcuvard. 
directeur de recherche au 
CNRS, pour ses travaux de pra> 
«nier plan sur ies structures et 
fbnetione de te celiule : 

— prix Peul Doîstsu-£mite 
muté! (40000 F) à M. Michel 
Hénon. directeur de recherche 
au CNRS à l'Observatoxa de 
Nhe, pour ses meherehes sur la 
dynaniique des «nas d'étoiles, 
des anneaux plané ta ires ; 

— prix da ta fondation du 
groupe des populaires d'assu- 
tanoæ pour la préusntio n et 
l‘améllàrètion da la santé 
(400000 F) è M. Claude Amiel. 
profeseeur de physiologie à 
l'urwversité Parîe-VII. ptxjr sæ 
travaux, è la tète d'une éqt^ 
de vingt-trois cbareheurs. sur le 
transport des matériaux tâoefà- 
mtques au travers des parais 
épithéfialsa. 
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Des matériaux passeu 



La tomographie industrielle 
apporte la précisioo eècessaire 
au contrôle des alliages élaborés. 


V OIR le cœur des matériaux 
est de plus ea plus une 
nécessité pour te indus- 
cries de patate. L'existeaee 
d’al-Uages élaborés soumis à des 
exigeaexs draconiennes de qualité 
entraîne cette obligation. La 
tomographie industrielle est une 
des méthodes de contrôle non des- 
tructif répcmdant à ces impératifs 
et on devrait bientôt assister à son 
essor. Bien que scs caractéristi- 
ques techniques soient difTérestes 
de celles du scanner médicaU dont 
le rayonneoient à une énergie 
inférieure (1 ) et dont la précision 
est moindre (2) , le principe de la 
tomographie industrielle est iden- 
tiqne. Il s'agît de balayer un corps 
avec une source de rayons X et, 
par rintennédiaire d'un détecteur 
sitné de Tautre côté de Tobjet, de 
mesurer les atténuations du 
rayonnement, Tensemble des (ion- 
nées acquises permet ensuite, 
plce à des algorithmes spécia- 
lisés. d’obtenir des images, repré- 
sentant les cmipes de l'objeL 
Vérifîcatioas de conformité de 
formes, mesures dimensionnelles 
d'une section de coupe, détection 
de défauts intentes, mesures de 
densité, évaluatimi ^tiale de la 
composition d’un matériau,., 
deviennent alois possiUes avec 
une grande préeisîon et bien plus 
rapidement qu’en radiographie 
clasaque. Toutes ces informaUons 
semt essentielles à rappréhenslon 
de la réalité interne des métaux, 
des céramiques, des plastiques, 
des composites-. 

Lés premiers pas du tomogra- 
pbe industriel ne datent que du 
début des années 80 où des entre- 
prises sont confrontées à la dîffï- 
cuité de contrôler lears produits 
par des méthodes traditioniMUes 
(radiographie classique, ultra- 
sons, courants de Foucault.-). 
Elles sont amenées, dans un pre- 


mier temps, à développer lears 
propres systèczies de tomegraphie 
adaptés uniquement à leur pro- 
blème spécifique. C’est ainsi 
qu'Aerojet Strategie FiropuUion 
livre un équipement de contrôle 
non destructif pour propulseurs 
chargés à TUS Force. Quant à 
General Electric, un des leaders 
mondianx du scanner médical, il 
profite de cette compétence pour 
réaliser un tomograpbe de 
cootrôlc des composants de ses 
moteurs d’avions. Fîrestone Tire 
&. Rubber Co acquiert une 
machine pour te contrôle des 
pneumatiques automobiles. Ame- 
teck met au point un tomograpbe 
poar inspecter sous l'eau les 
plates-formes ofTsbore... 

Du côté recherche : le 
BAM (3) en Allemagne, qui est 
l'institut de contrôle des mat^ 
riaux et, en France, l'ETCA (Eta- 
blissement technique central de 
l’armement) et le CNRS Mar- 
seüle conçoivent des systèmes qui 
ue franchissent guère les portes 
des labos. 

U fallait que les demandes des 
industriels se précisent pour 
qu’apparaissent ultérieurement 
des lomograpbes clés en main, 
capables enfis de répondre à plu- 
sieurs applications. Ce sont 
d'abord les Japonais et les Améri- 
cains avec Toshiba, Hitachi et 
SMS (Scimitinc Measurement 
Systems), ASE (American 
Saence and EDgineering) . Ara- 
cor, Bio-imaging— qui proposent 
sur le marché des équipements 
industriels. L'Europe brille 
jusque^ par son absence d'un tel 
secteur. 

L'anooace de la smtie l'année 
prochaine d’un lomographe tadus- 
triei fabriqué par Intercontrôle 
comblera ce vide. Cette ftliaie du 
Comrnissariat à l'énergie atomi- 


que (CEAl deviendra alors la 
première société européetiBe i 
proposer un tel équtpemeni indus- 
triel de pointe. Sa conception est 
issue d'une collaboration avec le 
LETl (Laboratoire d'êlectroni- 
que et de leclinologie de l'infor- 
matique), et la direction des 
applicatioos militaires du CEA. 
Elle béDéfîcie du soutien de 
l'ANVAR (Agence nationale de 
valorisation de la recherche), à 
hauteur de 43 % de la totalité du 
projeL 

Le premier tomograpbe indus- 
triel français sera proposé en deux 
versions. Pour la première, qui 
pourra ausculter des volumes de 
0,5 m de diamètre et de 1 m de 
haut, la SNECMA (Société 
nationale d'études et de construc- 
tion de moteurs d'avions), est le 
premier client pressenti. II s'agit 
entre autres pour le motoriste de 
vériner la conformité géométri- 
que des aubes de réacteurs équi- 
pant le futur chasseur de l'armée 
de Pair française, le Rafale, et les 
mesures dîmenstoonelles de leurs 
parois. L'objectif est d'obtenir 
une qualité totale pour des pièces 
devant supporter des tempéra- 
tures pouvant atteindre llOO^C 
et dont la fabrication nécessite 
des alliages réfracLaires, La 
seconde version, dont les clients 
potentiels sont l'Aérospadale et la 
SNPÊ (Société nationale des 
poudres et explosifs), servira à 
inspecter de plus grosses pièces 
(de 2 m X 2 m et pesant jusqu'à 
10 tonnes). Elle permettra de 
détecter sur les réservoirs des pro- 
pulseurs ^ défauts (fissures, 
décollements) aussi bien au 
niveau de ta structure de ces 
réservoirs qu'au niveau du charge- 
ment du propergol solide qu'ils 
comienneoL Dans ce domaine, un 
troisième tomograpbe est à 
l'étude pour inspecter uo des 
corps de propulseur (7 m de haut, 
3 m de iajrge et 60 tonnes) du lan- 
ceur européen Ariane. 

Les deux premières versions 
trouvent aussi d'autres applica- 
tions. Certaines concernent direc- 
tement tes industriels : la visuali- 
sation de ta bonne disposition de 
composants de missiles, la locali- 



sation et ta répartition des poro- 
sités en fonderie, le contrôle des 
composites, l'analyse de carottes 
de béton prélevées sur des 
ouvrages (piliers, piles-support) 
de travaux publics... D'autres 
usages possibles du tomograpbe 
industriel intéressent davantage la 
recherche; la détennùiâtioR des 
âges de dUTéreotes espèces de 
d'one forêt et leur évolution 
climatologique, la connaissance 
des modes d'élaboration de 
conservation de pièces anciennes 
telles que statuettes, poteries... 

Autant de débouchés devraient 
annoncer au scanner des maté- 
riaux un avenir radieux. Pourtant, 
U serait étonnant qu'on assiste dès 
les prochaines années à un déve- 
ioi^iement très important de son 
utilisation par l’industrie, à 
l’exception àe quelques secteurs 
d'activité où la qualité totale est 
obligatoire. • Les industriels 
n’ont pas encore appréhendé 
l’apport de la scannographie car 
ta technologie reste encore nou- 
velle pour eux », remarque Phi- 
lippe Mûrisseau, chef de groupe 
chex Intercoatrôle. Cette explica- 
tion pour juste qu'elle soit n'est 
pas suffisante. Deux autres freins 
à l'essor du scanner des matériaux 
ne sont pas du ressort de la clien- 
tèle mais des prvxlueieurs. Leur 
prix ~ il varie de S MF à 16 MF 
suivant les versions chez Intercon- 
trôle — et « leur capacité insufjî- 
sanie à suivre les grandes 
cadences de production », comme 
le constate Philippe 'Tbévenet, res- 
ponsable du contrôle non destruc- 
tif chez PSA, restent les princi- 
paux obstacles à une diffusion 
notoire. 

DIDIER GOUT. 


(1) Les scanaers nédicaux est use 

éaergie de 30 è )20 KeV (kzkéJectrOD- 
relts) com t e 100 à 430 KeV, voire plu- 
sieurs d'éiectrefivolts poor les 

iiidiisiriels. 

(2) La réfiohitko du Bcanner indus- 
triel d'IstercoBtréle est de O.I mm 
coutK 025 oun et pins pour un scanner 
médiciL 

(3) Bnademsialt FDr Material Prn- 

fnng- 
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Dare te cadre de re)q«ri9on de nos acthrilôs Géitiq 
TMéconunuiHcetioRs nous recherchons des 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

4- 2 ANS D'EXPERIENCE 

Une OU pfusteuTS des compétences stévsntes seront apprôdées 

• langages. PASCAL, C, 

• systèmes, :UN1X,VMS, 

• rrecroproctesseurs :68000. 


leur aefivRé. Us sont à pourvoir dans te Sud-Ouest de te région parisienne. 

Merci (faefaesser voire candidature sous référerKe 306 
315, Bureaux de la CoBne - 82213 SAIKT-CLOUD Cedex 
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SERVICE ET DÉVELOPPEMENT 
INFORMA'nQUES 

recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 
pour 

Conception et rê^isation de réseaux infor- 
matiques 

Losictels temps réel 
Intelligence artificielle 
Imagerie 

Informatique de gestion. 

Ec^ : SOI Tour Galüenî I, 

78/80, av. Gallieni, 93174 Bagnolet 


QEMOus sysreBAES 


MlteRS 

■ m éifcre m te w VAX. 
VMS. TEMPS Rffl. 
t UiaéiilMir» 
surCUrax. 

TS. ; 47-a6-eS-39. 
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CmpeitttemUaal^CoiistnctiM 

Créer Vingénierie centrale 

400 de firancs d*investîsseine&ts 

Ingènlma Ed., AM, SNSL- lormotion dominante ètectroméoanique. 
compétence certaine en oEoiomattsme. Justtflont d'une expérience 
dhme â'anxk6ei acquise en moleure partie en buieaji 

d’études. 

it la rureetton Indxistiltale 6ioiy>e dont le pto)et est de 
transfooDer Toutfl de production, il agira sur 4 usines, 
g ouro poor de déveIon 9 ér ilngénierie eu pxeaeai ea 

çti«rg» Iss études et zéazisa&oos concemost principaleaieat !1m- 
plcmtotion de nouveaux ateliers et de moebtaes, rautmaatisattoa. 
reméUorotlon de la prôducflvne bee a rotganàsatloa F<metlon 
basée d 130 km Sud Paria 
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Gnw. C.V.. PHOTO at prétan- 
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a.L.coMsau 

13. av. da la Pgrta-d'Aanièraa, 
76017 PAfUS. 


S aos cf eq>éris> ce 
miniiiiuin 

en épmtian des gaz, 
poOutian indiutriede, 
assaîRt&HSDefU. 
quaStéderaâ; 
pow études et 
rache r riies. 

Allemand courant 
indspenâabte. 
Envojw cv. pttoto et 
p i ét en dons à CEDAT, 
Boée Postale 19 
91402 ORSAY CEDBC 
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CHEF DE PROIET 


Por^nar^Ort bioérVaur 
2anad'«ie. eifcfrBnàti— 
an eiraita at logieat. 

Eiiw<rve.a. + péeta 
MUS n* 8286 M 

te iMONDE puBücrré 
6. rua da Mormaa a vy. Pvta-T*. 


(nfbrmaf ique cartes bancaires 

CHEFS DE PROJETS hf 

Paris ou Province 

Dans le cadre de son dévetoppement. rené imponanie Sooêté de Services et 
d'ingemene en Intomiaiique (2600 personnes répan<es en 23 vides : plus d'un 
milliard de ctutire d’atlsirss) recherche, pour assurer le développement de ses 
apphcaiions interbancaires, plusieuisctieis de projets (Pans et Vai-de-Loire). 

Baaataes â un Manager de projets, er eo automé sur une peMe équipe 
(ingénieurs, analysies-piogrammeurs... ). ils auront en charge, en retauon avec ta 
dieniéie. rentière responsaoïKie rechraque de projets apphcaiits «mporranrs (pou- 
vant aHer jusqu'à ptusieuts annees-hommes). depuis tev evatuetion jusqu'à ieix 
reesttfNn^ 

Ces postes. impTiquani quelques deolaremems en cNenteie. s’adressent à de 
jeunes inlormaiioens oonlirmes. diplômes de ranse*gttemeni supeneur (Ecoles 
cflngeneurs option iniormaiique. MiAGE ou équivalent), jusnbani d'une prerreeie 
espenence d’encadrement de projets, de iiois aitnees au moins, acquise dans un 
envitonnemeni grands systèmes IBM. Une première approche des reseaux seiail 
appréciée. La lonction requiert, ouue des compéiences leritniques, preoson, 
rigueur, autome naturelle et reettes aptitudes relationnelles. 

Mero tfadresser lerpa de candidature. C.V complet, ptvto et rémunération 
aciuefe. en preosani la région choisie, sous réference M 23>1034 AR a : 


EGOR TECHNOLOGEES 

125. av. des Champs Efysees - 75008 PARIS 




PARIS BORDEAUX lYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
SEifiOUE DEUT5CHLAND ESPANA GREAT BRfUiN IIAUA PORTUGAL BRASll CANADA JAPAN 



DIVISK» B4 F^IANCE DUN L5ADS2 MONDIAL DE LA MAMIT^^IION 
^yriéfbes avec Ponts roulants «xitornotiques. Tionslockaurs aulomcdique& 
MarHjeniian continue culornatiOLje) lechetche 


(ou TECHNIC 



poir 9cn Sanrk» Autorrxiftsfne ta InlortTKjhcx» industrieBé. 

Lo foncJion est orientée vers : 

- rétucte dlrtaoliatiore automcftiauta Oxogtomrrxs^ 

- la poiidpahQn 0 leur ntee en service sur te tae 

- rétotésserrietatieprcpositioristechnigiireta fincndërespoixte6piC!iel& 

UNE BONNE B<PS?fENCE DES AUTOMATES 
PROGRAMMABLES. DES MICR(3PROC8SSafS. 

DB MiCliO-ORDINATEURS ta de teiff Itason 
EST NECESSAIRE. 

- lo protique dé ToUemand sera oppiéciée 

- le beu de trevoa ta de résidence; 

CHALON5 SUR MARNE 

Ce poste requiert du dynamisme; de (a mod- 
vedoa de ta rigueur ta de Ttateodie. 

La rémunércéon sera ù la mesure de reçjé- 
itencetadetaperson no itéduocnrëaat retenu 
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TEUC ACTUALITES I 


TEUC 



LES METIERS DE L’INTELLIGENCE 


Un regroupement 
exemplaire 

Désormais, sur ur» seul site, sont 
regroupées les activités de la 
Communication de l’Ecrit : télécopie, 
traitements graphiques, stations de 
travail, serveurs, télex. Leur caractéris- 
tique : des produits 'complémentaires 
à forte valeur ajoutée. 

Puissance et 
technologie 

Une chaîne intégrée complète 
(CAO-CAE) de conception et 
simulation des composants et 
ensembles électroniques, un centre 
de calcul puissant sur machines VAX 
pour le développement des logiciels 
(langages avancés), nous permettent, 
en alliant puissance et technologie, de 
développer des produits high tech et 
de conquérir de nouveaux marchés. 

Les métiers de 
rintellïgence 

Sur des marchés aussi porteurs, les 
besoins sont permanants. Télic 
Suresnes renforce régulièrement ses 
équipes par de jeunes talents. Citons 
par exemple : 

Ingénieur responsable 
de l’architecture de 
produits bureautiques 

C'est un architecte travaillant sur des 
systèmes matériels de station de 
travail muiti -services (environne- 
ment INTEL) (Réf. BC) 


Ingénieur logiciel 
système 

De la conception à la réalisation de 
logiciels outils sous environnement 
MS-DOS, OS2. ou applications dans 
le domaine bureautique (MS-WIN- 
DOW) (R®ï- AGD) 

Ingénieur système en 
génie logiciel 

Optimisation du centre de production 
logiciel, création constante de 
nouveaux outils de développement, 
garantie de la qualité des logiciels 
(environnement DEC/VMS - UNIX 
MS-DOS) (Réf. SLOQ) 


Ingénieur technologue 

Physicien avec formation en électroni- 
que, il prospecte et évalue des 
composants et sous ensembles afin 
de définir les orientations pour les 
produits futurs. Contacts avec les 
fournisseurs, les Centres de 
Recherche et Universités, participa- 
tion a des colloques. (Réf. 

SMA) 


Ingénieur 
système CAO 

Travail sur chaînes intégrées CAO 
mécanique et électronique. Base de 
données relationnelles, simulation 
logique et analogique, routage et 
d^lacement automatique. Mission 
principale ; développement d’applica- 
tions. gestion et exploitation du 
système. (Réf- SDV) 


Ingénieur 

** traducteur logiciel ” 

Il conn^ finfbrmatique sur PC, les 
logiciels bureautique, l’écriture des 
programmes pour microprocesseurs, 
et l'anglas. Il participe à la création des 
éléments de support technique: 
traduction, documentatkMi et 
formation. (Réf. SAT) 


La dimension humaine 

A Suresnes la plus value Télic joue à 
plein. On assiste à la naissance d’un 
nouveau mé^üer bureautique : 
ringénïerie de communication. 
Conception etfaübrication des produits 
sont l’affaire de petites équipes 
jeunes, pointues, formées en 
permanence par le n o 1 européen en 
communication d’entreprise. 




S.S.I.I. 

SPEOAUSTE EN SYSTEMES EMBARQUES 
Nous iBCheK^wris pour accompagne»’ notta dévetoppement 

dans le domarte des togkSels rért cfes • 

INGENIEURS 

informaticiens 

Vous Ôtes débutants ou avez iuhe prarrtôre expérience dans tes 

domaines suivants : . 

• conceptirâi systèmes • système UNi^ 

ternœréd • moyens graphiques, 

e langages C, LTR. ADA dialogue hommemchine. 


3l5, Bureaux de la Colline -52213 aWt^rr-ÇLOUD Cedex 


Â<W’vîC*. 


IMPORTANTE SCOETE ACTiynès SPATIALES 
rechen^pour OUTRE-MER, des 

INGENIEURS 
QUALITE -FIABILITE 

Onfonnaticiéns, BecArôritcièns, 

. Electricriens ou Mécaniciens) . 

Vous justifiez d*unë èxpénence irKJùsirièlte' réus^ d'au moins 
3 à 5 ans. Vous maîtrisez ranglate et souhaitez vaJoriser vos 
cornpélencesdansurisecfâucde pointe. ' , . r .. 

Merd cTenvoyer volré denier de cancfidàtorefsous^^^ 

.921 55/LM à : HÂVAS'CONTACT -;1; place du Palais Royal - 
75001 PARISquitransmettra, 
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Nous sommes un ORGANIb 
éf nous recherchons notre - ; 


Centre de Recherche et 
Dévetoppement de la Division 
Bureautique 


Dominique^Saubesty^^^^^ de votre métier, de vos projets et de vos ambitions. 



RESPONSABIE iNfdlÛW 

^Ormî* ^ . g é r^ ^ Héwefoppër k cenfre infonnaHque é^iped'on VM 750 
; avec le SGBD ORACLE. • 'i-' ■■ *• 

- O>ord«mer!esdéveloppemenlss»alisli 5 |üesénrelj^ 

. inipulserledévdoppementd'appnoationsnouyeiles.' 

Votre profil : • ■ 

- AprèsunesdîdeforrnationdebeseeostoHsl^es(fypeB>jS^vousciy^ 

une bonne expérience informatique sur moténels VW et ^ ^ _ 

. Si vous êles créatif, outobome et aimez les contacte humains, ecnveHious, nous 
■ vous offroiB wi pMie lorgemerit évolutrf. ...... 

Merd efenvoyer vôtre carididature à ÇOM&OG,iÀPo^A'pUTREll, - ,Æ 

7, rue Louis David à PARIS 16f?^ stëjs la léf. : DG/04. 
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I,*EsiBâp«mesrt autoMObOe 

27 500 pezsozmes - CJL 12,1 m i lhar ds de nnes 
46 % réalisés à l'étranger. 

recAerctepoor Chaosson Service à SAINT-OITEZtf L'AUMONE (95) 

Ingénieur Marketing Produits Noweaux 

Mécamcien ou électromécanicien diplômé Grande Ecole 


SS^^Sêd^SSSidSSoyensàm^enœcrviep^ 

est indispeiisable. , 

de caxzitee aax ca ndada t a de boas po tentiel s. 

. «AraastT votre ***««<«■ de candidamie complet (lenxe manuscrite, C.V „ prétetfioas ^pl^) 

des Ressomees Hamames - 21 rue Blasqu - 

93582 SAINT -ODEN Cedex. ' 



DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Homms fl» cenflenee 
chw cl w pl B C S 

: CKMUPFUtSt DIRECTION 
. RARIS- PROVINCE 

M. méMY : 42-26-01-76. 


HÉOACmiKre LITTéRAIRE. 
10 «m ««., fMh. «mplet rfoion 
pw M e n ne. 45 06 40 78. 


P. 36 ans motivA. sans 
rlgiieijr. .an fonration g es d en 
eâsNfr Bscti. ataga m l -t ai np» 
lanviar à lite.'isee. TN. -. 
42 49 66 91 ou 43-07-61-60. 


r^i.iiaa», lia tîuSiaiiaamPltou*» 
Ta ci iSf cK e tnvaux da Tédaetian 
«J nduedena angL/françala. 
TN. 40-66-08-26. 


En pleinfi expansion, notre Divison INFORMATIQUE, AUTOMATISE et 
1 ELECTRONIQUE .située à AIX-EN-PROVENCE, augmente ses eftecffls. Nous 

créons des postes dans les domaines suivants : 

-LOGICIEL DE BASE: Application au TiaîteineirtdTmage. (Réf.CGU/403) 
-MATERÎ^* 'PévelQppeTTient de cartes et processeurs de TraUetncfti des 
gnaux.(R6f.CGU/404) 

. automatisme : Dévetoppement et subi de produits d* Asservtesemente 
§ ginrero-g^itiques. fRéf. CGU/405) 

"" mitrQELECTRONIQUE : Développeme n t de matériels mettant en jeu de 

rioi'CWifluoo>dRRL^(R6I.CGU/406) 


Ingénieurs grandes écoles, VOUS avez 5 ans tTexpérîence dans ces domainos. 

Nous vous proposons la responsabiSlô technique ej ünaricièrB dœ étud ro ^ 
vSæ Vous rejoindrez une ôquçte dynams^ue qui vous donne- 

ra les rnoyens (ftjne évolution rapide. 

Merci (fadresser votre dossier (lettre, C.V. prétentions) en précisant la réfé- 
rence choisie è M^eGUERMONT 

BERTlN&Cie 

BP 3 - 78373 PLAISIR CEDEX 


Cette- Caisse de retraite et de 
pfévoyance eri paBculà ro mortf bien 
imptaniée six son secteur auprès de • 
gionds noms de Hnclustte. 
le codteiecheiché dépend du 
teureénéiaUlapourrrilssiondedéflnr . 
la stratégie eommerctaie et de - 
c]évBioppeMe8 lelatlons avec tes ente- 
pdses et tes oppoiieun efaSates. R 
supeivise roctMfé PéwvBneedorisSBS 
pieteafions et son foncHo nn emeni (15 
peacnnes). 

Ce poste sdetesse à un professionnel 
des ossuKsices branche Groupe, de 30 V I 
à 40 ans. ayant ocquis me double S; 
compétence administrative etc 
convrieicioteauseindTnecompagnie s 
ou d’un organisme slmHote. - é 


MBHICIPAUTÉ DE U 
REGION PMISIENNE 


RESPONSABLE 

DE SW SERVICE 
t&Eihtiqde 


Àdnaaar C.V. ot pfOtantleno S : 
- . -R. talawc CabtaiaiTB*- ■- 
1Q,fna.Mn«r-75006 PARIS.. 



moupEiMMognira 

recherche 

NÉGocuoEURrmieE) 

awoo BKt>eianea M ibrarapM^ 

Riant, atatot aatam Tranamai- 
tra C.V. + phOM réeam* 

UMOf^^mJcrié 
E.ni*daMoiinBaKiv. 
76007 Pwia. RSpeoaa aaaiaéa. 


Una ' asaeelatlon raebareba 

DIRECTEUR 

d*u6 énmi. m<d«.oo_ too il- 
S caieaiNv aiNSrifiMfitai 
loeaiNP t 80 flranoa t ia nUk a pla 
monuiB an rSglen Canna. - 
6 crfnaQuan* 8208 M. ' . 
I£ flUONDE PUBUCriE • . 
S, nw do MonaaoMy*ftrta-ï^' 


ahorné^aaMM 

.CUNIEMimx 


Uema aa fiaftrfaa draM piiHo^ 
Expk an Aatt actoMn. asdoda. 
■ C nMOvar- cih- OonaoN rdotanaL 


'ChL.plBcaairt*a. 

CtAUKFRâMr 
44s luacrAalRev* 
éAZEMONT. 
^TSUOMAUtE' 


formation 

professionnelle 

rrnTuT 


WJfSïï!: 

'BORùeÂUX 


eawdfc 33000 


R a ch a roh e na 'vandaiiaa pour 
ye mmaafn - pmi a r> pMntà 
taant do damma *à -nria 
Ernavarc^ 

.>;aR33S8Mf:5S2.' 
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REPBODCCXM INÏEROnE 




Ui^ autre façon d’être ingénieur 

ingéroeur par vocafîoiw orgcinsofeur «I infbrmoHden per expérimiov, vous «pires à 

ëbr^ le champ dje vo$«ompélenoes sons pour outont obondonnar vos ~-* rr « 

Cest rôppor4unaé c|ui vous «sf.offeile dons œ groupe (nfemotbncrf de premier pkm où 
vous aurez fautohomie qui vous permetfra de donner (o mesure de voire esprîl d^mîKalive 
et de voire goOt pour là reqsonsobilîtâs. 

. .. Bcsé à.Parfe, vous «érigerez une importante équipe de {tiristes. <fhooime et de 
femmes de Personnel, et d^nfennciltciéns dont Tadivité concerne rAdmMrofîon du 
PeRoniiel rfune vingtc^ de sociétés r^rarlies sur fensenésle de la France. 

Voire formoKon et voire expérience sdenfiRque vous pemwHront de conduee les 
équipes et de moAriser les systèmes infarmofiques en plcKe, mois les quolMs de prédsion et 
de r^eur dcms le rasonnementqiM vous sont fomfi&os seront tout aussi utiles dms 
Tofyredte i^loFésdulîôn des piTiblèmefr juridiques que vous fOnco nt rare z . Peu d peu, vous 
appuyant sur d’exoeOenls spédolistes, le Droit du Travail n’oura plus de mystère pour vous, 
vous permettant d’accéder câna d un second ordre de oompaence. 

& bien sûr, vous continuerez à exercer ies talents d’orgonisotteur, d'animatour et de 
formateur dont vous avez déjà fait la preuve ou cours de vos précédentes mfpsiinnm en 
mffiêu îndustrteL Eôîvez r^Mclement sous référence 8758 /LM aux eonsuboids du C^xnet 
OEAS.. - 

CLEAS 

6, place de ki Répub&que Dominîoeâne 75017 PARIS 

- . ■ ■ ■ ■ ■ MSMBKE 0€ 


rriTTTTinnTnnnnnnnnirTT 


RRale d*UR groupe d'élabliesements financiers peri si aiui, nous bénéficioM chm sevoir-f iee 
privOégîé date l^génieiie infami e tique bouisièfie. Avec ISO ceBabowtsuw, nous ré s Bt é r o wf 
en 1988 un CA de 120 MP dm ucM clientèle de bMques* agents de change, étitileseniMilB de 
cté^.. NoÂ diieedcMi des études crée 3 postas de 

chefs de projets infoimatiques confirmés, 

épris de finances et de Bourse 

Ingénietffdiplôrrié ou urtrverd : MtAGE, DEA. vous avez, Aujourdtiui. par votre pratique acqdæ 

pesviartt au rnoins 5 arts sur (6M/MVS ou VAXAridS et votre oorvelssarios de SNA et de DECIÆT. 
rqavergure.d'un chd de pro|et digne de ce nom. 

Si vous êtes 'un pro“ de la Bourse, nous vous confions le respormaUMé de Pou de ees 
secteurs : fieMars/eGantSi, riégocsatioti/vaiorisatioiL Si vous êtes un 'pro* de le banque, nous 
pouvons voilà proposer : les eng a gements, le système/Htres. et les dtras/cfieiits. Enfin, si 
vous étei thordu de technique et souhaitez être proche de rapplicatiL venez concevoir nos 
nouveaux systèmes eftartarface dans un env i rormeinent hétérogène. 

Voulez-vQus devenir fun des éiénents moteur de notre avenir ? Ecrivez auasilQt à notre consali an lté 

inefi^artt vobo intéréL 

Notre corsuRante, Mlle fC CHATJIMIKES, 
attertd votre courrier (rét. 5165 LM) 
à 'Carriètes de flnfonnatique' 


ALEXANDRE TIC SA. 

m RUE nOYMf 79008 PM«S 

LTON • onBMOeiE • UU£ < NANTES • TQUliOU9E 


MEMBRE DE SYNTEC 
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Le Montiez point de rencontre des grandes ambitione. 


CIBApOEiSir poHrauin non an p annl on dn nn non uarine 
dn HUNINBUB O Imir nhfn> an ra oh or oh n pour travaniur 

^’y’y f^ ^-inÊ Se/ r r muü K i ïsw^rA'iS.-^îr.^Msf--* t 

mu Min dn ivocra équipa do ■ pé fflwfinfw dna oo M ab o ra* 

r#w-av>vsa^*aa> y* .• *.v»- * w'.uw« 


i XNGENIEUR DES ENERGIES 

I Thermodynomicien, vous ser^ le responsable de la production^ de 
la distritedion des énergies indispensobles ou fonchonnement d’une 
usine chimique (vopeur. eau, glace, azote, etc...). 

Au sem de notre fenerion ingéiMeurs, votre rôle de gestionnoire (sur- 
veillonce de lo sécurité, hibricotion et efBcodte) ef d'expert (enquè- 
teet onaiyse des consommations) vous permettront de rnotiver et de 
sensibiliser le personnel aux problèmes des énergies. 

De formotion ingénieur avec de bonnes connoissonces en thermody- 
nomique, vous ovez 30-35 ons et une expérience proborrte dons ce 
domoine. 

Bilingue oKemond, votre connaissance en informatique serait un 
““ 

V mOENIEÜB PROJETS 

AM, INSA ou équivalent 

En tant que responsoble de fétude et du développement de projets, 
vous serez l*interfoce dans ta fonction ingénieurs entre le déporte- 
ment 'chimie* et tes outres déporlemenls. 

Votre rôle d'étude s’exercera tant sur ta réolisotion et mise en route 
de nouvelles rnstoltattans ^ production chimique et d'infrastructures 
correspondantes que sur les propositions de modiftcoftons et d'amé- 
lioration à apporter oux Instaiiofions existantes. 

Une expérience de queues ornnées en indu st ri e chimique ou ogro- 
ofîmentaîre est souhohée, ef des connoissonces en contrôle et 
conduite de procédés serait un plus. 

Parfaitement bilingue ollemond, votre esprit d'équipe est indispensa- 
ble pour mener ô bien cette mission. 

Anglais souhaité. 


DE FABRICA*nON 


Vous prendrez en charge : • ta plonificotion et le suivi technique de 
ta fobricotion de produits organiques dont des subtances actives à 
usoge phormoceutique. • ta porticipotion ô l’amèliorotion de procé- 
dés existorrts, • le dêmorrope de nouvelles productions. 

De formotion ingénieur chimiste ou équivolent, vous avez une exp^ 
rtence en fobricotion ou en développement et une bonne connois- 
sonce en ollemond. 

L’anglais est souhaité. 

CopQcité de hovaltler en équipe, souci des reloiions humaines, sens 
de la qualité et de l'orgonisotion sont déterminants pour réussir votre 

Si vous souhaitez valoriser votre expérience, olors venez-nous rejoin- 
dre en adressant votre dossier de condidoture (lettre, CV, photo et 
prêt.) sous lo réf. du poste choisi ô 

Etablissement OBA-GBGY SA • 37, ov. de Bôle, F - 68330 HUNINGUE 
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Société leader 

dans l'imagerie 
radiologique. 




appartements || appartements 
ventes II achats 


pavillons 


CBsERAL MEDiCAL MERATE ipA 

Après une percée spectacutaire sur le marché français, confij niée lors 
des récentes Jourrtées Rançatees de Radiologie. la Société G.M.M SpA 
adécidé: 

- La création d'une filiala GJHMH. - Ranco 

- La mise en place d'un support technique opérationnel avec hall 
d'atpoàôon. stock d’intervention, ingénieur usina 

- La mise en pteee d’une structure de vente technico-comcneiciate effi- 
cace. combative, et bien introduita 

Itaur le réaüaation de cet objectif unique. G.M.M. SpA recherche des 


AGENTS COMMERCIAUX 


particufîârement introduits sur le marché de la Radiolcm. privé et 
public, justifiait d’une expérience réelle ^ d’un succès conramé dans oe 
domaina 

Impératif d’avoir une structure technique locate. 

Rémunération 

- Cbmnrrisrion tfi ter essante avec provision à la commanda- 
• Itassibfitté ultérieure d'options en ectiorts de la filiala Ranea. 


r|.w , r \ rrii 




••I loiin. plvrra U* taiU*. 
iMMUHnNnc imi wu *. baau 
XX eft. ISO nV. 
a«. az Hf, 3 «M«w, bt—Kf. 
2 bn*. 7. m reouy. M f o pj 
JwdlShSO-iebSO. 




4/6 0 ., ISO «V. bwn. b4 


AtMCRELBCOT 

rfe. Sm. SUi, Z eu bU* cw4, 
b«<«i« av«« fMitr*. c« «ft. 
9 4M OOa Mm 4»444»«7. 


BM w whaZSSP.PAWS 
ptMra RtVE GAUCHE 
•vae eu HT» tnvMb 
PAU COMNTAIVr ew neiM*. 
4a>73-20«7. mime la eeir. 


EMBASSY SERVICE 

reedercNe ediar 
AYANTS HAirr DE OAMMB 
M Homs PAimcuijaie 
• . PAWB RÉ8B>E>nm. 

TtL:(1)4&«2-lMa 


locations 
non meublées 
offres 


NP euzaevAi. 4 P. 90 nP 

2* A.. Hbte de euta. 6 000 F 4 
460 P.O.a 46-87-79-00. 


MOWTIGNV (96) «vendra PARC ST-MAim Av. JelCre 

1 OB Z l*«S0NS 

Envie eméneate e Se ur deu- 170m* et 940m>, jad. 426 nV 
We SI m*. nertit eménegée etSSSm*. ritx1.ZOO.OOOFet 
cerr.. w.-e. ; 1> s 3 ehMnbrae. SSaoOO F. 60 ao-8« 0 4 . 

eeOe if» brtne, Jeitfnec 
«we Mti_peraee. 

TéL ; a9-7»e6^7. 

A VENDRE GOIOMIERS - 

(benÜMW ToutouM) r—' 

PdvUenPd 4 gar. 4 jerdbi. \ 

Ouert.welwiepr.eegyyl9e. \ - y A fà| 

LAre février 198». mmmmemmà I 'Awi 
pmX:60D000F. I \ ^ 

T4L ; 99-7949-47. I \ 


viagers 


F.CRUZ42-66-1S4I0 

a nw La Beéde. PartteiteriMfa 
votre deeeier vfepar. Eedmeden 
omuRei. 49 M» cTsvirienee. 
Qiranti» finMedn 3000.000 F. 


.■agenda 


Locations 


Oom M Betion depuîe 90 F/meie 
PARS V'. 9*. 9*. T2- eu t6* 
CtarwdBidon SARL 1.600 F HT. 
mren DOM. «S-40-31-46. 




LA VARSIME a P. 77 n^ 
•we beu. tmnw eweL S 690 F 
4 440 eh. P.O.G. 46-67-71-00. 




Bijoux 


BU08X, BRILLANTS 

Le plue femtideble eheix. 
c Que dee etfene 
eeceptiennetlee e écrit 
le oulde Parie Aee cher, 
en efllaneee. briUania. 




WW^-9m5r+ 




«UtL-RC-RM 
CMtetftutiene de Sectitie. 


toute le bbeuterie or 

PERRONO OPÉRA 

engte beuL dee IMene 
4. Oiewtrte tfAnth^, 
Acfiat loue bQew eu échangée. 
Autre megeebv autre ad cfwbi 
eittlA 37, avenue Vkti, Hiiyu, 


lîlfiITll 


COTEVUOIK 

MM dbla ernMaL vde BUT ara- 
W.M14 «rborae et fnilUere. 
eneernWe «mmo. P4 4 etud. 
noRPfinoviiv W9 iBMmMteb 
Trta ben état. 

Ta. s»0 <ie) e7-ez-«».e9. 


MONDIAL MERCORE 

raeh. a wwdeeetZ pMeaa pew 
GbamUe icrangire. 
Apare de ecanding pour 
embeeeede» et eeeletie. 
S'a*. : SERVICE ACCUEA. 
TtfL:42-66-a9-16. 


INTEinUTIOlUlteVIGE 

leeh. peur Banquee, 8tée raut- 
Nnadenalee et apicnieiee. 
eaMfiee.2. 3. 4, Speeeetpiua. 
T«L :LSJ. 42-66-13-06. 



LYON 
GAREPARTaEO 

Bureeiw imApée, aallM de idw- 
nien. etendinB, toinee ducéee 
de ITieu ra * Tan nie. g eml e e » 

AàZÎTTZ^PD 


itM 


et larae. Beguae remendquM 
- ao 56 CflCOMP T C 
ACHAT OR 

OUfT. 19. rue d’Ateele 
76004 Parta. 46-64-0063. 
UN PLASIR. UN PLACEMENT. 

Dépannages 


AVENIR DÉPANNAGE 

TeuedCpetwieBM 

-chauffeoe: 

~ <lecr riu i4 ; 

-- ptomberta ; 

- e er r urarie. 

TAL:4fr364M5. 


VacüTices 

Tourisme 


SKI DE FOND 

HAUT JURA 

Yvm et Liliane, la quarmaina, 
vous aeeuellleni (12 pera. tnairil 
due anctanrtB ferme du XVBP 
eonferteplefflent rénovée, 
cbbru Bvec x de fana, able 
d'hatoa, culelne et pain — r*tnn, 
ambianee aympe. Tertt tout 
oompfta : pantien eernplèie 4 
vin 4 thé a 6 P 4 mofVaaur et 
metérM de aU. de Z.060 F b 
2.460 P pers./Mrrt. aelett p4r. 

T4L: f6(81)36-T2-61. 


3 h 30 par T.6.V.. prbs etattan 
Métabief (aM bIdM. 

part, ieue prend étudié n efL 

4pere.. aur ptatae de fend. 
Tél. pr pArlodu d iip naib l M et 
c o nrftte n e 16 (81) 49-00-72. 


Avendra 

FERRARI TESTAROSSA. 
neuve, O km. maiéeime 68. 

rouge, int. eut noir. 

T6. : 83-92-44-12. M. *^1-114, 
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■ Selon riNSEE, le krach bour- 
sier d'octobre-novembre n'aura 
pas d'effet dans l'immédiat sur 
l'activité économique en France. 
Mais la croissance va se ralentir 
sous l'effet du freinage du pou- 
voir d'achat. L'INSEE sous-estime 
peut-être les effets de la baisse 
du prix du pétrole, qui pourrait 
être forte et durable {lire ci- 
dessous), ■ Le groupe des Sept 


devrait rendre publique une 
déclaration commune, après la 
conclusion d'un accord à 
Washington entre l'administra- 
tion Reagan et le Congrès sur le 
déficit budgétaire. Les marchés 
paraissent avoir anticipé cette 
déclaration (lire ci-contre). 
U Les Douze ont approuvé la 
deuxième phase du programme 


communautaire Esprit sur la 
recherche dans les domaines des 
nouvelles techniques de l'infor- 
mation. Ils ont accordé une dota- 
tion de 1 milliard de francs (lire 
ci-dessous). ■ Au terme d'une 
bataille de plusieurs mois, Brrtish 
Airways va pouvoir acheter la 
compagnie aérienne British Cale- 
donian pour 250 millions de livres 
(lire page 26). 


seion jiNSEE krach boursier n’aura pas de conséquence 

sur l’économie française durant le prochain semestre 


court terme, les moins-ralues 
engendrées par le kracb (bonrsier) 
denajeat aroir peu d*effet sur la coasota- 
matioa des eaenages», estime IINSEE 
dans la longue analyse faite à la mi- 
dêcembre de réconomie française (1). En 
apprêcbuat ainsi les conséquences de 
l’effondrement des cours des actions (arec 
— 25 % le ]9 octobre, ceux-ci ont 
retrouvé leur niveau du début 1986), l'Ins- 


titut de la statistique apporte une rqwnse 
relativement rassurante à la question 
posée depuis deux mois : les pertes en 
capital qiD se sont prodidtes vout-eOes 
inciter les « perdants • > ménages et 
entreprises — à moins consommer et à 
moins investir, entraînant le pays sincm 
dans la récession, du moins dans la sta- 
gnation ? Réponse d*aiitant pins rassn- 


rante qoe^ de leur côté, les intetriels 
font des prévis ion s « T hiTt“ 7tf r ii *f npaf? ibvo- 
raUes pour 1988. Excès d’optimisme de 
rZNSEE? Les conjouctmistes aUemands 
jugeât eux aussi négtigeaUes les effets 
directs du krach, rêseirant leurs inquié- 
tudes an tronble que jettent dans les 
eqnits la baisse conâne do dollar et la 
montée des incertitudes de toutes sortes. 


Sceptidsme sur les marchés financiers 
avant la pnbScation 
de la déclaration des Sept 


Uns f<tis raccord sur la réduction 
dn défîdt budgétaire américain voté 
par le Coqgrés, les mimsoes des 
nünces des sept pays industrial^ 
devraient publier une dédaratitm 
oonunune approuvant les mesures 
de politique economique prises par 
le Japc», la RFA et les Etats-Unis et 
exprimer le souhait d’une stabilisa- 
tkm des taux de change. Ce qui 
n’était, h la veUle du week-end, 
qu'une rumeur a été, au début de 
cette semaine, confirmée par {du* 
sieurs di^eaotg occi d eh t aux. 

A Bonn, le porteparole du goo- 
venmnent, M. Friedhelm OsL-a 
ainsi indiqué, lundi 2! décembre, 
qu'une déclsuratioa en faveur d'une 

S lus grande stabilité des monnaies 
evrait être rendue publique pro- 
cbainemôiL Selon M. Ost, les rep^ 
«armants dês sspt pays (Etats*Unis» 
Japon. RFA, Canada, France, 
Grande-Bretagne et Italie) ont 
m^ dloteases ocmsaltatioitt pùnr 
renouveler Faccord du Louvre de 
coopération économique et nwné* 
taire. 


A Tof^ Je ministre râponais des 
M. Kiïcfai Miyazawa. a 
confïrméi, mardi 22 décembre, qu'un 
tel doeument avmt bien été mis an 
pont par les 9. U devrait réalTirmer 
les ei^sgemeots pris en février lors 
des accotds du Louvre. A Washing- 
ton comme & Paris néamnoiiiB, on se 
reftise à commenter ces divmses 
déclarations. 

D'après diverses sources, le tem 
mk au poîot serait beaucoup moîas 
précis que l’aoci^ du Louvre sur les 
taux de change. U soulignerait les 
effets négatifs de « ^uetuatima 
excesxfver > des monnaies, sans fixer 
de « SORT de référence ». Approu- 
vant les décîsîons de poütique eoono- 
miqae prises au cours des dernières 
semaines, O n'en demanderait pas 
davantage anx grands pays indus- 
trialisés. Dans ces ccrnditions, de 
nombfeux profestionoels cralm^t 
que oet € accord du Louvre ois» 

. n'tit qu'un elTet très passager sur le 
inarêaé des diaoges. Le dollar était 
«TaiDeun faible^ lundi 21 décembre, 
à New Yoik par rappnt an yen et 
an dentscbemaik. 


Le monde va-t-ü absorber sans 
douleur les événements d'octobre- 
novembre? L'INSEE, dans sa der^ 
nière note de conjoncture, ne se pro- 
nonce que sur le court terme, 
c'esi-â-dire jusqu'au printemps 
1988, soulignant qu'aux Etats-Unis 
les effeis du kracb vont être plus 
importants et peut-être plus rapides. 
Soulignant aussi que, en dehors 
même du kracb, des facteurs de 
ralentissement étaient déjè â 
l’cBUvre. • C'est certaînenteai aux 
Etats-Vnis oû les actions sont déte~ 
nues par de nombreux ménages que 
l’effet sera le plus marqué. La perte 
enrepstrée pt^ les ménages depuis 
la fin de l’été est évaluée à environ 
700 milliards de dollars, sait près 
de S % de leur richesse nette glo- 
bale. Elle se traduirait par un point 
de moins sur le niveau de la 
consommation des minages. » 

Ce n'est que dans le courant de 
1988 que le tocb bouisîer, i travers 
le ralentissement de l’économie amé- 
ricaine, entraînera un freinage de la 
croissance mondiale d'environ un 
demi-poinL Celle-ci serait alors un 
peu supéneure à 2 % en moyenne 
annuelle en 1988. Mais, comme 
pour la France, l'INSEE souligne 
qu'il est artificiel de vouloir isoler 
les conséquences directes du krach 
•t des autres phénomènes économi- 
ques à l'œuvre ». 

A court terme donc, l’évolution de 
l'économie française va être relative- 
ment indépendante du krach. En 
1987, l'activité a été relativement 
fone : + 2 9a en terme de PIB raar^ 
chand après déjà + 2,1 % en 1986. 
Elle a même été très forte an milieu 
de l'année, atteignant 4 % en rythme 
annuel aux troisième et quatrième 
trimestres. Ce dynamisme s'expli- 
que par deux facteurs : la consom- 
mation des ménages (+ 2,2 % en 
1987 après déjà + 3,4 % en 1986) 
tirée par de très importants achats 
d'automobiles et la constitution de 
stocks dans l’industrie et le com- 
merce. Or ces deux facteurs vont 
beaucoup moins jouer en 1988. 

La consommation des ménages va 
augmenter lentement tout au long 
du premier semestre 1988 (-f- 0,8 % 
en glissement entre janvier et Juin 
après + 2 % environ au second 
semestre 1987). L'INSEE fonde 
cette prévision sur la faible progres- 
sion du pouvoir d’achat du revenu 
dispraible des ménages : baisse de 
0.5 % au premier trimestre I nou- 
velle cotisation de 0,4 % sur le 


ÉNERGIE 

Les prix du pétrole 
continuant à baisser 

L’OPEP |MHDTaît se rêimir 
dans trois semaines 

Tandis que les cours du pétrole 
continuaient à baisser sur les mar- 
chés libres, le ministre indonésien du 
pétrole a afTirmé que fOPEP pour- 
rait décider de se réunir à nouveau si 
. les fluctuations {des cours à la 
baisse) continuent deux ou trois 
semaines'^. Attribuant le recul des 
prix pétroliers depuis i'écfaec de la 
conférence de l'OPEP, le lundi 
14 décembre à des » manipula- 
tions • spéculatives, le minisire indo- 
nésien a estimé qne cette situation 
était temporaire. 

Lundi à New-York ei à Londres, 
les cours du pétrole ont encore 
baissé : le WTl, le brut américain de 
référence est tombé de 42 cents à 
15,16 dollars par baril pour une 
livraison immédiate, tandis que le 
Dubai ligbt, le seul pétrole du Golfe 
échangé sur le marché libre, chutait 
de 1,70 dollar pour tomber â 
13,60 dollars, soit plus de Quatre 
dollars au-dessous des prix officiels 
de l’OPEP. En un peu plus d’une 
semaine, depuis la fin des travaux de 
l'organisatioii à Vienne, les cours du 
pétrole (Mit diminué de près de 3 dol- 
lars par baril 


revenu en mars 1988), progression 
de 0.8 % au second, soit sur l'ensem- 
ble du semestre un gain de 0,3 % 
seulement après J, 6 % au second 

semestre 1987. 

D'antre part, les stocks joneroot 
on rôle moins actif. L'industrie 
continuerait certes sur sa lancée tout 
au long du premier semestre jusqu'à 
ce que les chefs d'entreprise réali- 
sent ce que i'INSEE appelle élé- 
gamment - leurs erreurs possibles 
d'anticipation », En revanche, les 
commerçants ont perçu dès le 
second semestre 1987 une demande 
moins soutenue et ont commencé à 


juger leurs stocks excessirs, les allé- 
geant nettement. C'est ootamment 
le cas des concessioimaires auumu^ 
biles qui anticipent une demande 
beaucoup plus moins favorable 
qu'en 1987. 

Autre élément de freinage de 
Pactivité : le ralentissement de la 
crotssance dans le monde qui va 
peser sur nos exportations. Celles-ci 
après avoir baissé au début de 1987 
(— I % au premier semestre) se sont 
brasquement et fortement redres- 
sées au troisième trimestre 
(+ 4,2 %). Mais ce phénomène ne 
va pas se poursuivre : •» 0,1 % au 


Très forte progression 
da crédit anx particnliers 



La très rapide progresse» du crédit aux particoBers en 1987 
expfiqoe la croissaiice soutenue de la consommation des ménages 
après déjà + 3,4 % en 1986) malgré nne faiUc amêliota- 
tk» dn pouvoir d'achat (+ 0.9%). Avec nne augmentation d'environ 
40 % cette année, ie crédir a représenté pour les partiralieis ne 
vingtûie de millimds de francs de ponroir d’achat sapplémentaire^ 
soit presque nn point de consommation snr les trois pifwîpri tri- 
mestres de rannée. 


quatrième trimestre 1987, — 0,8 % 
an premier trimestre 1988. 
L’INSEES a qadqnes arguments 
pour faire ce pronostic : la demande 
rnopdi^k de produits manufacturés 
adressée à la France après s’Stre 
accélérée (-I- 3.3 % en 1986. 
+ S,7 % cm 1987) va se ralentir 
gressivement ; 4- 3,1 % au preniier 
semestre 1987, -f- 3 % an second, 
<!• 1.7 % au premier semestre 1988. 
Cet affaiblisKmem serait gcnéraL D 
proviendrait des pays industrialisés, 
mais suitont dcs pays en voie de 
développement, des pays de POPEP, 
des pa^ de l'E^. 

Telle est l'analyse faite par 
ITNSEE. Deux cléments d’incerti- 
tude pourraient bmiievecser en sens 
contraire le pronostic _ d’nn lent 
ralentissemeat de l'activité. Le pre- 
mier est l’imerrogation ccmcenjant 
le crédit à la oonsommation. Les 
ménages y aunuent fait massive- 
ment appel en 1987 (voir le graphi- 
qwt). Une progression.de 40 % par- 
fois. S pour une raison ou pour nne 
antre ce « pouvoir d'achat 
emprunté » dispaiaissajt, la chute 
de la consommation serait sévère. Et 
le ralentissement de la crmssance 
prabablement bnnaL 

En sens inverse, une forte baisse 
du prix du pétrole (PINSEE retient 
17 dollars au deuxième trinwstre 
1988) , allégerait les déficit commer- 
ciaux des pays comme les Etats- 
Unis et la France, leur donnant snt 
un ré)»t soit quelques marges de 
manœuvre 

Le pouvoir dTaehat supplémen- 
taire dont bénéficieraient les 
ménages en Fiance et dans ka pays 
industrialisés prolongerait beaucoup 
plus longtemps que prévu le boom 
de la Consommation qui a été le prin- 
cq>al facteur du dynamisme surpre- 
uant de l'année 1987. 

A.V. 


Les Douze approuvent la seconde phase d’« Esprit » 

Il milliards de francs en cinq ans 
pour la recherche européenne informatique 


Les ministres de l’iodustrie des Douze 
devaient examiner, ce mardi 22 décêndtre, dans 
quelle mesure une partie de la prodactiou sidérur- 
gique communautaire peut continiier à bénéficier, 
au-delà du 31 décembre 1987 de la sécurité qid 
garantît le régime de quotas de production. Les 
industriels réclament le maintien des quotas. La 
Commissioa européenne est partisan de les sup- 
primer, an moins en partie à partir du 1** juiU^ 
1988, si les iaduslriels ne s'ei^ageiit pas à effec- 
tuer les fermetures de laminoirs nécessaires à la 
réduction des trois quarts de rexcédent de 20 mil» 
ikms de tiHmes des capacités de (wodnctioii. 


Lundi 21 décembre^ les mîmstres de la rechtf^ 
die ont approuvé le programme Esprit Cdhô-d 
dde maintenant obtenir le fen vert dn Pariemati 
eeropéen. Un accord entre les trds BBtitiitions 
(Commissiott, conseil des nâoistres et rnrkmcot 
européen) détemünera le partage des responsaln- 
Ctês dans la gestion dn progranmie. Les Donne 
ont également approuvé un programne de recber- 
efae sur la rarSo-protectkm, et augmenté les cré- 
dits affectés au programme Brite, dont Tobjet est 
de favoriser la diffnsioa des tedmologjes aon- 
velles dans les industries tradïtioimeQes. 


flflOXR LFS 

(Communauté eurDpésnnesj. 
de notre correspondant. 

Le» Douze mettent ie« bouchées 
doubles pour combler leur retard en 
tpfftpnaüque et en électronique. Tel 
est le sens de Pavai donné par tes 
iDÎolstres de la recherche à la 
deuxième phase du programme 
ESPRIT (ou ESPRIT 2). Celui-d 
lancé en 1984, organise avec succès 
la oo(^radoa entre les entreprises 
et les’ccntres de recherche de la 
CEE dans l'ensemble des domaines 
couvrant les lechoolo^es de l’iufor* 
maikm. 1^ crêdiu affectes par te 
budget commuaaotâîre â 
ESPRIT 2, soit 1 600 millions 
d'ECUs sur cinq ans ( 1 1 milliards 
de francs) sont deux fois plus ^mpo^ 
tants que ceux dont était doté 
ESPRIT 1. En fait, le progranune Je 
plus important jamais mis en œuvre 
par la CEE bénéneiera d’un budget 
de 3 200 millioas d'ECUs (22 
liards de francs), car la règle du jeu 
veut que chaque projet soit financé à 
50 % pu la CEE, et à 50 % per les 
entreprises elles-mêmes. 


L'objectif du Parlement est ainsi 
de donner un coup de fouet à la 
recherche pré-conceptuelle mais 
aussi de favoriser la coopération 
entre les entreprises de la CEE Un 
projet ne peut être accepté que s'il 
est préwnté conjœmement par des 
entreprises appartenant à au moins 
deux pays membres. En matière de 
coopération trans-frontalière, 
ESPRIT 2 innove, puisqu'il prévoit 
la possibilité aux entreprises de 
i|AELE (Association eu r o p ée nn e de 
Jilmséchange) ou participer à des 
projets, pourvu que ce soit en com- 
pagnie d’au moins deux entreprises 
de la CEE Des groupes comme 
Ericsson, Azeu, Brown Powery, 
N«sk Data, se sont aimtié» inté- 
ressés. 

ESPRIT 2 prévoit ainsi une 
dizaine de projets importants, dits 
TIPS (Progrûiunes «Tintégratioa 
technologique), oh sont concentrées 
des recherches proches, maia trai- 
tées généralement sé{»rémenL Ces 
projets TIPS, qui bénéficieront 
d’environ le quart des crédits 
<rE^RIT 2 répondent aux désirs 
des grands groupes industriels. 


Cet inflécbjsseoxDt vers le mar- 
ché exige qne les bdustriels aient en 
quelque sorte le répondant aéee^ 

saire. La balte asc aaiateaaat daas 
leur camp. BuU souhaitait la mise en 
œuvre de trms grands pngets straté- 
giques qui pourraieat être entrepris 
par l’Europe : un supei^calculateur 
comparable an CRAG aménoait^ 
des micrû-processeurs très perfor- 
mants, et des grands disques magu^ 
tiques. Le programme de travail 
d'ESPRlT pour 1988, qui fait mainr 
tenant l'objet de la {)^ de Bruxelles 
d’«a|^ à proposifioQs » permet- 
trait d’entreprendre tes deux pre- 
miers de ces prqîats. O y aura «««» 
50 millions d’ECUs (mO unifions 
de francs) mobilisables pour le 
super-caleulateor. 

BuU va-t-elle trouver un ou plo- 
tieuis paneoaiies prêts à ccv-fioancer 
avec elle les 50 ««nifemg d*ECUS 
pour remporter ce marché difficile ? 

Pour éviter une d&ive trop géné- 
ralisée vers la recherche industndle, 
il a été entendu qu’une partie des 
crédits d’esprit — 60 millions 
d’ECÛS soit 410 aillioas de 
francs — serait aFTectée à la rechep> 
cbe fondamentale. 

PHILiPPE LEMAITRE. 


WASHINGTON 
de notre correspondait 


ETATS-UNIS ; gn oompromis sor le bndget enfia signé 

« Une folle manière » 
de gonremer l’Amérique 

Un cestûi nombre de emtsares- 
sistesoiit d*aiDeiiis largement usé de 
cei argmnent, rmuo^uuit au prési- 
deot 03 plaça* les ùnérèts de la 
CœÂra aupdessus de ceux des Etats- 
Unis.tont entiéis. Mais M. Reagan 
n*a pas oédé, et, au bouc du oonq^ 
ce seau les Æi^eants de la nudorhé 
démocrate de la Chambre des repré- 
sentants (idus hostile an président 
que le Sâat) qui ont pe^ cette 
guerre des nccEs. 

Dans un premier temps. Os ont 
accepté de votordes crédits pour la 
Contra — pouron moatant<te8 tml- 
ÜQiis de dœlaia, c'est-èdire ùrf&ieur 
de moitié à la somme autorisée par 
Je Sénat. Mais, moyennant diverses 
restrictiims, Ini représentants ont 
fini per accepter la disposition à 
laqndle ils étaient le plus farouche* 
ment opposé r que les œédits en 
qoestiou pwssent être utflîsés pané 
& transport d’armes achetées précé- 
desmmenL- Le Coiuprès se r és er v e 
, certes Ja lystibàlite . de mettre un 
- termè défittitifft toute aideaux cont!-. 

• battants lâtisandinistes h»' d'un 
vot»«lef prévue pour le début de 
février^ «o attendant, M. Rea- 
gan a à peu près ce qo*n voulait, et 0 
a fhü ccîmaibe râ satisfaccûm. 

Snr l’antre pœnt litigieux - h. 

' « doeoine d’éâdté > ooDceinant les 
radios et tâotisioos, — les déaôo- 
' dates ont tœm bon presque jusqu'au 
bout. -Mais M. Reagan n'a rien 
voohi s av mr , avanttout, semUe-t41, 
pour nne question de principe : D 
avait d^â mis sou veto à cette lot 
dans le courant de Paimée, et tes 
démocrates voulaient lai forcer te. 
main SU la idûittodoisast te 
budget 

Manfi soir, peu avant miimh, ils 
<mt battu en retraite : «Xa/rrdrideat 
. a gagné sa partie de poker», déda- 
rait, amer, nn.feprésetttant du'M» 
'tissipiH. Eu fait fl seniUe que tes 
advezsaîres de M. Reagan ai e n t 
commis une erreur psyehotegiqBe ; 
3s le Gcqyatem accule alors que fui, à 
tort on à rason, semble estimer qu'il 
a de nonvean te pays' denrri^ lui, 
«tepus que tes. sondages •d'après. 
'Sommer » ont fait rMagnér ««*» 
dizaine de poûns è Jlnd^ de sa 
pepuiarxté. inî petmettam de r^a- 
guer te niveau qui était le rien an 
terme de son prenuêr ptési- 

dendd. 

Autre raison: M. Reagan, dfià 
accusé par beancoDp de r^mblicaiiis 
w s’ftrê.nMwar6 bien conofiant ces 
dernim te mp s, y compris avec tes,- 
Sonêtiqnes, avait en fait tout mtérët' - 
à faire ^euve de fermeté. 

Bear bieo des aéiateais, et sur- 
tout des représentants, œtte pre- 
mière sessmn du centième con^ 
des Etxù-Uiüs s’achèvo dans une 
«m osph ère d’exaspération et 
amertume, persotme n’étant bien 
fier du xésuTtai obtenu et de la 
.t^in dont il a été obtenu. En fah. 

O est 1 ensemble du système polit^' 
queam Mcain qui z révâé dlnqnié- . 
tantes faibl esses tout as hmg de 

erire. VoOà Ûen • ttae Jbl/e ■' 
de gttmnier T^émér^», poar' 
Tmeadn te titre.d^ léeent êoRo- 

nal du JVbw Bcrib ZlmesL 

OANKRAUZE. 


A l’anadié. dans la grogne et ta. 
ffc rimination, te Congrès a voté, au 
petit «natîTi du mardi 22 décembre, 
le budgM des Etats-Unis, après que 
la majorité démoorate eut oédé aux 
menaces de veto dn préndenc Rear. 
gan. 

Eu même temps qu'une é n or m e 
hn » atirepe-tout », portjatt sur ta 
bagatelle de 600 milliards de dol- 
lar sénateurs et représentante ont 
adopté te train de mesures permet- 
tant de Férhùre d’un peu plus de 
30 mOfiar^ de doUaxs te déficit 
Inu^étaire pour 1988. Cette déri- 
rioo, attendue avec impatience dans 
tous le monde occidental, avait été 
prise, mm sans mal, te 20 novonbre ' 
dernter, mais D aura falln plus ^un 
mois de tqttriffiianrfgge* aiqndémeu- 
tahes pour ta fane en tre r oanstes- 
faits. - . . - 

Tout, dans ta maniéré dont rétte '. 
loi de firanccs a ffan par être adop- . 
tée, - tes.aténnotenients. 'fé8 n^o- 
tiatioas eh coulisse, tes battages de 
dernière minute; — tout semble 
extiava^nt : peu avant nne heure 
du matin, et après ta dernière 
retransTniSHao de football améri-' 
cain, les chaînes de télévision 
consentaient anx enqèqyés fédéraux 
de se rendre nonnslâneat à leur tra- 
vail; maidi, tes de rni ères nouveltes 
venues du Capitote permettant dé 
s u ppu s e ï' que radinmistntiaD de Ja 
prêfloière poisEaiice éoemomiqoe du 
monde serait en mesure de fonctioi^ 

Der_ 

L'année, fiscale a commenoé te 
octotae, et, faute de budget, 
l’Etat fédérai, depuis phu de trais 
mois, rit dVaréèwiEts ; des autorisa- -. 
tiens provisoires de d^xsues. La * 
dernière de ces lois dtaigenoe, votée ' 
Æmanche sdr, avait une .durée de 
rie de 24 hmires. Et te Cangrès 
n'avah guère d'autre chcàx ique de se 
réngner à en adopter une aittre, éga- 
lement' ^Aé r a èie, pour donner an' ■ 
moins te temps au 

présidait de signer renorme texte —. . 
cto de 2 000 peges. — qui devait 
etred^osé sur son bureau mardL ' - 

En effet, aoceatuant cette ann ées 
une de pins en'^ns affii^ 

mée au cours des. exercices préofr 
d ents, te Qmgrès â attendu la dei>- 
nièce nrinute pour se prasxmcer en 
unesentefoissoriineseiiededîrao- 
titioK qui doivent en jniDcâpefairB . 
l'objet de treto votes diflSraiits. ' 

Le lésuhat est un sumstre légjda- 

tif è tètes muhiptes, qui décide «te ta 
nécessité de ptoifaire des fusées 
b al i s tiques hGqiet et de l*inter£o- 
tion de fnmer flans tes avkms va- 
dam tes v<ds de «wMna doue, 
bemes, de ta vente haïmes â PéteaiH 
m et de ta iinntatibn de ritesae sur 
les autoroutes, et aussi des hnpÂs, 
des p rogrammes sociaux, des rem- 
bonrsements médieux et antrré 
snbventiotts a ragricultore, sans 
oubfier bnu sûr des âzaiaes de <Us- 

positioiis i satisfaire des 

mtéiéts dits «- partiaillers'», eCGca- 
oeflMOt défeotus per «fiven taMiea. 


^ Cette accamatatioB de dégfsiffff- 
dispMties, retardées jusqu’au; tàit 
dernier mrénent, ert ponr nue part te 
résultat de rincmrécîié manrotée 
w tes ooogrcssistes à se.metize 
d'accord en temps otite. M *** cite 
procède aussi «Ton calcul dSîbécé : 
tout mettre dans an gigante^ 
qite sac eootralac te^prétideat è tout 
aooBpter, y egmims des mesunx 
qn^ rénoove fonnellqnent, bmà 
tout zentser, pour des laâoos qui, 
comparées an reste .dç. l’eugen, 
garaîssent forcémoi t futiles' ; -cb 
roocaireDOB, Taide anr «contras»- 
da Nicaragoa et une lœ oUigeànt 
to ra^ et tRévitioss à dimiser 
des pmnts dcTue diSitaenlS'sar'cto- 
qiiepnblèaN. 


• BUDGET : mtatnantuti 
Yougostevio, - Le c 

yougoslave vient de a 
traau Parimsnc Sdtol de 8c 
un budget pour l’aimé 19a 
voyant .une augmentatioi 

’8o7. Cane heusae est tres 
*"?5.®*“rieure eu lytfime dbi 
pour rensem 
1987, de 160 et 170 %. Cee 
un taidgetde féstiicaion^aii æ 
“Oépw l'année prochaine avi 
da 6 X dee dré 
à ta dréensa natior 
*u développement régkmai. Le 
■ mL y ûugoatevft.. ,pi 

dgetenvam tas dtoni 
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GROUPE 


K IJ^O^ taîtoeDOw iftW- 

i^^oiay «pptoy a« et 

-'.J «tedostiie»» fommtM», -*een »H«y _ 

‘^' - «-g- iH«Mâes»' m 'total- «owneta ot 

•acgrt^ «w^L^Siriei «I ptas a» «D, 

%■ j' • _rf.:rr’r •' Ont obtèoii î OGT -20 271 VOIX, 

“ii. Le miniStère d^ iolOS % (- 1.25 peint par lap- 

■»; sociales e piiÉé > ;W :; - J ipgî); S8 abges sur 1 50 ; 

-Y *es résultats des- électif r .vg^.y 7 039, voix, 17,37 % 
J:-pnidTioinalBsau9décembre^to^^ - •‘ — 

X les dépaiteine^ d’oUTMB^ 

.■'■•* Samt-Kcrro<t-Mî9.<>**®®' -. 

T- • résultats sont ies.suivaats : ' . : 

Vr^ • CoBège aai^ (tôntes.seo- ■ 

'"tions). Inscrits ; 108 WSj; 
votants : 43 421, 40,11-*. 

(52.12 * en 19^ î eapranés : 

^ 40516 . 37 , 43 %( 49 , 27 *). 


GfDT 7 ÜJîfî ▼«*** ~ 

C- 4,49 pinnts), 21 ^ 

SI93 vedx,- 12,81% 
isiéges ; CaETTC 2998 ^7,39 % 
(-3,2^, l â^î CGC 1418 
voix, 3,49 % (+2,^. 7 sièg»; 
divecs 3 597 voix, 8,79 % (+ 6,5 
pmnts), 7 si èges . • 

• Odlège emptoyero (tt^ 
sections). Iimcrito : 5 829 ; 



votants : I 562 , 26.79 % < 35 '| 7 e J 
en 1982 ) ; exprimés ; 1 452 , 
24 , 90 % ( 30 , 16 %). 

Ont obtenu : Eotrqprises Phis 
601 voix, 41,39 %. ® 
divers : 851 voix, 58,60 %, 81 
dèges. En 1982 , te 
ooM la défense des droite des 
^ployeuis (Act)r^nii^gje 
CNW, ta œPME et U FNS^ 

et avaient obtenu 99,26 % 
vwx. En 1987 , te Estes 
prises Plus 
U CGPME. la 
ITINAPL (professMos lïoérate) 

et rUPA (artisanat). 

• rectificatif.- D es erwiw 

SS sort glisste <tans te eomm^im 

des résultats 6es 
prud'homales en Pra^»gornte 
UsJUonctedu 11 décembre ). Dai» le 
deuxième paragraphe du commf^ 
aire, tas-chiffres dont B éteit quae- 
S ?(8 % pour te CGC. * P« 
FO et 8.4 % pour te CFTC) ne 

concernatert pas aeuIeinei^crtfiM 

a était indiqüé. te ®t te 

employés, mais l'ensemble ite ool- 
SeWiSta de te l égion. Par 
Ste la section encadrement, te gaw 
de 4.3 poinls attribué A FJ) neteri 
queda 3 ! 79 (+ 3,66 pour te CFDT). 

- (Cbrresfx). 


— u.«rfrfdMicedeM-MKbelDavid-Weai.a 

priseonnsteuice«ié«*"**®““‘^*®^ lors dn précédent cooseîL 

T*«BlM8eeteiitsd’aciiviiÉ du groupe ont o»K^ «iliiine dm acceptatMOS et des m» •“ 

SS fc a»»*» a» fi— ■■ — CREDIPAR (i«iai« 
cooüna£ à sabir ruwideoce des ^ sebetenrs f entoy^ ta bonne tenue du marché 

««-ÆS 


payés. 


,,cnvrrtcoMME» ciAiJiwc«^ 

En nüDians de francs 
,, iA.ioa 7 


_ Rnancememsanxemiaproe* 

« Fînanceinents taunoMiers 

<;yftiMPAR etfiBales 

piwretee 


PUT rapport an 3M0-l9g^ 


rhiiiiinpwtî 

Bmms 

tÉtta 

FteMOteB 

«WHS 


7772 
3 376 
1 364 
3032 1 

8638 
602 

17012 

25 230 
6 343 
3 372 

ISSIS 1 

15063 
833 

41 126 

+ 14 

1 +fl 

+ 40 

+ 9 1 

+ 31 
+ 17 

+ 22 

+ 5 
i + 13 

+ 11 
+ 1 
+ 19 
+ 18 

+ 10 




jEisi^^hm» Pète 

Epl . 

OD4JNATI 

nwa 


TOT 

owriteS 

cÉOTtayta 

aOTcreOT 

tot^oti 

SZ4S33 

280271 

265319 

544262 

33,99% 

3348% 

66J01« 

37299 

U864 

11935 

24432 

34,49% 

324»% 

6540% 

861832 

293135 

277254 

568697 

3441% 

3247% 

6549% 

242919~^ 

8131- 

2508 

2140 

9261 

-9i;56% 

3,06% 

895% 

«31% 

333% 

•■11763 

•'•■ • 88. 
' •' 

1 « 

1 ^ 

9846% 

v«« 

1 %7»% 

■254Ô2 
• 8219 
2508 
2140 
9705 

9136% 

246% 

040% 

0,77% 

-340% 







Paris, le 21 décembre 1987 J': 



iM 18 et 19 décembre 1947 , 
remente 



- comine-la CGT et If 
syndicats, FO a cependant ten- 

de l’abstenuott- (54^05 % en 
métropote), 

«200 otane certaine 

: de créer rv». ,Æ4-yis du syndicalisme, dot « 

.- ranniversMte de ta proctamatüm qu*fl a a<û^é ^ ta 

r bré à Paris par unConnlé^^ proc«“pQ ^maintient sa IW 
r-- déral national tÇ^M^^îte SwSnte sur la base despt^ 

•ï SSSS.*«*S 

-• gain en ^ a treize mois du départ ie 

■: F' ÆÆ aSS ?-. te 

i^nrJTv^^aee détaminarite drait du cfaangânieat. 

- Sr """ 

• "“LTrfsultat a .» « » e tio« 

’. “d. ^ 

rfsns FensagnemenL Non sei^* 

,,ne a passé victoneuserneiit 

V 

■ V KS^lTSnde évolué du 


pechin^^) 


Madame. Monsieur. rf^mmtmBourse.desCeitilicatsd’In- 

Vous.v«acq«is.Ioredetoérato^^^^ ajuste tiw: 

ôOOctSOOmrniorisdefrancsetquilm^ Nous pouvo^Tl^ement aîErmer que^ 

1986 (88 müUons, hore provision prix de vente ou des vo urnes de nos 

aux restructurations entreposes et devrait se poursuivre, a tout le 

nrmdpaux produits, cette ;*^de Pechiney travaiUeni tous les jours pour dimi- 

dqà7%. - ■ ■ — . J--™vHpralumi- 


-“’lI“;edresseree„t<,.e„ocssomm^^^^ 

nium, la ôo» 1987. L’eirondrement des mon 


rivités nouvelles ont d« marchés boursiers mon- 

=trd%lT%enbejanvieretocJob^^ 

»“S“ - ---'*’=""”terpresquW^ à «lui du début 


jjans nmmeoiai, **I; 
se Mtre très -ï«’e®ditetif. Il a 
£mandé et obtenu un 
U janvier de ta «mmi^ dte 

J^5Sde ta Sécurité 8^ n 

^problime de la ^ 

vJrdecoasorttaiatiorf. UaOTrt 
Ï3i M percevait pas, en dépit des 

ffonvemementaïut. 


TO» ““ • an'ii ne percevaii pas, BU 

cet «tard que dms cet» .on «f». de . «—«r- 

U» «et la. seule à S 


STo’Esrûàuteà 

^ 1 oaI B 1987 , te conionctiOT œ 
înortée des absteatiOT » 

248 950 voa en métropme-. 


PCBLICIÏË flNANCllRl 

RmiStagnéBteits : 

45-55-91-82, peste 4330 


iïSisi'Si 

cSr ia ^ < 3 ta 

Sier directement 
SS«M Séguin, l’Etat doit appor- 
tai lilliard s“PP*^®”î^_ÏÏ 

Ss 3 S . nife . W ; 

gssssjæs:?» 

entendue. 

I NOCHB. NOBLECOWT* 


bre 1987 au plus tard. souscription serait réalisée dans d« 

Tout semblait indiquer début ^ ” Pechinq- pourrmt bénéficier de fonds 

conditions avantageuses pour les portt^ ^ désendettement ei financer son developperneni. 

propres supplémentairvspourpo^in^ 

En d’année, nous avons ,98^ Malheureusement, après consulianon de 

nouvelle émission sur le marche finMoer. ^ ^ oréférentielles aux actionnaires qui lui 
Groupe et avec le soud de téserver des oréférant attendre, avant de solliater 1 ao 

iSdaes. Nousy avons renonce tC les marchés Enanders se prete mteux 

^desautorii)éscompétentes,queleclimatregnantsur 

au succès d’une tdkopétadon. ,i„„. ^ mus aussi, de lui conserver 

Nous avons confiance en Pechiney-, “°“® „„e vous avez eu raison de le iaire. 

V««^ce. Nous rommes résolus ? vous ,, 3 ^« de mes send- 

Je vous prie d’agréer. Madame, Monsieur, Cher Acbonn 
mente les meiUeurs. GANDOIS 

Président-DiTecteur Général 






'k- 
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Marchés financiers 


Rachetée par British Airways 

British Caledoniao restera « british » 


LONDRES 

de notre correspondant 

British ta seconde com- 

p gnîe aérienne du Rq«uni»^iû. res- 
tera « brüish •. Le conseil d’adminis- 
tntioa dccettesodctéa, en efî'et.reçu 
le hindi 21 déce mbre , selon Texpres- 
sion indiâetiseiDent utilisée par son 
président. M. Adam Thomson. « une 
ojpv qu’il n'itaU pas en mesure de 
refuser >. 

British Airways, la pi'incinale oom- 
p^g nie aéri enne du pays récemment 
privatisée, mais sur laqwUe le gouver- 
nement garde un droit de legar^ a 
proposé 2S0 mOlioos de livies (environ 
^ ntin'mn U de foncs. pour b raefa^ 
ter en «uatîté. Fin octobre, British Air- 
ways n’oBrait que la mohié de ce tt e 

«imme. 

Le «grand* du transport aérien 
britannique va donc manger le 
« petit ». Après les fusions et restruc- 
turations en tout genre qui ont agité ce 
outie-Atuntique et touchent 
maintenant le Vieux Continent, 
raflaire serait banale à eOe o'étut que 
commerciaie et financière. Elle en en 
réalité politiqufr Brrtisfa Caledonian 
était prête à se « vendre à Pétranger », 
en l'oceurreDce aa transport^ Scan- 
dinave SAS quand Brttisb Airways a 
fait cette offre « miraculeuse • de der- 
ai^ minute. 

British Airways n'avait jamais pro- 
posé autant, même lors de rannooce de 
son OPA, cet été. Elle était alors prête 
à payer 220 miOions de livres. Ajiîès le 
load (foctobre, eDe ne parlait frius 
dft 125 miiiirtnt de livres. Outré, 


somm e ridkailetDent basse, prenait 
crmtact avec la compagnie fran- 
çase UTA, JHUS de façon plus appro- 
fondie avec SAS. 

Le président de la onirqiagnie scan- 
dîna ve était encore, luixli matin, h 
Londres, tnak Q avait déjà aefarûs sa 
défaite. La chance de vtar nahre un 
transporteur européen qui tianscaide- 
rait les frontières nationales s'est donc 
brisée sur la voloatê d’un gouverne- 
ment qui affiche poertant son ohrali- 
bénlisne et son adhésion à la pute 
k^ique du marché. Cellod aurait 
voulu que SAS Pempane avec sa pro- 
poatkn d’acheter 2é % de fintish 
Caledonniipour 130 mOlions de livres. 
Les oSres oc SAS étaient alléchantes 
au point Savoir sedun les actioaaaires 
de la société de sestion de porto- 
feuiDes, qui possédait 41 % de British 
Caledoinan, ainà que ks syndicalistes 
de h oompagnie aérienne eU^méme 
auxquels le tian^iotwir s^‘*ndinave 
avait promis ~ à la différence de Bri- 
tisb Adrways - de ne procéder à aucun 
GeeucieuteoL 

D y avait cependant répinem pro- 
blème des lioenoes d'explritatkm des 
grandes lignes internationales au 


départ de raéroport loadamen de Gat- 
wiek ^ British Caledoman. 

CeQes-ri risquaient de tomber dans des 
mgim on Seulement étrangères maïs 
« étatiques » (le fiouvenement Scan- 
dinave détient 50 % de SAS). Les 
rédeenoes étaient érideotes au sein du 
rahîw^ conservateur. L’nltralibéfo 
Usree de Téquipe au pouvoir ne va pas 
jusqu'i laiaaef dcs pays éti8DgëlS, 
même amis, prendre ainsi le contrôle 
d'activités aussi s ensibles. 

Les péripéties de cette OTA nius- 
treot les contradictions entre les grarà 
principes lîbénux et les réflexes oatio 
waiigf^ qui ont joué tant au 10 Do^ 
Tiifig Street qo'au ministère des Tran^ 
ports. D faudrait être tûen ttaff poitf 
c roire que Lord Kiog. le paffon de Br> 
tisb Airways, a donblé ainri la mise de 
son propre chef. 

BrkoflégafcDient 

Lord King avait réaÿ comme uii 
investisseur qui ht les cours de là 
BiMiise. Ceux-ci étaient tombés en 
octobre et British Citledonian avait 
particulièrement souBerL U ne pn^x> 
sait donc plu s qtw 120 ou 130 mSlians 
de livra. a ains spectaculaireiDeot 
remonté son oOxe, ce n'est pas à la 
suite (Tudc analyse de la valeur réelle 
- déddément aia fluctuante — de 
British Caledonian. L'interventioa 
poÛtiqne paraît éridente. Les gwver- 
onnents aisposent de quelqua 
de pression sur les compagnies 
aériennes meme privatisées. Liexo King 
n’avait <raÔleun pu l’air ravi lu«fi 
soir de cette acquiation au prix fort 
Cest d'un ton lugubre qu'O a temar- 


quH faut parfois payer un peu cher ce 
qne l’on veuL. 

Une autre alTaîre iOustre le prateo- 
tvwifii<ari«» parfois pratiqué par K gou- 
vcaroemem oonservaieur. D s'a&t de 
l'OPA lancée sur l'on des principaux 
producteurs de pétrole de mer du 
Nord Britofl. une compsgoie pnv6e 
issue d\ùie andenne société nationali- 
sée. L’aQie de raméricain Atlantic 
Richfield (ARCOj semble bloquée. 
Cesi finalemen t British Petrtdeom, la 
plus réoeme des «privatisées», qui 
devrait ce mardi acquérir BrittâL 

Tout n'est pas ample cependant Le 
gouvernement souhaite qtm BritoQ 
garde une certaîne autanomie et sem- 
ble pi^ pour cela à mtervemr en tant 
qu’acüonnaire privilégié ayant un pou- 
vmr de veto Là encore la société 
ooncernée elle-même avùt des vues 
totalement di/férrates. Britcsl souhai- 
tait s’euteodre avec .ARCO comme 
British Caledonian préférait visible- 
ment l'trffre de SAS. Le cabinet 
ccRservateur, c'est-à-dire en ré^té le 
chancelier de l’Echiquier, en a dans les 
deux cas décidé autrement 

OOiVRNIQUE OHOMKtES. 


Numéro trois français de la santé 


Sanofî prendrait le contrôle de Robins 


La Sanofi (gi‘‘-upe Elf- 
Aquitaine). numéro U":>s français de 
l3 santé, parait être décidée à faire 
le grand saut pour s'implanter aux 
Etats-Unis. La société envisage rieo 
de moins que de prendre le contrôle 
de la société américaine 
A. H. Robins, cent cinquante- 
septième fabricani mondial de médi- 
caments. avec 4,35 milliards de 
francs de chiffre d'affaires et 
451 millions de francs de bénéfice 
net pour 1986. 

La difiîcultc vient du fait que 
Robins CSL placé, depuis 1985, --.ous 
le régime américain des faillites 
(chapitre 11). .Ayant en effet com- 
mercialisé jusqu'en 1975 un stérilet 
défectueu.x qui avait p^oqué des 
Dcrforations utérines, voire des stéri- 




et s'est couvé incapable de régler le 
montant des indemnités fixé à 
2.47 milliards de dollars (13.6 mil- 
liards de francs). Pour emporter 
l'alTalre. Sanofi devrait an moins 
payer ce prix, mais les dirigeants du 
groupe fra-içais réfutent l'idée de 
reprendre en charge les indemnités 
de la fume américaine. La direction 
de Robins étudie la proposition fran- 
çaise, mais n'a pas rompu les nég> 
ciaiioos avec le groupe américain 
Rorer. autre candidat au rachat. 

En attendant. Mood'y, un des 
principaux cabinets d'expertise amé- 
ricains envisage de réduire la nota- 
tion rinandère d'Elf-Aquitaine, 
maintenant que sa filiale «santé* 
affiche des préiearioos dans le Nou- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



UNION IMMOBIUERE DE FRANCE 

Les recettes constituées par la loyers, hors indeemiiés. et les produits fïnaade.'s 
enregisirent en 1987 UK hausse de l'onire de 8 Sè. ce uiu iniégrant depuis cette 
a&aée la fruits des maisons de St-Gernuio-en-Laye et ceux de ricuneubie de Rueil- 
Maloiaboa emiéremeDi loué à ce jour. 

Il en rêsuiEcra ooe augmenution du bénéfice couxti de mécie ao^itude. per- 
meMam la distribution d'un dividende dont la progre s sion sera aeRemeoi supérieure 
au uiu d^nilatioa prévu en 1987. pour un eapiial à rémunérer jcctj des 107 S23 
actions nouvelles, jouis&ance I" janvier 1987, provenant du paieoicat ea actions du 
dernier ^vidende de 25 F par titre. 

D'autre part, deux immeubles situés à Fontenay-aux-Roses et Pau cm été vendus 
pour un prix global de 120 millions de francs. La Société a des perspectives sérieuses 
^ remplayer une part importante de oes fonds au ceur tsêse ces quartiers 
d'affaire & Paris. 


OFFIGIEBS MÎNISTÉBIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-86 


Vte v'uis. pal.JusL CréteS (94) jeudi 7 jaovicr I98S 
é9h3QcanMà YILLENEUV-E-SAINT-GEOSGES (VaM*>.'Vlarae) 

S PAVILLONS et 1 REMISE - M. à Px : 140 000 F 

^ 16.rwdeBeBefiM-S'adr.M''n.Mag)oB<eat 
Aalfccdcla ToÎMn-dXTr i Crétaê (940(10). TéL : 43-S7-18-90 


NEW-YORK, 21 dfct 

Nouvelle avance 

Dereetef , ta **'*”'**^ a bien con- 
nencé au New-York Stock 
Excbaace. Malgré quelques à- 
pwTp< le mouvement de hansK s’em 
poumuvi à petite aDure. En aéanee 
même, et pour la première fois 
d^ruii ta ■ révoluthm eTo ct o bre », le 
«Dow» franchiieait la faene dm 
2 (XX) poiats (2 008) . Maie D ne pot 
iwiwnarir tiOUie soo avattce. A la 
elâtare, l’indice da rnduetrieOa 
e'étabtimh à 1 99038 {+ 15,08 
poiata) . te bilan de la journée a été 
correct. Sur 2000 valeurs txaitéee, 
932 ont monté, 715 ont beiaté et 
3S3 n’om pas varié. 

Aatour da «Big Board», ks pn^ 
foBûQodj se froÉtaknt ka mains. 
«Cesi un merehé d»/he typique» 
assorsit on «bedeer». Etâ’sjaaer: 
*SiIe Dtw tieat le cote I 975 gtsel- 
ques Jours, il pourreU froodUr la 
borrt des 2000 pot/Os avmt la fût 
del'amie.» 

n est vrai que ks nunears bisi>- 
iQf la i""u* d’un «G-7», qui 
pounsic réafTiriDer ks accords du 
Louvre, oet déekaebé dm certaine 
eiq^Kirie â New-Yortt, ranivée de 
NoSl aidasL.. 

L^etivTté s’est cependant ralen- 
tie et 161,79 miUioni de titres ont 
de e et i tye 27632 m3- 
lioas vendredi 


Candi I Candi 
IBdfe 2tdée. 



21 B/8 
30 B/8 
St 

575/8 1 67 


LONDRESfZidmt 


Nette progresswR 

La vakua cm gagné du tenam 
tandi au Stock Exchange sthaulé 
par U perspective d'une réunion du 
«G-7«, ce gro op ; oui rsnemble ks 
sept minictra oa Knanoa aTm de 
stabiliter ka gwcnaîei Dam une 
ambiance très active la «intalis^ 
tiou boursère a augmenté de ^phis 
de 7 milliards de livra la jour- 
oée. L’indiK FT cermiosit en 
haune de 273 poiea à 1 405,1. Le 
vdame da tri nsi crions s’est élevé 
à 27 597. La titra à l’exportation 
ont béaéfldé do regain d’optimtsme 
sur k dollar. Le secteur pétrolier 
était toujours très actif. British 
Peuoleom aunonçaii qpe k Koweït 
Invaunent Office (KiO) avait 
porté sa participadoD dans la con^ 
pagaie récemmeat privatisée à 
16,06 %. Ud porte-parole de BP a 
préc^ qu ta finxie •iiaü tris 
aatisfeise da voir data son capüel 
un investisseur iiutiuidonnel à long 
tesne’. 

Do côté da OPA. Benlox a 
ren u BC é à scs raid ina mirai snr 
Storeboose. Le gouvenemeat bri- 
tannique a donné son accord i trais 
offres de rachat : ceDe présentée 
par RTZ nr MK Ekesie, celle de 


14,9 % de Midland et celle de 
Meeci Letsore snr deux fSiaks de 
Lsdbroke. 


PARISi 21 dicméin f* 

Encourageant 

L'étan mi'a conM ia Borna, keidi 
M début da maiinte, na S’ait paa 
bried da toute la aéanca. Llnficaieur 
detendariMk qii aysti ouvert la jour- 
née à + 1.30 %, ea iiiein tenBi t auic 
anvbona da -I- 1.18 % A Tiaoua daa 


La smabw dénroRO donc air une 
nota ifcp ii nil s me. mak la piwknea 
resta daniaa. 

A rDrjgina do eatta hauase, 
' l’accord entra M. Reagan at là 
Corvée poir résoudre le problème du 
délidt budgétabo. la légèn lamontéa 

I du doBar et oweeut niypothèae d'un 
léutiGn du t G7 s. Lee mneiiéa flnn^ 
tissu croient pc wiM e uta antnuua 
des sapt i ié iésu o s des Ibnneaa dae 
pays lea plus industifaiisés, qui 
dftoucharait sur un aoeord de stabB 
sat i on daa moiwi ai i g . La MAUF par^ 
dpnt è oa mouv em an t <r«q)eir. La 
cornnt da mars et s e y i sif al i un gaki 
de -1-0,71 K. 

! A rapproche dae fStes de fin 
' ifannéa, les grands inagasèis ét sk ni 
r ech arehés « ngn r ii ien r panié ks pàis 
fortes haussas (le Printemps, La 
i Redouta, BHV at EuiemarehéL Le 
Compagnie du Wdi voyait tas actions 
encore très te Bdtéaa. Com^tre't-on 
la nom du ou dm mystérieux acha- 
uiea qui a*MérMaant de très près A 
ce (poupe d*BWureneea ? Alors que 
da nenaus d'OPA da (bond Mette- 
poêtan aur Maitafl citculant au ree-d^ 
cneussés du palaâ Brt m gnit u , Non 
que Saogram ait aequîB pluB da 40 % 
de (B Jiurâen de Cognac, oartaina par- 
lant ifima BohitieR ftance-ürancaiae 
da iBprke, que niiahennit laa pioi^ 
vain pubSes... 

Avant sa li rp s i fti on k 31 déeem- 
hm prochain au profit d'un ounaoB da 
Boueai, la Qiambro eyndcalB da 
ogama da change «lent da l aa isnai 
trais aganta da c ha ng e . Sans douta 
a’agii-8 da dwnen. Aux oOtés da 
MM. Jan-Paié KMm at Jean Marc 
Duamonil figura M'*' Rosalinda 
Ptanu. Ela aéra la daubèn» fenana 
agwit da dtanga. la pnmière. Syivia 
Qranleiti oflïcia è Lyon deptas pb- 
«Bius araiéBB. M* Pfarrs est sialnut 
COIB1U8 pour étta la raprésentanta da 
petits portaus daz Porliae... 


T0KY0,22dic4 


Après avoir bteo commmoé la 
le auucfaé japonais s’est 
replié laaidi snr da venta bénéfi- 
daireB. La matinée oa s'élail dM 
pas très bioa teximiiée (- 14IA5 
pouts) . Ad cobis de l’api ès ntidi, k 
aouvemeni de lepS s'acoentoait 
encore et. à la dôtoit, risdice 
NikfceT accusait luie baisse de 
215, 82 poiatsà22 741412. 

Comme sur de oombreaaes 
pkoes, l'Sctirité s été da plus 
tées i rapproche de la fin de 
faimée, ôtant aioB as rnli da 
COBIS nae pai ue de sa rigniGcation. 
La valeurs éleetriqiies se sont 
sloiiidks. Racal *s«i*-*^"* da in^ 
trements da précision, de la 
eoastraeüoe, des srdérmgiqsa et 
da métaux non ferreux. Irrégula- 
rité da dmmqses, da texdka et 
da bkns (féqnipeoiBiit 


COsaOb I Onadu 

21dk. I 22dfe. 
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220 

962 

100 

330 

180 

580 

930 

840 



FAITS ET RESULTATS 


• MAUF : diBZ nottveanz 
•Bdoseaeos damanAè». — LeOé- 
A Ijxnais et k BGP51B (Banque 
de gestion privée eu atsodatiOD avec la 
Soaété interaticoale de banque) «««« 
ks deux daiii é i a aadidarera ret» 
Buqpar hOambredeocmpeoaiiott 
da uatn imcnB laaineis de Ruâ 
(CCIFP) ea tut qu’« adhéreras 
maUeeneurs du mareié» du cont ra t 
d’eptioa négociabha sur rea^not 
atioQsl du MATZF. Le m«Tel»4 
d’cggica MATTf, qui co mpuiiBa 
emq adbérau mainieMun de tDsr« 
ebé (AMM), sera ^èraîiauie] k 
14 isnvier 1988. La trob utia 


Sociâé féaèrsk, â Panbas. 

La CCIFP devait treever deax cu£- 
dsara pov CQCçléur k greope da 
AMM après ks retrais de la cfauga 
Ferri et de la Mor^ Ixs AMM. 
équivaJents ds «markets aiskers» 
SBÿMSXBS, k Bqoxfité 

de ce type de marché. 

• TeoeetMCMIatascoott 

a aadehnéioa ■— M. Ctrl Icahn, 
FCCtelBtBiDpagmeTWARfmak- 
ment acqu^ oonuK piévoja totafité, 
de k pant i -i pa rian Atw TcIBOO dO 
fiaansier aottsHa Robet Hclma 
A Court, cooliniunt ainsi a aitnstioa 
de prtepal actiocaaje de h cocy» 
gaie pétrolière. TWA 4 adielé ha 12 
milwa de titra restsoB, a m» porte 
b paît du capiial de M. leam 8 
123 %. M. icaha a estimé que 
^TcueodêtoUé^att sérieusement 
resmeoait, soit vetdue». Après 
avoir réglé a» contentieuz avec b 
société Penzoil {le Monde ds 
22 décaxrixe), Texaco doit pro p ea er à 
aa aedenarira un etan de reeresso- 
waû. sTin de sortir w réunie de b ka 
sur ks faîIBws dans ki^ eOe s’est 
pbeéc dqxas k mois d’avril. L’aeeurd 
cQoc fai k week«Dd den u er a«a 
zaS a été bko sccBtlli par ks milieux 
fisancies, et b société Mooc^ fus 


da p riu c ipsu x cabinets d’caqienfae 
américams, a Bimoocé qn'elk cariage 
da relever b finarnère ât 

poupe pétrolier. 

• BÙtiA Cas neodert Baw 
ky. — La compnginw Biilitii Oas, 

349 nüliinfw de Imcs (33 milEsids de 
&ina eorircai) ane perticipetioo 
jaip o r t ame dans fe granpa miiMr 
ffaiWrfiww Boir \bZk); W le 

de bit de celle cmqiigiDfe 
Ceae transactien donnera à b fiodélé 
gazière 51 % ds cepkal et 

33 % da ditéts de vote au aôn do 


Bow Valley est rone da 
pim ImpatEsta cempamna (Tcxpl^ 
tstioG de ^ et dêptedeu Canada. 
La aiitoito eaxBdknae s’élaknt 
daa un prenna t»«wpg h h 

Ihitish 

Douvdk offre p ennf.tmnt de passer 
cittie à rauteriatiao dn goovemaaeiit 
ranuSen Qaîân'abGgspaksiiiv» 
tiœois i demander Fheeard ds afio- 
rités B ropératien ne knr pn 
fias dVm ties ds raix aa «arii 

• La Manédhetams poma dt 
léUe de 83 % as dfcc&Ek — Seion 
k quotidks aaériaiD iFbff Anâ 
Jnânsf, k gniqs hancsiie Manubi» 
tuas Hanorer Gère, s ^ prè tere ît i 
aBnonearaneiédtMoopdieaacffecdlk 
de 83 9L seb 2 SOO persoBos an oooB 

iki tués ta oc LaÎM mcée. Afin i TnUL 
Saaera» rmtulMltlé, tfm- t tM m M 
pas h crise da 1^ e n det té s et fc 
bguskr, k nime gro^ ba» 
cahe sméricab eavingetan de se te^ 
nr de ceittiiMS aahÂés, JaieinBêè 
ce sqjet, m pertefende ^ h Nbon- 
fsetarera a refiné de Cdnfixiner, mus 
n’a paa nié non phs de triw 
thnea 


PARIS ; 

Second marché (eéloetîonl ] *= ' 


VALejRS 


(3 hi . I Dttritt 
prtK I eews 


VALEURS 


CoM ) ' Dnâ 
prec. I coin 


AfiP.SJL 11GB an IMilag llhilii .... 9« 96 

Mhllnadai ..... 209SO MOa - HfadBgehMoat.... 306 313. 

AnedtaOndh.... 400 ^ * . MfHathi 137 135 

to0d 3tt 3SD - ifUBU ÂSR «1 

mtr SM sm mmm «w» 

361 S w«.- «s 

eiru Oéo 680 " gaslaOriBa 839. 839 

8Jf. 405 4K OMOHjBfiba 21980 2M80 0 

OfiiéTtttlnfin... 888 816 {jUSMAt 9» 8» 

“ 2* SS ,1 tdktmà 180 183 s 

Cfihaéibm — — SA 818. - d ■ .. — . ■■■■ via 

Mbmi 543 585 rai^ a» 

S55Î.3....: 38* S W « 

Ml 888 loa MaeR.k.kRü UO 

CIUiL m 770 M 70» 716 

920 960 

127 




mao 

in» 

1 860 

38* ' 

I »40 
40*''. 

.173» 

'SK'-' 1 


SI 

8*7 d 

781 

211 

12 

Ml é 

217 i 

13860 ' 

92» 

M40 

K 

K 

16190 

161M 1 

2D« 

'208 

17* 

170 

25 

280» 

181 88 

ttS» 

271 

m 

2S ' 

2» 





TAPEZ 

LEMONDE 


MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

le 21-12^7 à 17 heures 


OFnONS D’ACHAT | OPHONS DE VENTC 



MATIF 

Notinmal 10 X. ?- Cotation on pouroontage du 21 déa 1987 

NbiBhi«de'caotnatt:S45571 . 


COURS 


. ÉCHÉANCES 



INÙiCES 


Dollar ^ 

! Le>ldIâ' 'VlerâarâbjL&sé maiifi 
sur des aiarcbés généralemeiit 
très cibnai frepré^ da IBta 
de NoeL lÂ oemse «■ 
s’est aotinim e n t traitée à 531 E 
(ceotie 53150 P). Lacambistés 
^ d'on <G- 7 ». 

FIIAMCFOriT 32 dfe 23 dfe 
poia(aDM) .. 1 A 293 J 4 SN 

TOKYO 2td6B. - 2Zdfe 

boBarCayte) CMS ~OLS' 


MARCHÉ MONÉTAK . 
(cSels privés) 

Ms (22 déc) .TV47IVUÏ 

Hl>»-Yflit(2ldéc.). (iyir(7/lt 


(INSEE, base 100 :31 déc. 1986) 
ISdét- 21 déc: 

.Vakanfranrâba.. 7LZ' 94 ^ 

Tslnnétaagèrei . 95 A- 9 ÎA 


- C*danMadacbtt 

- (Bnein:31décLl98 
Indice 72] ... 28I|7 
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. NEMT-YORK 
(IbBaDottJaaa) 


lêdéCL 

22d£& 

rndiwtrièBa .... 197S^ 

199838 

LOWTRES . 
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• • 18dfe 
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IndiwhMW 13M7 
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TOKYO 
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DES VIUES ËN AMERIQBE 

UN çom^ DE 6 GUIDES 7 ^ 


* BOSTON 


★ CHICAGO 


★ LOSANGElfS 


★ NEW YORK 


★ SANFRÂNaSGO 


TkrVWVSHlNGTÔN' 


É^ridesiHtarîiiveiiferv^^ : 

Jln^noire des écriirâm jainéri^^ 
et lo pridsion d*im^^de pratique 
• (barg^hOt^résIainiit^inusÉes)^ 


PÙX DÉtANCEM^ 
ir ^ UBRAIRiE *. 
lE CbFreEr 25êf : 
. XaMlieucle 294 F). : 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 Le conflit du Golfe. 

3 Le dialogue entre M. Gro* 
myko et une délégation de 
Tatars de Crimée. 

4 Les témoignages sur la 
catastrophe maritime aux 
PhBippines. 

5 Djibouti : un double anni- 
versaire en présence de 
M. Mitterrand. 

6 Le débat sur 1e budget 
Champagne-Ardenne, ie 
PS et l'effet Le Pen : La 
visite du premier ministre 
en Franche-Comté. 

7 Le dispositif éleetoral du 
candidat Chirac : La ses- 
sion extraordirMire du Par- 
lement. 




làt: 


a «t 10 Les êctMtés de le 
société Luchaire en 1986 
et 1987 : M. Dubos, 
ancien dtargé de mission 
auprès de M. Charles 
Hemu, ffieulpé. 

12 Communication : le patch- 
work du céble en Ile-de- 
France. 


CULTURE 


13 Las prix nationaux du 
ministèr e de la culture. 

>- Alfredo Kraus et June 
Anderson en récital à 
rOpéra de Paris. 

14 Digressions, par Bernard 
Frank. 


ÉCONOMIE 


24 Le krach boursier n'aure 
pas de conséquences sur 
réeonomie fran çai se en 
1988. estime l'iNSEE. 

— Un compromis sur te bud- 
get américain enfnn signé. 

25 La 40* anniversaire de la 
C6T-P0. 


Abonneinems ....2 

Annonces classées 22 et 23 

Offices reOgieiix .18 

Carnet ^..18 

Lotoaportf 18 

Météofdlôgie . . L ...... 17 

Motscroisés .........17 

RacfitHéiévisipn . . ..... 17 

Spectactes ........ ..16 


M/MTm. 


• Ëtchts^ : S. Goiteo dt 
tout ce qu'S pense de 
te5...EXC 

• Bourse : où en est voùb 
portafeiâBèL.. BOURSE 

• LesjistixtkrfMOnde. ARC 
AetuaEté, IntsmaiioiiaL 

Campus, ImmobWer, 
Abonnements: 
3615 Taper LEMONOE 


L’affaire Chaumet 


La Commission bancaire 
se constitue partie civile 


En NouveHe-Calédmiie 

M. Yeiwené, numéro deux du FLNES 
a été écroué 


La G>mmîssion bancaire, chargée 
de veiller au respect de la loi parles 
de crédit, a déddé de 
se constituer partie civile dans 
rinfonnadon ouverte contre Jacques 
et Pierre Chatunei pour exercice 
üiégal de la profession de banquier. 
Jusqu'ici silencieuse sur^ les ooodi- 
tions de la faillite des joailliers sonfH 
çoQoés d'avoir transformé leur 
société en banque occulte, la Com- 
mission bancaire semble avoir pris 
cette décision pour avoir enfin accès 
au dossier et comprendre le méca- 
nisme des illégi^tés commises. 

La Commission est présidéepar le 
gouverneur de la Banque de France 
ou son représentant. Lors de sa 
séance du vendredi 18 décembre, où 
cette décision fut prise, elle était 

R résidée par le sous-gouverneur, 
I. Philippe Lagayette. Cette com- 
mission regroupe actuellement le 
directeur du Trésor on soa représen- 
tant, un conseiller d'Etat {M. Raw 
mond JanotL un mamtrat de la 
Cour de cassation (M. Jean PeYrat) 
et deux personnalités qualifiées : 


M. Bernard Clappier. ancien sous- 
Bouvemeur de la Banque de France 
(suppléant : M Gaoriel Lefon), 
M. Maurice Gousseau, suppléant de 

BOURSEDE PARIS 
Matinée dq 22 dccanbre 
Légère baisse 

Après son mouvement de hausse 
de lundi, U Bourse de Paris enregis- 
trait un très léger repli. L'indicateur 
de tendance après avoir ouvert â 
- 0.40 %,desccndait à - 0,80 %. 
}>annj les plus fortes hausses figu- 
raient Comptoirs des Enirepreneuia 
(+9 SAT (-t-2,8 1mm- 
meubles Manceau 2,S %). Skis 
Rossignol (+2,3 %). Valeo 
(+ l.é^l.Sanofï <+ l,6%),Sovac 
(+ 1,4 %) et Sommer Aliibert 
(+ 1.4 %). £□ baisse on notait Sli- 
minco (-4,8 %), Marine Wendel 
(- 4,5 %). Codétel (- 4,4 ^), Pri- 
tnaeaz (—4,4 %i, OPFI Paribas 
4,4 %), UCB (- 4,3 %} et SC£ 
(-4,2%). 

I Valeurs françaises ] 


M. Gabriel VentéjoL président du 
Conseil économique et social, 
décédé récemmenL 

La Commission bancaire est char- 
gée de contrôler les établiûements 
bancaires eL éveotucUcffleot, de les 
sanctionner. Jusqu'à la loi bancaire 
du 24 janvier 1984, elle portait le 
nom de OKomission de contrôle des 
Sa décision, tardive selon 
certains observateurs financiers, 
aurait été précédée de longues dis- 
cussions, la Commission n'ayant 
connaissance du dossier qu'à travers 
la lecture de la presse. An siège de 
ta Commission, on se refusaiL mardi 
matin 22 décembre, à tout commen- 
taire sur la dérision prise vendredL 
M. François ChanuL juge d'ins- 
tructioa chargé du dossier, a, de soa 
côté, prononcé quatre nouvelles 
inculpations, visant des interm^ 
diaires ayant joué le rôle de « rabat- 
teurs * pour les Cbaumet. Inculpés 
de • complicité d'exercice illégal de 
la profession de banquier •. leur 
identité reste inconnue. Ces inculpa- 
tions ponem à sept le nombre de 
personnes inculpées. 

E. P. 


NOUMÉA 

de notro corr o spondant 

Le vice-président du FLNKS, 
M. Yeiwené a été inculpé, mardi 
22 décembre, de provocation au 
meurtre et aassitôt eeroué à la pri- 
son dû Camp-Est à Nacméa. 

M. Yeiwené — qui faisait rotget 
^an mandat d'amener après avmr 
refnsé de se rendre à une premère 
convocation du joae d'instnietioo — 
avait été interpellé par les gen- 
darmes en début de matioée à son 
dofpi eile pois conduit au palais de 
justice où 3 a &é entendu parlejugp 
\ficbe) Blanc. Ce dernier lui a signi- 
fié son ineulpatica pour « provoca- 
tion aux aimes de meurtre et aux 
aimes et délits de coups et bles- 
sures volontaires non suivis 
d'effet avant de le placer sous 
mandat de dépôt. Le ministère 
public a aussitôt fait appel de 
rradonnance de en aaention 
de M. Yeiwené. 

Le numéro deux du FLNXS, éga- 
lement président de la région des 
Bcs Lx^utés, est poorsuivi dans le 


L’Assembiée nationale autorise 
le télé-achat 

Les auteurs de la propositioii de loi (MM. Jacques Barrot et 
Michel Pelchat, tous deux UDF) voulaieat interdire ks opéiatioiis 
de télé-achat sur les chaines |»iv^ non soumises i péages Le 
gouvemement les a finalement autorisées en les réglementant. Cest 
donc un texte profondément remanië que les dépotés ont adopté en 
prennère lecture, le lundS 21 décembre. La enajorité a voté pmar ce 
texte. Le groupe socialiste s'est abstenu et ks commimistes ont voté 
contre. Quant au Front aationaj il n’a pas participé au vote. En 
résumant sa posîtioa, k ministre cfaai^ de la conunonkation. 
M. André Samini, a expliqué que « le têié-uchat est autorisé et b 
CNCL regknieofe », 
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Le télé-achat, ou plus précisé- 
ment la téié-proo30tion avec offre de 
vente, a déjà fait son apparition sur 
les écrans des chaînes privées 
comme TF I ou Canal Plus. li 
pourra s'y développer si le Sénat 
vote, comme l’Assemblée vient de la 
faire, cette proposition de loi qui 
autorise le tclé-achai sur l'ensemble 
des chaînes privées. 

Par le biais de trois ameaderaents 
du gouvernement, ce texte donne au 
consommateur un délai de sept jours 
pour échanger ou se faire rembour^ 
ser sa marchandise, confie i la 


JOYEUSES FÊTES 
offrez-vous. 
avec la garantie 
d'un grand rnaitre tailleur 
COSTUMES MESURE 
èpar^Oe 2150F 

3000 tissus 
Luxueuses draperies 
anglaises 
FabneeUen traditiennelle 

TAILLEURS, JUPES. MANTEAUX 
PARDESSUS sur MESURE 

UNFOHMêS ST nSGfES MUTMRES 

LEGRAND Tailleur 

27, HM du 4-Septanbre. Ml - Opéra 
TéiépbeRe;47-42.7&4]. 

Du lund au ssmea tia 10 h d 18 h. 


^Préservez votre dos fraaile 


CNCL le soin de ptrériser les règles 
de œ nouveau type de programmes, 
et fixe pour les contrevenants à ces 
règles dm amendes, de 6 000 I 
500 000 francs (voire 100 000 
francs à 1 million en cas de réo- 
dive). Les trois amendements récri- 
vent le texte initiaL dont le but était 
d'interdire Je téléachat ailleius que 
sur les chaînes cryptées ou câblé^ 
Car la CNCL, qui s tenté (Tioter^ 
<Uie rémission de lierre Belletnare 
SOT TF I, estimait ce pas en avoir les 
moyens iégau-t. 

D'où un long débat sur la néces- 
àté ou non de légiférer. Débat ali- 
I menté par des dériarations, telle 
; œUe de 7T1 que le rapporteur, 
M. NGcbel Péricard (RPR), jutt 
- comminatoire, au fond et à la 
forme également inacceptables ». 
M. Péricard a regretté • l’attitude 
I frileuse • de la CNCL, qui ne 
I devrait par prendre l'habitude, 

I « chaque fois qu’elle rencontre une 
I dijfîculié. de se tourner vers la 
représentation nationale ». J] reste 
I que le lélé-acbat son indemne de 
j ]'(^>ératioa. 

I Ironie du sort, cette propositioa 
de lot (qui ressemble à un projet) 

‘ impose à la CNCL de fixer les 
i rè^es d'un télé-achat qu'elle avait 
' tenté de limiter... Après le vote par 
: le Sénat et la promulgacioD de la loi. 
I la CNCL disposera d’un mots pour 
, codiner les pratiques d'une forme de 
vente qw re^e^ pendant ce délai, 
théoriquement interdite. 

M.-aL 



^ ^ É 








Alexanidre Reza 

ciller lin reflets 

23« place Vendôme. Paris. 

Anneam d’après un modèle trouvé à Suse (2500 an 1.-0. B^ue 2 OIS 9600 francs. 


■Sut le vif- 


Fromages 


cadre de rinfonnation ooverte par le 
parquet de Nouméa après les propos 
tenns lors du congrès de l^nion 
calédonienne (UC, principak com- 
posante dn FLNi^) les 13 et 
14 novembre à Yaté, dans k snd de 
roe. 

Les observatents avaient alon pu 
noter nn très net raidissement verbal 
de la part des leaders de l'UC, qnel- 
nues JOUIS après la mort du jeune 
Léopold Dawano, tué par on gen- 
darme à ta tribn de Saint-Louis, et le 
verdict d'acquittement lendn dans 
k p r o c è s de k fnsiSade de Hien- 
ghoie — demc événements snocesrifs 
quioot joné dwwg k sens du dnrcisc^ 
ment (ks responsabks ind^>end8n- 
tistes. 

Ainsi, s'en jprenant aux * Kanaks 
collabos » epu fonnnsseot des infer- 
maüons à la gendarmexie. k prén- 
dent dn FTNKS, Jean-Marie Tp- 
baou s'était exdhuné : « Fas de pitié 
pour ces gemhià », toot en précinnt 
« /e fie veux pas dire qu'il faut tes 
supprimer, mais il faut être très 
vivant ». M. Venrané, quant à bai, 
avait appelé h la •r^lstance du 
peuple kanak » face • aux forces 
d'occupation ». 

Tonte la qnesticn est memteButf 
de savoir b M. Inbaoa connaStrallB 
même sort qne M. Yeiwené dans k 
mesnre (>ù 3 est visé par k même 
chef d'immlpaiion et où 0 fait égale- 
ment l'objet (Tnn d'amener 

à la suite de son refus de répondre à 
k conv(xati(m (k juge d’instxiKrtïbn. 

Interrogé mardi matin sur 
Euitqie 1, M. Tjîbaou a dénoncé 
« ce nouveau coup tordu du gouver- 
nement », avant de demander à 
Mgr Dec u u i üay, paiement présent 
sur rantenoe; d’avoir * une pensée 
pour le peuple eauaque en lutte \ 
pour sa ubératùm ». Le primat iks 
Ganles hU a répondu en hisistaat sur 
la nécessité du « dialogue ». 

F. B. 


Le mnoéro dn « Monde • 
daté 22 décembre 1987 
a été tiré i 490 201 exeiql^cs 
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7 Mach. écri- 
re poche (?) 
chez Duriez 

Canon, Sharp, BroÜker,„ 

E xtra plates (—5 cm 

d'épaisseur) poids plume 
( — 3 • Très simplm bu 

sopbisDquées * Cnlculalrices • . 
Affichent sur écrau avant de I 
frapper • Mémoire corrigible ] 
(jusqu'i 38 000 carackres, 19 
pa^es) V Jusqo'à 6 modèks 
d'ecrilure • A p3es ou fil 
ou batteries reÀargeabks 
• CmrectioDS sur pup>v 
• Ec ri t ure s qualité impnnwrie 
• 1440d32MFtt& 
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Vous avez entendu, ce t nati n, 
à la radio, ta façon dont mon 
Jacquot a d^ndu ses fromages, 
hiar. en rr an che-Comté 7 Tar- 
dant I Moi, je me eute broseé-tas 
trous de nez. au fieu das'dénits. 
ts fl eme m je me gom^is. ^ut 
savoir : c’est pas ta <in ciuî dta- 
lingue l'homme ds i’aiHmal. 
contmirBmBm ù ce qu'un vain 
peuple pense. C’est le fromage. 
Le fromage, c'est k début de la 
eivîlkation, a laneé, grandiose. 
l’Edgar (Faure) en tendant -aii 
praniiar ministra-ma«ra-con a e8lef 
génM. champion toutes -ca^ 
goriés des maidais en forma de 
fromages une énorme paît, de 
mont-d’eir. 

L'autre Ta engloutie avec un 
bel appétit avant de s'envoler, an 
ee léctont les babjnee. (bns.un 
tour (f hcxBon hautement pôStf- 
(lue à là glotaa de ta pftte moito. 
objet de ses délkBS tant ù Mati- 
gnon qu'à ('Hôtel de VSta. Sas 
ftt»magBS,-i ks aimei. B ks adora;, 
a les assuma. Et cas «alaufta 
d' é t ra ngani (jui se peii n e t ta it da 
ks critiqov sont priés «fariér sa 


rhabükr. Non mas. (k quoi je me 
m^7' 

D.fi'émet aucun jugement as* 
les fromages des autres, lù je k 
dte; alors B entencf que les siens 
soient re sp ec t é s . D'âiBBas, c'est 
pas coriipBcgié : si ces manœu- 
vres soumotaeq, ces ignobles 
campOQnes de dénigrement, 
devaient se powsuivra. -B n'hésî- 
tersDt pas è prendre des mesuras 
de rétOTBon. A vacherin, vacbe- 
riaetdemiBr 

Et de conclura, ec x i v eiai n : 
nousp'avoTB de leçon à recevoir 
de.personneeri-làmatilse MA, B 
a bkn rakon. mon Jacquot 
(b i e itkn frornogè s .-il an contait 
m rayon. Le président de la 
Confédération helvétique, k roi 
de SÛ^ et MaggieTbatcher ne 
sent lottiai» qùa oe qu'is; êont 
Pu kA pm mon JaôquçÀ 7 Lui B 
a tout pkin de casquettes; de 
(dtapaaux- dochas...^ à fro ma ge s . 
Va raison d*an être fier : cale hâ 
va très bien. 

CLAUDE SARRAUTE. . 


Seize morts dans Facddent (hi bimoteux d’Air littoral 

Le brboillârd serait à Tor%me 
de la catastrophe aérienne de Bordeaux 


Un iMjiiaiear Embiaer 120 BrasH 
lia (k la oompagoiB Air LittoraL eo 

f rovenance de Bntxelks, s'est 
erêsé, dans raprès-midi dn 
21 déc em br e, akis qell s'apprêtait 
à atterrir sur l'Aéroport de 
Bordeanx-Mérigoao. Il n*y a aucun 
survivant parnn ks treizs passagers, 
dont huit œ natîanalité brige^-et ks 
trois membres d'équipage. 

Le bilan de cette catastrapbe 
aérienne amait nu étie^ns louitf a. 
rsppaitO, qoi œectaait-is raestioo ' 
qirotidienae Bordeaux-BraxeUe»' 
Amrierdam et retour, sou ks coiu- 
kurs (TAxr France, c'avait été empé- 
dié par k brooniard de se rendre k 
Amtaeidam pcnir y erntanquer une 
«tîMitne de persocacs ^sn^plémeae 
taices. 

L'équipage de l'avioa u'â rigenlé 
aoena problèine technique alors 
quil amorçait k desceate su* Bor- 
duux LajnoeéAire d'Mtenjssage 
sans visibilité avait été engagée en 
rakoo du bnnilkid qui limuah & 
80 métra environ k visQulhé an soL 
L'avioo était aBgné dktB Taxe de ia ■ 
piste, inus 3CÎ0 fflètns pins bss.qoe'. 
prévn. »J*ai yu rovüm 'toaàier la 
cime des arbres avant de s’écraser 
au sol », a rscoiaté M. Yras Tiicard;’- 
qni a asristé à raerident. • fly a eu 
immédiatement unie à^osion,- puis 
le feu s’ut déclaré. » Ce témoui' a 
akis aidé à l'évaenâtion du-ceidie 
aéré toet prodk du Ses de J’scch. 
deot où ^nseuts 

jouaient en cette 'période de 
vàcancascolaira. V " 

D'onC' capacité de . vingt-hnit 
places, rEm&fâer'BrasiEa est équipé 
oe deux coibcMnopnlsenis et a nn 


ifactkm de i 20Û leflomètres.' 
Lancée en 1979, k-ooiqstnietiQâ 'de 
cet avkni'brériluâi a dâroùdié snr. 
nn val inaugural en jnSlet 1983 et 
sur une mxse en service en août 
1985. Sdze exemjdaira.sont jsctnd- 
kmeat Ihrtés sar ks.-qnsÉtre^vingt- 
ciiM] commandés dans le mbnw 
entier. La compagnie Air UnnnL 
basée à Mon^pdlier, possède. trois 
avions de ce ^pe. 

Air France, qû sonhahait-dév^ 
li^iper son réseau européen,- ne- di^ 
porâit pas da petila appareils néces- 
saires pour des Uaisons 
internatiODaks pea fifqnmtôo, Li 
compa g iùe nationak s'est (kioc tour- 
née, depuis trttis ans, vers da trans- 
porteors équipés d*ATR42« de 
Saab-Faircfand 340 et 

d'&nbraer L20. M. Jacques 'Fried^ 
saaaa, pnffa'dsHt (TAîr rxano^- qtn 


• M. CMfae m prévtrfc- pas 
d'aller pred t^ iemeiit- an AlgMe. 
— eL’agenda prAdsmnnsf chi pr»^' 
nùer rnbéstn, M. Jacques Qmae, ne 
comprend pi^ è rbeure Sehjeffft de- 
dSplaeament an A^énè s, a-t-on 
indiqué, lundi 21 daBembre, è . 
Matiÿion. 

Cette imse au point-IntBrwént en 
raison de certÂtas. infàinstîoi». 
selon kaqualtac M Qiirae pourri 
rendre an jan^ an Algérk piwdvc^ 
quer le contentie u x- gariér àviecr.ca 
pays (k Mbndè daté '20-21 décènr: 
'dre). Sur ce dûeeier. se bréna-èion i 
ajoütèr dans l’èntouragp:;'da 
M. Chirac^ B y a imç. enégoèmtlon 
eommereiate n orm aJ e , . menéb.p^ la 
Aaetion da ffllF. an aceôfd àâie la 
ntincsfre oontpdiaflL eakf daTiadUB- 
OiBkMÀtakjMadtak^' v 


s'ést icodu k 22 décembre à Bor- 
dôiix. a adressé sa ocodoléances 
ai» fasoines des victimes. 

La catastrophe aérienne de Bor- 
deaux est donc la plus meurtrière ea 
France, depuis 1981. aimée- où un 
DC-9 ypngDskve s’était écrasé près 
d'Ajaccio, faisant cent-quatre- 
ringts morts. A Bordânx-Merignac 
même; on DC-7 en partance pour 
Libom^ était retonbé an déoed- 
I^gB. en -4F59 ; im avait, relevé 
onqaantaqnatre morts. 

Cosime apr& chaque aeddent 
d'avion, une «xnmissîoD d'enquête 
déterminera la causa de la catas- 
ttophâ Dans k cas de rEmbrær 
d'Air littflcal,- ü aembk (^'on puisse 
réduire à deiu k nombre da hypo- 
tiâèrès’Vsrit Témirpare a-mal inter- 
prétéJà dranéa par la 

instrumeads 'permettant ratterri^ 
sage Saita vîsRdUté; sot oes mêma 
. bstxunients ont induit ks fâlota en 
erreur sur Taxe de -descente de 
l^rion et Faltitàde co rr ecte pour 
panrenir an seuil de ta. pkte. 


Où trouver 
le GWfitriet? 

Are s/ndt ffiddandMalt 
12 ysarsold scotch whisfqt 

J jisqu'ici on se.^vait se. le 
procurer qu'à la distillerie 
(la plus ancienne d’Ecosse, 

. fond6eeal??S). AidounThuii» 
peut k découvrir chez quelqua 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux vrhisides, par exemple ; 

Au Diable des Lombards. 

€4, me des Lombards, Paris /TT 
AcoasommeraveemodétUM» _ 
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